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AU  LECTEUR» 


E vous  aî  déjà  donné 
les  Régnés  de  Philippe 
de  Valois , de  Jean  fon* 
fils  ôc  de  Charles  V.  fon  petit- 
fils;  voici  celui  de  Charles  VL 
& s’il  plaît  à Dieu , dans  quel- 
ques années  vous  aurez  le  plai- 
fir  devoir  la  France  victorieu- 
fe  fous  Charles  VIL  ôc  les  An. 
glois  après  fix  vingt  ans  de  prof- 
perités  ôc  de  triomphes,  ohli- 
gés  enfin  1 par  une  révolution 
furprenante  , à repafler  dans 
leur  Ilîe. 

Le  Régné  de  Charles  VL 
m’a  donné  beaucoup  plus  de 
peine  que  les  autres  > par  la 
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îj  AV  LECTEUR. 
multitude  des  Auteurs  impri- 
més, & des  manufcrits  origi- 
naux , qui  ne  dîfent  pas  tous 
la  même  chofe.  J'ai  tâché  à 
déméler  la  vérité,  & m’en  fuis 
tenu  aux  Auteurs  contempo- 
rains, comme  Chriftine  de  Pi- 
fan,  Juvenal  des  Urlins , & le  . 
véritable  Moine  de  Saint  De- 
' nis.  J’appelle  le  véritable  Moi- 
ne de  S.  Denis  le  manufcrit 
■qui  eft  à la  Bibliothèque  de 
'Saint  Vidor  j celui  qui  a été 
' imprimé , n'y  étant  pas  tout-à- 
faît  conforme.  Mais  j avoue  que 
j'ai  été  étonné  de  la  hardie/Te 
des*  Tradudeurs  commenta- 
teurs, qui  hefont  aucune  diffi- 
culté d'impofer  au  Public,  en 
inférant  dans  les  Ouvrages 
■ qu'ils  traduifent , les  norris  de 
leurs  amis  & de  leurs  bienfaic- 
" teurs , noms  obfcurs , qui  fqp 
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Charles  VI.  ne  fe  trouvoîenc  • 
point  , ou  fe  trouvoient  dans 
des  liftes  moins  honorables.’ 
Pour  ‘moi , j’ai  mis  les  chofes 
comme  je  les  ai  lues  dans  les 
manufcrics  les  plus  anciens  & 
les  plus  auteniiques  des  Biblio- 
thèques de  S.  Vidior,  de  La- 
:moignon  , de  Gaumartin  , &c. 
-Et  je  dois  ici  rendre  joftice  à 
la  vigilance  infatigable  de  Mon- 
*lieur  Roufleau  Auditeur  des 
Comptés , qui  nVen  a fourni 
plus  que  je  n’en  ai  pu  déchi- 
frer. 

Que  fi  vous  voyez  aujour- 
d’hui i’Hilloire  de  Charles  VI. 
renfermée  dans  un  feul  Volu- 
me in  quarto , au  lieu  que  vous 
êtes  accoutumez  à la  voir  dans 
plufiéurs  ^ïo^n  folio , ne  croyez 
pas  pour  cela  que  j*aie  rien  ou- 
blié j je  me  vante  au  co  ntraîre 
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fuadé  qu’en  ces  occafîons  on 
peut  fort  aifément  fe  mépren- 
dre , ôc  que  d’ailleurs  , il  eft 
cruel  d’ôter  à fon  LeÂeur  le 
plailîr  de  raîfonner  de  lui-mê« 
me  & de  s’imaginer  comment 
les  chofes  ont  pii  fe  palTer  dans 
le  cabinet  des  Rois  & de  leurs 
JMiniftres. 

Je  ne  croîs  pas  âvoir  rien  ou* 
blié  de  ce  qui  pouvoir  éclair- 
cir certains  éîts  particuliers  înW 
portans.  L’affallinat  du  Duc 
d’Orléans  ôc  celui  du  Duc  de 
Bourgogne  font  revêtus  des 
plus  petites  cîrconftancès  > qui 
dans  des  affaires  de  cette  na- 
ture deviennent  confîderables: 
c’eft  alors  . qu’on  ne  fauroit 
defcendre  dans'  un  trop  grand 
détail. 

Au  refte  fai  eu  la  confola- 
tion  avant  que  de  faire  împrw 
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vuj  du  LECTEUR. 
mer  mon  Ouvrage , de  le  faire 
lire  & corriger  par  feu  Mon^ 
fîeur  Guillarc  mon  amî  parti- 
lier,.dont  Texaditude  furies 
fèits  Hiftorîques  étoit  affés  con- 
nue , ôc  qui  par  fa  profonde  ca-, 
pacicé,.  par  la  fimplîcité  dfe  fes 
mœurs , ôc  par  mille  autres 
bonnes  qualités , a:voit  mérité 
Peftime  6c  les  bienfaits  du  fou- 
yerain  Chef  de  la  Juftice, 
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CHARLES  . VI.' 

J ^ • I , ■ 

ROI  DE  FRANCE.’ 


. LIVRE  P RE  Mik  R. 


» • ' > 

A France  étoit  florîllante. 

dans  les  demieres  années  i j Soj 
du  régne  de  Charles  V.. 
les  troupes  nombreufes  Ôc 
aguerries,  les  places  bien  fortifiées, 
les  frontières  en  fureté.  Si  la  mau- 
vaife  fanté  du  Roi  & la  foiblefle  de 
fon  tempérament  Tavoient  empêché, 
de  faire  la  guerre  par  lui- même,  il 
Tavoit  faite  par  les  Lieutenans  & 
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, "rfnijnurc  avec  avantage.  LeConné- 
I ? 8o.  Guefclîn  avoir  exécuté  Tes 

' f * ordres  que  la  victoire  avoir  fuivis  ; 
^ les  AngloiS  étoiem  prcfque  tous  re- 
paffés  dans  leu?  liïe , il  ne  leur  reA 
toit  au  deiçà  de  la  mer  que  Calais  en 
Pfeardie,  Cherbourg  en  Norman-» 
die  , Breft  en  Bretagne  , Bordeaux 
& Bayone  en  Guyenne:  & fi  malgré 
la  trêve  , ils  pfoîent  encore^  faire 
quelques  aé^es  d’hofiilicé  , «ce  n croit 
que  des  courfes  on  les  obligeoiç 
bien- tôt  à quitter  la  campagne  & 4 
rentrer  dans  leurs  Villes.  Le  Rof 
Charles  V.  étoît  aimé  & craint  de  feS 
freres  ^ qui  par  refpec^:  pour  fa  ver* 
tu  fecontraîgnîrent  tant  qu  n vécut, 
& cachèrent  autant  quils  purent 
*■  leurs  mauvarles.  inclinations  j mai$ 
fe  mort  arrivée  à la  fleur  de  (bn  âge 
à quarante^trois  ans  , troubla  roue 
& fit  bienvoir  ce  que  peut  un  feuî 
homme  , quand  fl  êft  lage  8>c  qu’il 
cft  le  M^tre.  Les  beanx  régleinens- 
qu’il  avûit  fitîifs  , demeurèrent  prefi.' 
que  tous  fans  eîtéêütîon.  La  mîndri;.' 
té  de  Charles  Vï.'  êxpoik  la  France 
à tomes  fortes  de^malhéurs  ;.ce  qui 
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devoit  faire  la  force  de  TEcac  ^ le  mit  — ■ 
fur  le  penchant  de  là  ruine.  Trente-  1380* 
fix  Princes  du  Sang  , qui  vi voient 
alors  fans  compter  les  Rois  de  Hon^ 
grie , de  Portugal  & de  Naples,  qui 
etoient  auflr  de  la  Maifbn de  France, 
au  lieu  de  fe  tenir  Rien  unis  pour 
fcrvir  le  jeune  Roi  félon  les  obliga- 
tions de  leur  nailfance , fe, partagè- 
rent en  differentes  fadions  , &:  ne 
iôngerent  qu’à  leur  înréiêt  particu- 
lier. Enfin  ce  qui  fut  le  comble  de 
la  défolation  , à peine  Charles  VL 
fut-il  en  âge  de  gouverner , qu’il  per- 
dit l’ufage  de  la  raifon.  Le  gouver- 
nement retomba  entre  les  mains  de 
fes  oncles  : ils  ne  craignirent  plus 
de  vengeur  , ils  ne  gardèrent  plus  de 
mefures  : ambitieux  & fainéans,  ava- 
res Sc  prodigues  en  même  temps  , 
ils  regardèrent  leur  patrie  comme  un 
pays  de  conquête , & toujours  oppo-  '/ 
fes  de  fentimens , ne  s’accordèrent 
qu’à  piller  les  Provinces  fous  le  nom 
d’un  Roi , qui  malgré  les  malheurs 
de  fon  régné  a mérité  de  la  voix  pu- 
pUque  le  nom  de  Bten-aimé. 

A peine  le  Roi  Charles  V.  euc-H 

• 4 *• 
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" ' ■ rendu  rcfprit  le  i6,  de  Septembre  I 
que  les  diverfes  faftipns  des  Princes 
du  Sang  partagèrent  la  Cour.' Le  jeu- 
ne Roi  Charles  VI.  n’ayant  pas  en- 
core douze  ans  , avoit  befoin  d’un 
tuteur , & chaque  Prince  vouloir  l’ê- 
tre. Il  avoir  trois  oncles  paternels, 
qui  pouvoîent  y prétendre , le  Duc 
d’Anjou,  le  Duc  de*  Berry,'  & le 
pue  de  Bourgogne,  & chacun  d’eux 
avoit  Tes  créatures;  Le  Duc  d’Anjou 
comme  l’aîné  y, avoit  plus  de  droit 
que  les  autres  ; mais  le  feu  Roi  coiw 
noüTant  & craignant  fon  ambition 
démefurée,  qui  fe  fer <^oit  de  toutes 
fortes  de  moyens  pour  parvenir  à fès 
fins , fenibloit  l’en  avoir  exclus  en 
ordonnant  par  fes  Lettres  Patentes 
datées  de  Melun  au  mois  d’Oélobre 
î 574.  qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir 
avant  que  fon  fils  aîné  eût  treize  ans 
& un  jour , la  Reine  fût  la  tutrice  & 
Régente  du  Royaume  jufqu’à  fa’ ma- 
jorité , & qu’elle  eût  pour  adjoints 
^ la  Régence  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  frere , & le  Duc  de  Bourbon  fon 
beaufrere  , fans'faire  aucune  men-f 
pou  dy  Duc  d’Anjou  j mais  couhuc 
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la  Reine  éroît  morte  avant  le  Roi , — 
ces  difpoficions  ne,  pouvoient  plus  ^ 3 
être  fuivies  , & il  falloit  en  revenir 
au  droit  commun. 

Le  Duc  d*Anjou  avoir  alors  qua-  ffifiojr» 
rante  & un  an , la  taille  au-de(Tus  de 
la  médiocre , le  vifage  agréable , les 
cheveux  blonds , & même  déjà  mê- 
lez de  blancs.  Il  étoit  auffi  adroit 
dans  les  tournois  , que  vaillant  dans 
les  combats , refprit  vif,  pénétrant ^ 
que  les  affaires  n’embaraflbient  ja- 
mais , populaire , parlant  avec  faci- 
lité & éloquence  ; mais  ambitieux  , 
avare  & ne  trouvant  rien  d’impofîî- 
ble  pour  avoir  de  l’argent.  Le  feu 
Roi  avoir  été  obligé  fur  les  plaintes 
du  peuple  de  lui  ôter  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  à caufe  de  Tes 
exaéHons , & s’étoit  fervi  d’un  pré- 
texte d’amitié , voulant , difoit-il , 
voir  toujours  auprès  de  fa  perfonrie]; 

Il  n’y  avoir  que  trois  mois  que  Jean- 
ne Reine  de  Naples  l’avoit  adopté  ; 

& fous  prétexte  d’aller  à fon  fecours  ' 

& de  conquérir  un  Royaume , il  fe 
croyoit  en  droit  de  prendre  à toutes 
mains  pour  une  fi  grande  entreprifè. 
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j Le  Duc  de  Berry  n^étoit  pasmoîn» 

11580.  “^tcrefTé,  ni  peut-être  moins  ambi- 
tieux que  le  Duc  d’Anjou  ; mais  ne 
fe  Tentant  pas  fi  élevé  par  les  qua- 
lités de  refprit  , ni  par  celles  du 
corps  , il  étoit  moins  entreprenant 
& moins  capable  de  fe  foire  Chef 
de  parti. 

; Mais  le  Duc  de  Bourgogne  r quoi- 
que le  cadet  des  trois , ctoit  le  plus 
jpuifiant  & le  plus  fier.  Le  Roi  Jea» 
ibn  pere  l’avoit  toujours  aimé  depuis 
la  bataille  de  Poitiers , oii  à l’âge  de- 
quatorze  ans  , il  avoir  fait  à fes  cô- 
tés des  prodiges  de  valeur.  Il  luî 
avoir  donné  le  Duché  de  Bourgo- 
gne par  un  excès  de  teiidrefie  , quoi- 
que les  aînés  n’eiiflènt  pas  eu  des  ap- 
panages  fi  confidérables.  Cette  dif- 
pofition  avoir  été  confirmée  par  le 
Roi  Charles  V.  qui  oubliant  fa  po- 
litique ordinaire  lui  avoir  fait  épou- 
fer  Marguerite  fille  & herîiiere  dtt 
Comte  de  Flandres.  Une  fi  grande 
puilTance  avoir  encore  augmenté  fa 
fierté  naturelle  , & après  la  mort  dur 
Roi , il  déclara  hautement  qu’il  vou- 
loir avoir  part  à la  Régence,  & af> 
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fetnbla  lès  sais  pour  Iboceaii  la  pré- 

tentions  . 

Le  Duc  de  Bourbon,  oncle  ma* 
ternei  du  Roi  & Grand  Chanibrier 
de  France , y avoir  moins  de  droit 
que  les  autres  |>ar  la  n^ure  & par  la 
Loi  ï mais  il  l’eût  emporté  fur  eux  ^ 
fi  la  voix  du  peuple  avoir  etc  coii+ 
fultée.  Sa  vertu  lui  avoir  acquis  une 
réputation  fans  tache , & moins  il 
s’empreflbit  pour  la  Rcgence  > plus 
on  l’en  croyoït  digne. 

. Cependant  toutes  chofes  ayant  été 
préparées  pour  les  funérailles  de 
Charles  V.  on  porta  fon  corps  à 
Saint  Denis  fur  un  chariot  de  deuil , 
le  vifage  découvert.  Le  jeune  Roi  & 
fon  frere  le  Comte  de  Valois  qui 
fut  depuis  Duc  de  Touraine  Sc  en- 
fin d’Orleans,  le  fuivoient  accom- 
pagnés des  Duc  d’Anjou , de  Berry  , 
de  Bourgogne  de  de  Bourbon.  Cha- 
cun y cémoigiioit  de  la  douleur , ôc 
{bngeoit  en  même  temps  à profiter 
des  défordres  inévitables  dans  une 
minorité.  On  fe  préparoit  de  tous 
les  cotés  à vuiderla  querelle  par  les 
armes,  lorfque  les  quatre  Princes 
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qui  partageoient  entr»  eux  tous  les 
#3^0*  Seigneurs,  firent appeller  au  Palais 
les  Prélats , les  Barons , les  Préfidens 
des  Chambres  du  Parlement,  & quel-» 
ques  habiles  Avocats , pour  voir  en- 
lemble  s’ils  ^ourroient  régler  leurs 
prétentions  a l amiable.  .On  y re- 
marqua Jean.  d’Artois  Comte  d’£u, 
fils  de  ce  Robert  d’Artois , fameux 
par  fa  révolte  ; les  Archevêques  de 
R^lms  , de  Rouen  & de  Sens , les 
Evêques  de  Laon  , de  Beauvais  , 
d’Agen,  de  Paris,  deLangres,  de 
Bayeux  , d’Evreux , de  Meaux  & de 
Chartres  ; le  Comte  d’Harcourt,  qui 
avoir  époufé  Catherine  de  Bourbon  , 
tante  du  Roi  ; Amenieu  Sire  d’Al- 
bret  Grande  Chambellan  ; Guichard 
Daufin  Grand  Maître  des  Arbalé- 
triers & Gouverneur  du  Roi  ; les 
Maréchaux  ,jde  France  & tous  les 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
On  y appella  aufli  la  Reine  Blanche 
d’Evreux , veuve  de  Philippe  de  Va- 
lois ,,bifàyeul  du  Roi.  Son  âge  Sc  üt  ■ 
ivertu  lui  avoient  donné  beaucoup 
de  crédit  fous  .le  régné ^ de  Char- 
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* Quand  le  Confeil  fut  affèinblé , le 
Duc  d’Anjou  expliqua  lui-même  les 
raifons  qui  lui  dévoient  faire  donner 
la  Régence  du  Royaume  & la  tutel- 
le du  Roi  fon  neveu,-  & patla  avec 
tant  d’éloquence','  qu’il' ertipbrtoit 
tous  les  fufFrages  ; lorfque  Pierre 
d’Orgemont  Cnancelier  de  France 
prit  la  parole  aù  nom  des  Ducs  de 
Bourgogne  & de  Bourbon , 3c  repré* 
ienta  Ci  fortement  leur  droit  appuyé 
fur  les  volontés  du  feu  Roi‘ , que 
l’AiTemblée  Ce  fépara  fans  rien  ré- 
foudre. 

Les  Princes , qui  par  cet  elTai  s’é- 
toient  fait  fentir  l’un  à l’autre  jufl 
qu’où  pouvoir  aller  leur  crédit , re- 
nouvellerent  leurs  brigues,  & firent 
venir  des  troupes  de  toutes  parts  j 
mais  enfin  la  raifon  & l’incertitude 
du  fuccès  des'  armes  les  obligea  à 
convenir  d’Arbitres  , qui  ordonnè- 
rent pour  le  bien  de  la  paix , que  le 
Roi  leroit  facré  incefïamment,  quoi- 
qu’il n’eût  pas  encore  atteint  l’âge 
de  majorité  réglé  par  la  Déclaration 
de  Charles  V.  qu’il  recevroit  l’hom- 
mage de  tousfes  valTaux , & le  fcr- 
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■■I---  ment  de  fidélité  des  Officiers  de  1^ 

#^So.  i que  fon  éducation  &r 

celle  de  Louis  Comte  de  Valois  fou 
frere  unique  ferbit  confiée  aux  DucS' 
de  Bourgogne  & de  Bourbon  ; Sc  que 
le  Duc  d’Anjou  auroit  la  qualité  de 
Régent  jufqu’au  Sacre  du  Roi , & 
enluite  celle  de  Chef  du  Confeif 
d’Etat , où  toutes  les  affaires  feroient. 
réglées  à la  pluralité  des  voix..  Le 
Chancelier  d’Orgemont , qui  s’étoit 
déclaré  hautement  contre  le  Duc 
d’Anjou  , prévoyant  affez  les  cha- 
grins qu’il  lui  donneroit  pendant  ùl 
Régence , remit  les  Provifions  de  fa 
Charge  , & vécut  tranquille  dans 
une  vie  privée.  Il  mourut  vingt  ans 
après,  & fut  enterré  dans  l’EghTe 
de  la  Couture  Sainte  Catherine,  où 

11  eft  repréfenté  l’épée  au  côté  ôc  le 
cafque  à fes  pieds.  Il  demeuroit  à 
l’Hotel  des  Tournelle?,  qui  après  fa 
mort  appartint  fucceffivement  aux 
Ducs  de  Berry , d’Orléans  & dé  Bet- 
fort , & fut  enfin  uni  au  Domaine» 

jttg.dc  L’Evêque  de  Beauvais  fut  élû  Chan- 

la  Ch.  celier  en  la  place  d’Orgemont  en 
plein  Parlenient  & par  fcrutiii  feloa 
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h coutume.  Il  fe  iiommoit  Milles 
de  Dormons , & était  frere  du  Car-  i 
dinal  de  Beauvais,  lit  fit  fa  Charge 
avec  hauteur , ^ confirma  ou  cafla 
plufieurs  Arrêts  de  la  Chambre  des 
Comptes  j fuivam  quil  trouva  les  af- 
faires bien  ou  mal  jugées.  Le  Roi 
fit  pubfier  quelques  années  apres  une 
Ordonnance , par  laquelle  il  permet 
au  Chancelier  de  revoir  les  procès- 
déjà  jugés  ,,  au  lieu  epie  Von  dit  la 
Chambre  du  Confeil  en  notre  Palait 
d Paris  , appeUez,  avec  lui  de  nos 
Gens  de  Parlement  Gr  Chambre  des 
Comptes  & autres  de  nos  Confeillers  y. 
x’ il  Lui  plaît , tels  & en  tel  nombre 
épie  bon  lui  femblerœ,  &c.  Et  depuis', 
ce  temps-là  le  Confeil  Privé  du 
s^eft  mis  enpolïèflîon  de  revoir  les 
afîàires  jugées  dans  les  autres  Tri^ 
liunaux.. 

Dès  que  la  manière  du  gouverne^ 
ment  eut  été  réglée le  Confeil  d® 
Roi  salTembla  pour  choifir  un  Con- 
nétable. La  Charge  n’avok  point  été: 
remplie  depuis  la  mort  de  Bertrand 
du  Cuefelim  Son  frere  Olivier  Cora^ 

ce  de  Longueville  & ChambeIfandB> 


li  MI  ST  O I R E 
fc<  ■■  Roi  Tavoit  demandée , & ne  l’avoïc 
il  3 So.  point  obtenue.  Le  feu  Roi  ^ dont  la 
lagefle  lui  faifbit  diiccrner  le  mérite 
de  ceux  qui  le  fervoient , avoir  jetté 
les  yeux  pour  ce  grand  emploi  fiir 
Olivier  de  ClilTon  Seigneur  Breton , 
qui  s’étoit  fignalé  en  plufieurs  occa. 
lions , & particulièrement  à la  con- 
quête de  la  Guyenne  fur  les  Anglois , 
le  Confeil  fut  du  même  avis , & lui 
déféra  tout  d’une  voix  l’épée  de  Com 
nétable  avec  deux  mille  francs  de 
penfîoii  par  mois.  Le  Roi  lui  com- 
manda d’aller  faire  alTembler  les 
troupes  qui  dévoient  le  conduire  à 
•Rheims.  - 

Le  Confeil  étoit  compolé  des  qua- 
tre oncles  du  Roi , du  Connétable  de 
Cliflbn , des  Maréchaux  de  Sancerre 
&:  de  Blainville , de  Jean  de  Vienne 
Amiral , de  Pierre  de  Villiers  Seigneur  ■ 
de  rifle- Adam  , Souverain  Maître 
d’Hôtel  du  Roi,  & de  Pierre  d’Au- 
mont , Chambellan  de  Charles  V.  Le 
Chancelier , le  premier  Préfident  & 
quelques  Maîtres  des  Comptes , y 
avoient  auflî  leur  place , & plus  de 
.crédit  que  les  autres , à caufe  qu’ils 
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"ëntendoient  mieux  les  affaires.  1 

. Le  voyage  fut  retardé  par  Tavarice  1 5 
infatiable  du  Duc  d*Anjou,qui  vouloir 
profiter  de  Ton  autorité  de  Regent.  Il 
le  faifit  d’abord  de  toutes  les  pierreries 
Sc  de  toute  la  vailTelle  d or  & d’argent 
que  le  feu  Roi  avoir  lailTé  : il  mit  à 
part  tout  l’argent  qui  fe  trouva  dans 
l’Epargne , & n’étant  pas  encore  con.. 
tent  de  ces  fommes  prefqüe  imffien- 
fes,  qui  félon  quelques  Auteurs  mon- 
toîent  à dix-fept  millions  de  francs  ^ 
il  alla  à Melun  chercher  des  lingots  „ 
d’or  & des  barres  d’argent , qu’on  lui /.  1V7*. 
avoir  dit  être  cachées  dans  une  mui 
raille.  Il  fit  venir  le  bourreau  pour 
couper  la  tête  en  fa  préfence  à Phi- 
lippe  de  Savoîfy  à qui  le  feu  Roi  en 
avoir  confié  le  fecrèr.  La  préfence 
de  la  mort  lui  fit  tout  découvrir , & 
le  Duc  d’Anjou  ayant  tout  enlevé j 
alla  rejoindre  la  Cour  fur  le  chemin 
de  Reims.  .. 

Le  Roi  y arriva  le  3.  de  Novem- 
bre, & le  lendemain  après  avoir  été 
fait  Chevalier  par  le  Duc  d^Anjou , ‘ 
il  fut  facré  par  l’Archevêque  de 
Reims.  Il  s’y  trouva  plufieurs  Padts 
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■ Eccleffaftiquesi  mais  des  laïques  ^ ^ 
jJ^Sor  ji’y  eut  que  le  Duc  de  Bourgogne  ^ 
le  Comte  de  Flandres  S'Cmexcula»  Lé- 
Duché  de  Normandie  & les  Comtés 
de  Champagne  & de  Toulouie  avoienr 
été  réunis  £ la  Couronne , & il  re£. 
f toit  peu  de  chofe  en  Guyenne  ai» 
Roi  d’^Angleterte.  Le  Duc  de  Bra- 
bant,. le  Duc  de  Bar , le  Duc  de  Lor- 
. raine le  Comte  d’Eu & une  hifîni- 
té  d'autres  Seigneurs , s'étoient  ren- 
dus à Reims  pour  alîifter  à la  céré- 
monie^ Le  Roi  pendant  la  Mefle  de- 
meura fur  fon  trône , êc  fôn  frere: 
Louis  porta  devant  lui , félon  la  coû- 
tume  , J epée  de  Charlemagne , qu’ons 
appelloit  la  Jêyeufe, 

Il  y eut  enfuite  un  feftin  RoyaK- 
Le  Duc  d’Anjou  comme  l’atné  des- 
oncles du  Roi,  y voulut  prendre  là 
première  place,  mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne comme  le  premier  des  Pairs 
J fièrement & la  prit  en  lui: 

Ch.  y.  ‘ tJilant  : Mon  frere  , f aurai  aujour- 
Létb,.  d’hui  le  rang  qui  ni  appartient.  Le  Duc 
d Anjou  n ofà  s yoppofer,  parce  qu’ilî 
proilToit  que  cela  nésétoit  pas  fait 
làiis  la  participatioii.  du  |eune  Roi  r 
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sanfi'  le  feftin  fe  paffa.  avec  jbye  8c 
maOTificence.  Le  frere  dû  Roi  & fes^  i 
ondes  écoient  àfa  table  à main  gau-^ 
che , mais  £brc  éloignés  de  lui  : l'Ar- 
chevêque de  Reims  & fes  autres  Pré- 
fets étoient  à main  droite.  Le  Con- 
nétable deCliiïbn-,  Louis  de  Sancer- 
re  Maréchal  de  France , le  Sire  de* 
Cbucy  & Guy  de  la  Tremouille  ha- 
billés- dé  drap  d’or , étoient  à cheval* 
devant  la  table  du  Roi  ,.  & fervoiéiit 
lés  plats. 

Après  le  Sacre,  le  Roi  donna  l’Or- 
dre de  Chevalerie  aux  deux  fils  duî 
Duc  de  Bar  Tes  eoufins , au  fils  dix: 
Sire  dAlbret  & au  Sire  dé  Montmo- 
rency.. Il'  reçut  le  ferment  dé  fidélité’ 
des  Seigneurs ,,  8c  reprit  le  chemine 
de  Paris , ou  il  entra  aux  acclama- 
tions du  peuple  , qui  s’imaginoit  ga*> 
gner  en  changeant  de  Maître.  Tou- 
tes les  rues  étoient  tapilfées.  Il  y.  avoir 
dans  toutes  les  places  des  arcs  de" 
triomphe , des  chœurs  de  mulîque  „ 
& des  fontaines  dé  vin , dé  lait  ôc 
d’eaux  dé  lenteurs.  Il  y eut  pendant* 
trois  jours  des  tournoK,dés  combats  m 
ta  barrière  &des  courfe&de  b^ue,^e 


' HI5TÔ IRÉ 
(|aon  appelloit  alors  Cour  fUntere^' 
^5  S^o.  Mais  bien-tôt  on  commença  à per- 

fécuter  les  favoris  du  feu  Roi.  Le" 
Sire  de  la  Riviere  étoit  un  des  plus* 
eonfidérables.  Le  Roi  l avoic  fort  ai- 
mé , étoit  mort  eiwre  fes  bras  , 
avoir  ordonné  qu’il  fut  enterré  à fes^ 
pieds  dans  rEglife  de  Saint  Denis. 
La  Riviere  s’étoit  fait  beaucoup  d’en- 
nemis moins  par  fa  faute  que  par  Iff 
malheur  attaché  à la  qualité  de  favo- 
ri. Le  Duc  d’Anjou  ne  l’aimoit  pas,^ 
& le  Duc  de  Berry  le  hailfoit  ton. 
Ces  Princes  n’avoieiit  jamais  fend  le- 
prix  des  grâces  que  le  Roi  leur  frere 
leur  faifoit  r ils  crc^oient  que  tout 
^oit  du  à leur  nailîaiice , & quand 
il  leur  refufoii  quelque  chofe , ils^ 
s’en  prenoient  toujours  à ceux  qui 
paroilToieur  le  plus-  en  faveur.  La 
Riviere  fut  acculé  d’intelligence  avec 
les  Anglois  par  le  Comte  de  S.  Pol 
de  la  Mailbn  de  Luxembourg , qui 
produilît  des  lettres  vraies  ou  fauf. 
fes.  Il  fe  retira  à la  campagne  pen- 
dant quelques  mois , &:  ne  revint  à 
la  Cour  que  par  le  crédit  du  Con- 
ûétafale  de  Ciiflbn  fon  ami  particu- 
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lier.  Il  y,  conferva  fa  Charge  de  pre-  — — - 
mier  Chambellan  malgré  toutes  les  j jgQ,- 
guerres  civiles , & ne  mourut  que 
vingt  ans  après  Charles  V.  aimé  & 
coniidéré  du  Roi , qui  le  fit  enterrer 
à Saint  Denis  pour  obéir  aux  der- 
meres  volontés  du  Roi  fou  pere. 

. Jean  de  la  Grange  Evêque  d’A- 
miens , Cardinal  & premier  Miniftre 
s’étoit  retiré  à Avignon  , fur  ce  que 
le  jeune  Roi  avoir  dit  en  parlant  de 
lui  : Dieu  mercy  nous  voilà  délivrés 
de  la  tyrannie  de  ce  Capellan  ; mais 
on  l’accufoit  d’avoir  mis  à couvert 
des  fommes  immenfes. 

On  avoir  publié  le  jour  du  iacre 
la  diminution  des  impôts  fuivantles 
dernieres  volontés  de  Charles  V.  qui 
en  mourant  avoir  eu  de  grands  re^ 
mords  de  les  avoir  trop  augmentée. 

Ce  Prince  fi  fage  avoir  crû  pendant 
fa  vie  par  une  faufie  politique  de- 
voir amafièr  de  l’argent  pour  les  né7 
cefîités  imprévues  j femblable  à ces 
Rois  de  l’Orient , moins  confidérés 
après  leur  mort  pour  avoir  gagné  des 
batailles  & fait  des  conquêtes , que 
pour  avoir  mis  à part  quelque  mv 
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■■■  got  d*or  ou  quelque  barre  d*argent^ 
Il  ne  fongeoit  pas  que  les  Rois  né 
doivent  avoir  que  pour  répandre  j & 
que  leur  véritable  tréfor  eft  dans  le 
coeur  de  leurs  luiets  & ne-prévoyoit 
pas  fans  doute  que  Ton  argent  (croit 
employé  en  foies  dépenles.  En  e£^ 
fet  le  Duc  d’Anjou  s’étant  faifi  de 
toiît  l’argent  comptant,  l’employa  à 
fes  ufages  particuliers , fans  vouloir 
en  donner  pour  payer  les  troupes  ^ 
ni  même  pour  entretenir  la  Maifore 
du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoif 
beau  crier  dans  le  Confeifeontre  cet- 
te diflîpation  , il  fallut  remettre  les-' 
impôts  anciens  & en  imaginer  enco- 
re de  notfveauit.  On  propofk  de  faire' 
payer  par  toute  la  France  le  ving- 
tième de  tout  ce  qui  fe  vendroit , ôc 
ton  nomma  ce  nouvel  impôt  fuh-< 
^en  ion ^ pour  éviter  les  noms  ôdieuit 
de  taille  ^ de  taxe  , de  fublîde  Sc 
d’impofition , qui  avoient  ufé  la  pa- 
tience des  peuples. 

A cette  nouvelle  la  canaille  de 
Paris  qui  avoit  efpéré  du  nouveau! 
régné  quelque  foufagemçnr  dans  (k 
mifere^  fe  porta  aux  deenieres  iiw 
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/ôlences,  renverfa  les  bu-eaax  des  — — — 
receptf.s , pilla  les  maifbnsdes  Juifs  f 3.80b 
qui  ie  chargeoient  volontiers  du  re-. 
couvremenc  des  finances  y fit  par 
force  baptizer  leurs  enfans , & ne 
s’appaifa  que  par  la  mort  de  quel- 
ques miférables  qu’ils  jetterent  dans 
la  riviere. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoir  le  principal  foin  de  î’eclu- 
cation  du  Roi,  fongeoit  moinsàTé^ 
lever  comme  un  grand  Prince,  qu’àt 
gagner  fon  efprit , en  flattant  Tes  in-  '* 
clinarions  & lui  laiflànt  faire  tout  ce 
qu’il  vouloir  : au  lieu  de  l’appliquer 
à l’étude  qui  achève  de  polir  le  plus 
beau  naturel , & de  lui  faire  lire  les 
Annales  de  fon  pays , où  en  voyant 
les  adions  bonnes  Sc  mauvaifes  de 
fes  Ancêtres , il  eût  pris  infènfible- 
ment  ces  premières  impreiïions  quf 
donnent  aux  efprîts  bien-faits  Thor- 
reur  du  vice  & l’amour  de  la  vertu^ 
il  ne  lui  propofoit  que  des  parties  de 
plaifîr  : le  jeu , la  chafle , les  fpeéta- 
cles,  kmufique  & les  feftins  occu- 
poient  tout  le  temps  du  Ptince , St 
on  ne  lui  pacloit  des  aBaires  d’Etat: 
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que  dans  le  moment  qu’il  falloit  dé* 
ij  8o.  cider  , loiivenc  (ans  lui  bien  faire 
entendre  de  quoi  il  S’ag^ilToit*  Le  feu 
Roi  malgré  la  tcndrelfe  quil  avoic 
pour  fon  fils , avoir  reconnu  la  foi-* 
bklTe  & la  Icgércté  de  fon  efprit  ; & 
dans  le  difcours  qu’il  fit  aux  Ducs 
de  Berry  ^ de  Bourgogne  & de  Bour- 
bon quelques  jours  âvant  fa  mort  : 

. Tffute  ma  fiance , leur  dit-il , ejî^  en 
vous , Penfant  efi  jeune  & de  légier 
^prtt  y & aura  bien  mefiier  quil foît 
conduit  eîr  gouverné  de  bonne  doPlri~> 
ne  i ^ lui  enfeignés  ou  faites  enfeigner 
tous  les  points  & états  Royaux  quil 
doit  devra  tenir*  Ils  le  promirent 
lolemnellement , mais  bien  - tôt  ils 
oublièrent  leur  promefle  , & ne  fe 
fouvinrent  que  de  leur  intérêt.  Le 
prince  dès  fon  enfance  avoir  témoi- 
gné une  grande  envie  d’aller  à la 
guerre.  Il  entra  un  jour  dans  unca* 
Binet , ou  le  feu  Roi  voulant  fonder 
fes  inclinations , avoir  fait  mettre  fur 
des  tables  quantité  de  pierreries  Ôc 
de  vafès  d’or  & d’argent  ; il  expoia 
tout  à la  diicrétion  , & lui  dit  de 
clioilîr  ce  qui  lui  plairoit  davantage  > 
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& ^enfant  fans  s'arrêter  à ce  qui  bril- 
loic  aux  yeux,  choifit  une  épée  fort  1380* 
fimple.  Une  autre  fois  le  Roi  ayant 
fait  apporter  devant  lui  une  Couron- 
ne toute  couverte  de  diamans  & un 
pfque  de  fer , lui  demanda  lequel 
ri  aimoît  le  mieux  ou  d’être  couron* 
né  Roi , ou  d’être  armé  Chevalier , 
il  répondit  brufqiiement  : MonfeU 
p7€ur  à.Qnnezrmoi  lecaf^ue^  ^ gar~ 
dez,  votre  Couronne,  ^ • 

On  avoir  pris  foin  d’entretenir  ces 
inclinations  guerrières  ; & on  lui  fit 
félon  fon  corps  , dit  Juvenal  des  Ur- 
lins  , un  gentil  harnois , lequel  on  fit 
fendre  au  chevet  de  fon  lit^  Il  aimôit 
pa/Iîonnément  les  armes  , les  che- 
vaux & la  chaflè  ; il  y alloit  Ibu-  ’ 
vent  dans  la  forêt  de  Senlis  , & y 
prit  un  jour  dans  les  toiles  un  cerf 
aune  grandeur  extraordinaire,  qui 
‘ avoir  un  côHer  de  cuivre  doré , avec 
ces  mots  ên  Ladri',  Céfar  'me  Vadon^ 
né  : èc  depuis  cetemps-là  il  prit  deux 
Cerfs  pour  fupports  de  fes  armes. 

Ce  fut  fous  fon  régné  que  les  fleurs- 
de-lis  iâns  nombre , qui  faifoient  de^» 
puis  long-temp  les  urmes  de  Fran-r 
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ce , furent  fixées  à trois  ; 8r  quoî« 
O.  qu  on  voye  à la  Chambre  des  Comp- 
tes , des  Sceaux  faits  fous  Charles  Vm 
où  il  ri’y  a que  trois  fleurs-dc-lis , il 
y a apparence  que  ce  fut  d* abord  une 
invention  des  ouvriers , qui  n*ayanc 
pas  alfez  de  place  dans  un  petit  Sceait 
pour  y mettre  à l’ordinaire  des  fleurs- 
3e-lis  fans  nombre , fe  contentèrent 
afin  d’éviter  la  confufion  , d’y  en 
mettre  trois.  Le  Duc  d’Anjou  pen- 
dant fa  Rcgence  ne  pouvant  pas  dif- 
pofèr  àfon  gré  du  grand  Sceau  de  la 
Chancelerie , fe  faifit  du  petit  Sceau 
du  Châtelet  où  il  n’y  avoit  que  trois 
fleurs-de  lis,  parce  qu’il  étoit  petit , 
& s’en  fervit  pour  fceller  plufieurs 
Edits.  Ce  qui  étant  arrivé  dans  la 
fuite  plus  d’une  fois , accoûtuma  le 
peuple  à refpeder  un  Sceau  où  il  ii’y 
avoir  que  trois  fleurs-de-lis , & les 
fit  pajîer  infenfiblen^nt  des  petits 
Sceaux  aux  grands.  • 

Le  Duc  06'  Bourbon  s’attachoit 
particuliérement  à l’éducation  du 
Comte  de  Valois  ; il  avoit  été  élevé 
iufq  u’alots  par  la  Dame  de  Roulïel 
la  gouvernante.  Il  lui  voyoit  uncfr 
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Ïiût  doux , & u’ét.ant  pas  oblige  de  — 
e ménager  comme  le  Duc  de  Bour- 1 j8o* 
gogne  enénageoit  le  Roi , il  en  eût 
taie  jin  grand  Prince  & un  honnête 
honaine , n la  licence  de  lage*  les 
mauvais  exemples  de  la  Cour  , Ôc 
l’impunité  dont  il  fe  croyoit  afluré 
par  Ta  naiflance,  ii’eulFait  corrom- 
pu de  bonnes  inclinations  naturelles 
perverti  les  fentimens  d’honneur 
êc  de  vertu  qu’il  lui  avoit  înrpirés. 
i La  meme  année  il,  arriva  des  Am- 
balTadeurs  de  Hongrie  jîour  prelTer 
le  Roi  de  quitter  l’obédience  de  dé- 
nient VII.  & de  reconnaître  Urbain 
VL.  Les  AmbalTadears  de  Caftille 
vinrent  dans  le  même  deflein , mais 
ils  s’y  prirent  d’une  rraniere  plus 
honnête  , & comme  en  demandant 
avis.  On  admit  les  uns  & les  autres 
à TaudieUce  : le  Duc  d’Aniou  leur 
expliqua  fort  au  long  comment  le 
Roi  Charlci  V.  (t  renommé  pour  fa 
fagefle , en  avoit  ufé  pour  diicîrner 
k vrai  Pape,  les  alfembléesduCler-  ' 
eé  de  France , & en  particulier  cel- 
les de  rUniverfité  de  Paris  , dont 
ie$  décUîons  avoient  touîour»  été 
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d’un  grand  poids , le  confentement 
73S0,  des  Parlennens,  ik  des  plus  célébrés 
Jurifconfultes , qui  tous  fur  des  dé-- 
pofitions  autentiques  de  tous  les  Car- 
dinaux fellées  de  leurs  Seaux, avoienc 
déclaré  que  leleéHon d’Urbain  avoit 
été  forcée,  & celle  de  Clément  lé- 
gitime. Les  Ambafladeurs  n'eurent  . 
rien  à répondre  , & retournèrent 
chez  eux  : les  Hongrois  demeurè- 
rent attachés  à Urbain,  qu’ils  avoienc 
déjà  reconnu  : & les  Caftillans , qui 
ne  s’étoient  point  encore  détermi- 
nés , prirent  le  parti  de  Clément. 

L’Europe  Chrétienne  étoit  parta- 
gée entre  ces  deux  Papes:  Rome& 
prefque  tous  les  Etats  d’Italie , l’Em- 
pereur, le  Roi  de  Hongrie,  les  An- 
' glois , les  Flamans  8f  tous  les  peuJ 
pies  du  Nord  reconnoiflbient  Ur- 
oain  ; & Clément  avoit  dans  ion 
obédience  les  Royaumes  de  France  , 
de  Naples , de  Caftille  , d’Ecofle 
de  Chipre,  la’Savoye,  la  Lorraine, 
l’Autriche  & quelques  Villes  d’Al^r-l 
lemagne.  Il  y avoit  de  chaque  côté 
de  bonnes  raifons  à alléguer , & 
..chaque  pgrti  avoir  des  Doéleurs,  des 
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7urîfconfuîtes , & même  des  gens  de 

bien , qui  dans  la  Tiiite  des  temps  ijSp, 
ont  etc  canoniles.  Ainfi  chacun  étant 
dans  la  bonne  foi , croyoit  pouvoir 
^vre  & mourir  en  paix,  attaché  à 
Ion  Pape  qufl  regardoit  comme  le 
véritable , en  attendant  1 autorité  fu- 
prême  & infaillible  d’un  Concile  gé- 
néral, qui  paroiflbit  abfolument  né- 
ceflTaire  pour  décider  ce  grand  dif- 
férend. P 

Il  y avoît- quatre  ans  qu’Edouard 
III.  Roi  d’Angleterre  étoit  mort 
après  avoir  fait  reconnoître  pour  foii 
fuccelfeurfon  petit-fils  le  Prince  Ri- 
chard fils  unique  du  fameux  Prince 
^ Calles.  Richard  n’étant  pas  en 
âge  de  gouverner,  le  Duc  de  Lan* 
caftre  fon  oncle  avoir  été  déclaré  Ré- 
gent du  Royaume  d’Angleterre  : & 
les  Anglois  impatiens  cfe  leurs  per- 
tes , failbient  de  temps  en  temps  des 
courfes  qui  n’aboutilToient  qu’à  pil- 
ler quelques  villages.  Le  feu  Roi , 
que  les  malheurs  de  Ibn  pere  & de 
fon  grand  pere  avoient  rendu  fage, 
rfavoit  jamais  voulu  s’expofer  au 
fort  mcertaüi  des  batailles  ; & 

U 


Digilized  by  Google 


26  HISTOIRE 

me  craignant  le  courage  du  Conné- 

y 8o.  taMe  du  Guefclin  , il  lui  donnoic 
toujours  aflez  de  troupes  pour  in-, 
commoder  les  ennemis  dans  leurs 
marches  , ôc  jamais  alfez  pour  les 
combattre  en  pleine  campagne.  Ain- 
h fans  rien  bazarder , on  lailfoit  paf- 
fer  dans  les  Provinces  les  plus  gran- 
des armées  d’Angleterre  , qui  ne 
trouvant  point  d’ennemis  en  tete, 
& n’ofant  faire  de  fiéges  , fe  rui- 
noient  d’elles- mêmes. 

Deux  mois  avant  la  mort  du  Roi 
Charles  V.  le  Comte  de  Bukinkam 
oncle  du  Roi  Richard , étoit  arrivé 
à Calais  avec  trois  mille  hommes 
d’armes  & quatre  mille  archers.  Il 
aS'oit  bien-tôt  groiïi  Ton  armée  de 
Flamans  & d’Allemans , qui  ne  de- 
mandoient  qu’à  piller , & il  leur  pro- 
mettoit  le  pillage  de  toute  la  Fran- 
ce. Il  traverfa  l’Artois , la  Picardie 
ôc  la  Champagne  , lailTa  Sens  à 
main  gauche  & Orléans  à maiii 
droite , & entra  dans  le  pays  du  Mai- 
ne , où  il  fe  trouva  alTez  embaralfé. 
Il  vouloir  aller  joindre  le  Ducjle 
' Bretagne  qui  l’attendoic  auprès  de 
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Rennes  avec  fes  troupes  j mais  les  — 
Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon  1380, 
le  luivoient  de  près  , & le  Duc  d'An- 
jou aflèmbloit  une  armée -fous  An- 
gers pour  s’oppofer  à fon  paflTage. 

Les  vivres  commençoient  aulîî  à lui 
manquer  , lor/que  la  nouvelle  arri- 
va ds  1 extrémité  oi\  le  trouvoit  le 
Roi  Charles  V.  Alors  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  fe  rendirent  en  diliVen-' 
ce  a la  Cour  pour  y veiller  à fturs* 
intérêts  , & lailTerent  les  Anglois  en  ' 
liberté  d'aller  par  tout  od  il  leurplai- 
mit»  Le  Comte  de  Buîcinlcam  conti- 
nua tranquillement  fon  chemin  vers 
la  Bretagne  ; mais  il  y trouva  les 
chofes  bien  changées.  Le  Duc  avoir 
appris  avec  joie  la  mort  de  Charles 
V.  & fa  haine  pour  la  France’  & fon 
amitié  pour  l’Aiijrleterre  finilfant 
avec  celui  qu’il  avoir  toujours  regar- 
dé comme  fon  perfécuteur,  il  com- 
mença à fe  relTouvenir  qu'il  étoic 
Prince  de  la  Maifon  de  France , & 
fe  voyant  en  polTelïïon  de  la  plus 
grande  partie  de  fon  Etat  , qu’il 
avoir  perdu  & reconquis  plus  d’une 
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fois , il  fongea  à faire  la  paix  aveô 
le  nouveau  Roi , & dit  à fes  Minis- 
tres : La  rancune  t^uefavoie  au  Royaur 
me  de  France  four  caufe  de  ce  Roi 
Charles  <]ui  ejl  mort , ejl  bien  affobilia 
de  la  moitié  ; tel  a haï  le  fere , ^ui 
uunera  le  fils.  Il  falloit  pourtant  mé- 
nager les  Anglois  qui  entroientdans' 
fon  pays  avec  une  puilFante  armée  : 
il  leur  envoya  toutes  fortes  de  ra- 
aîchilTemens , & ne  fçachant  à quoi 
les  occuper  , il  leur  propofa  d’affié-î- 
ger  Nantes  où  il  y avoit  encore  gar-* 
nifon  Ffançoife  , leur  promettant 
de  les  aller  joindre  quinze  jours  après. 
Le  Comte  de  Bukinkam  attaqua  la 
Ville  avec  beaucoup  de  vigueur  ; 
mais  ivétant  pas  fécondé  du  Duc  de- 
Bretagne  qui  lui  manqua  de  parole 
ôc  11  y vint  point , ôc  fe  voyant  d’ail- 
leurs prelTé  de  la  mauvaife  faifon  , 
il  leva  le  fiége  Ôc  fut  obligé  de  le 
contenter  des  quartiers  d’hyver  qu’on 
lui  donna  à Vannes  ôc  dans  les  vil- 
lages voifins.  Le  Duc  de  Bretagne 
s’excufoit  fur  les  Seigneurs  de  fou 
pays  , qui  n avoient  pas  voulu  lui 
obéir.  Le  Connétable  de  ClilTon , le 
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5ijre  de  Laval , le  Vicomte  de  Ro-  — — ^ 
-haii,  le  Sire  de  Rocheforc  & le  Si-  i^So» 
re  de  Beauiïianoir  avoient  toujours 
eu  le  cœur  François  : ils  voyoient 
leur  patrie  depuis  long-temps  expo- 
fée  aux  miferes  de  la  guerre , ôc  pro- 
mettoient  à leur  Duc  de  lui  faire 
avoir  la  paix  à des  conditions  hono- 
rables. En  effet  le  traité  fe  fit  fecret-  j 2 3 j ; 
tement  à Paris , les  oncles  du  Roi  fu^ 
rent  bieii-aifes  de  fe  délivrer  d'une 
guerre  embaraflante.  Le  Duc  d’An- 
jou fe  mettoit  eu  état  d’aller  au  fe- 
cours  de  la  Reine  Jeanne  de  Naples, 
qui  l’àvoit  adopté  ;•  & le  Duc  de 
Bourgogne  vouloir  employer  les  ar- 
iîiées  du  Roi  à fbumettre  les  villes 
•de  Flandre,  qui  étoient  révoltées  con- 
tre leur  Comte  fon  beau-pere.  On 
convint  que  le  Duc  de  Bretagne  ren- 
voyeroit  inceflamment  les  Anglois 
dans  leur  Ifle , & renonceroit  à leur 
alliance  j qu’on  lui  remettroit  Nantes 
- & les  autres  Villes  du  Duché  où  il 
y avoit  encore  garnifon  Françoife^ 
qu’il  feroit  hommage  au  Duc  d’An-  Mf.  * 
jou  pour  la  Châtellenie  de  Chanto- 
ceaux,  dont  le  Domaine  utile  ap- 
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1 1.,  partenoit  au  comte  de  Penthievre  j 
payeroit  au  Roi  en  divers  ter- 
mes la  fomme  de  deux  cens  mille 
francs , 6c  que  le  Duc  de  Bourbon  <, 
le  Connétable  de  ClifiTon  6c  l’Amiral 
de  Vienne  iroienc  le  recevoir  fur  les 
frontières  de  Bretagne  pour  le  con- 
duire à Paris  où  il  viendroit  deman- 
der pardon  au  Roi , 6c  lui  prêter  foi 
6c  hommage.  A cette  nouvelle  les 
Anglois  fe  plaignirent  amerement  : 
le  Duc  qui  le  fentoit  coupable  à leur 
égard,  tâcha  de  les  contenter  de  pa- 
roles , fit  des  préfens  confidérables  à 
leurs  principaux  Officiers  , ■&  leu-r 
donna  des  vaifleaux  pour  repalîer  eu 
Angleterre  y.  mais  quoiqu’il  pût  fai- 
re, Te  Comte  de  Bükinkam  ne.  le'  vou- 
lut , jaiPais  voir , ,6c  dit  hautement 
que  c’étoit  un  traître. 

Quelque  temps  après  le  Duc  de 
Bretagne  fit.  Ibn  entree  dans  Nantes  ., 
6c  y allembla  les  Etats  de  fou  pays. 
II  partit,  aulïï-tot  après  pour  Paris , 
Sc  trouva  le  Roi  à Compiegne.  Il  lui 
dit , félon  qu’on  en  étoit  convenu  : 
iJifl.  de  Mon  très-redeuté  Seigneur  , Ae  vous 
‘ fipplie  me  veille^  donner  de 
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ce  ejiie  je  vous  ai  couroucé , dont  il  me 
poije  fouvent  & de  tout  mon  cœur,  ^ 
Aufll-tôt  les  Princes  qui  étoient  pré- 
Cens , demandèrent  fa  grâce  au  Roi', 
qui  l’accorda  fans  fe  faire  prier  da- 
vantage. Un  moment  après  le  Duc 
le  genouil  en  terre  mit  fès  mains 
jointes  entre  les  mains  du  Roi , & 
lui  dit  t^ü^il  lui  faif oit  hommage  de  fon 
Duché  de  Bretagne  tel  & en  la  for- 
fne  & maniéré  que  le  temps  vajfé  fes 
prédécejfeurs  Ducs  Vavoient  fait  à fes 
préiécejfeurs  Rois,  On  lui  donna  en- 
luite  main-levée  du  Comté  de  Mont- 
fort  & des  Terres  qui  lui  apparte- 
noient  en  Champagne  & en  Niver- 
nois  , provenant  de  la  fucceffion  de 
fa  mere  Jeanne  de  Flandre. 

La  guerre  de  Bretagne  étant  ain/î 
heureufement  terminé , les  oncles 
du  Roi  recommencèrent  à fonger  à 
leurs  affaires  particulières.  Le  Duc 
d’Anjou  amaflbit.de  l’argent  pour 
fon  entreprife  de  Naples , & le  Duc 
de  Bourgogne  faifoit  tous  fes  efforts 
dans  le  Confeil  pour  y faire  réfou- 
dre la  guerre  contre  les  villes  de 
Flandre.  Le  Duc  de  Bourbon  s’ap- 
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’ pliquoic  à réducation  du  Comte  <îe 
.1381. 

Valois  5 & voyant  trcs-fouvent  fes 
avis  mcprifcs  , il  étoit  ^rêt  à toute 
heure  de  l’abandonner  a fon  natu- 
rel. Il  n y avoit  que  le  Duc  de  Berri 
qui  jufques-là  ne  s’étoit  pas  fait  beau- 
coup valoir  : il  demanda  ôc  obtint 
le  gouvernement  de  Languedoc , que 
le  feu  Roi  avoit  ôté  au  Duc  d’An- 
jou pour  le  donner  au  Comte  de 
Poix  , à qui  on  l’ôta  par  la  feule  rai- 
fon  que  le  Duc  de  Berri  le  vouloit 
avoir.  Gafton  Phébus  étoit  alors 
Comte  de  Poix  , & comme  il  étoit 
fort  aimé  en  Languedoc  oi\  il  gou- 
vernoit  avec  beaucoup  de  douceur, 
toute  la  Province  prit  les'armes  pour 
s’oppofer  au  Duc  de  Berri  qui  ve- 
noit  prendre  pofifèflion  de  fon  nou- 
veau gouvernement.  Le  Roi  crut 
qu’il  y alloit  de  fon  honneur  de  fou- 
tenir  ce  qu’il  avoit  fait  j & comme 
il  mouroit  d’envie  de  fe  voir  à la  tê- 
te d’une  armée , il  en  ordonna  bruf- 
quement  tous  les  préparatifs  ^ ôc  alla 
lelon  la  coutume  à S.  Denis  prendre 
l’OtiBame  ^ fameufe  enfeigne  de  cet- 
te Abbaye  , qu’il  remit  entre  les 
mains  deTierre  de  VilHers  Grand 
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5i'laître  de  fa  Maifoii  ; mais  -le  Duc  """  ■ 
de  Bourgogne  qui  avoir  en  tête  fex-  1381^; 
pédition  de  Flandre , repréfenta  for- 
tement que  le  Roi  ne  devoit  pas 
marcher  en  perfonne  contre  un  aulTî 
petit  ennemi  que  le  Comte  de  Foix , 

& le  Duc  de  Berri  partit  avec  ce  qu’il 
put  ramafler  de  troupes.  Il  croyoît  - / 

que  fon  nom  feul  renverferoit  fon 
ennemi,  il  marchoit avec  confiance, 

& fur  ce  que  fes  Officiers  lui  con- 
feilloient  d’éviter  le  combat  : A Dieu  uh.  xt, 
ne  plaife,  leur  répondit-il  fierement , 
fils  de  Roi  Joit  capable  de  recu- 
ler. Avec  ces  belles  paroles  il  donna 
le  combat,  àc  fut  battu  ; mais  le  Com- 
te de  Foix  content  d’avoir  montré  fa 
puilïànce  & l’amour  que  les  peuples 
avoient  pour  lui , fe  retira  dans  fes 
montagnes , & pour  le  bien  de  la  paix 
céda  volontairement  & de  bonne 
grâce,  ce  ' qu’il  pouvoir  retenir  par 
la  force  des  armes.  Toute  la  Pro- 
vince fe  fournit  au  Duc  de  Berri , le 
Roi  leur  fit  expédier  des  Lettres  d’a- 
bolition -,  on  pardonna  tout , mais  il 
en  coûta  huit  cens  mille  francs  aux 
Sénéchaufiees  de  Touloufe , de  Car- 
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■ cafTone  de  Beaucaire,  qui  s’^ 
^J8i.  toient  diftinguées  pour  le  Comte  de 
Foixj  • ‘ . 

Cependanr  le  peuple  de  Paris  mur- 
muroit  de  ce  qu  apres  lui  avoir  pro- 
mis fi  folemnellemeiit  de  diminuer 
les  impôts , on  les  augmentoit  tous 
les  jours.  Le  Duc  d'Anjou  eut.  beau 
faire  haranguer  J ean  des  Marais  Avo- 
cat du  Roi  ; fon  éloquence  ne  per- 
fuada  perfonne , & il  vit  bien  que 
, pour  le  faire  obéir  , il  falloitem- 
ployer  la  force.  Les  Bourgeois 
avoient  pris  les  armes , & s'étoienc 
fait  des  Officiers  pour  les  comman- 
der & Jpour  garder  leurs  portes.  On 
ne  lailia  pas  de  pcrfifter  dans  ledef- 
fein  d'avoir  de  l'argent  , quoiqu’il 
! en  pût  arriver.  On  donna  les  fermes 

à huis  clos  dans  le  Châtelet  • mais 
les  Fermiers  étant  allés  le  lendemain 
dans  la  halle , la  canaille  leur  courut 
fus , & les  mit  en  pièces.  Il  s’aflêm*. 
bla  dans  un  moment  plus  de  deux 
mille  vagabonds , qui  fous  prétexté 
de  la  liberté  publique , allèrent  pil- 
ler l'Hôtel  de  Ville  & l’Arcenal , oii 
ils  prirent  des  maillets  de  plomb  : ce 
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qui  depuis  les  fit  furnommet  Mail- 
lotins.  Hugue  Aubriot  Prévôt  de  Pa-  i 
ris  fous  le  Roi  Charles  V.  avoir  fait 
mettre  ces  maillets  dans  l’Arcenal  de 
l’Hocelde  Ville,  pour  armer  les  Pa- 
risiens en  cas  de  befoin.  Des  qu’ils 
furent  armés , ils  forcèrent  les  pri- 
fons  du  Châtelet,  & mirent  .en  li- 
berté tous  les  criminels , qui  par  re- 
connoilTance  & pour  piller  comme 
les  autres , fe  joignirent  à eux.  En- 
fin voulant  avoir  un  Chef  ^ ils  en- 
foncèrent la  prifon  de  l’Evcché , oi\ 
ils  trouvèrent  Hugue  Aubriot , à qui 
ils  déférèrent  toute  l’autorité. 

Cet  homme  avoir  été  long-temps 
Prévôt  de  Paris,  S>c  fort  aime  du  Roi 
Charles  V.  Il  avoir  fait  bâtir  par  fes 
ordres  les  tours  de  la  Baftille , le 
Pont  Saint  Michel  , le  petit  Pont 
avec  le  petit  Châtelet , & là  pMpart 
des  Egouts  de  Paris.  Il  avoir  au^ 
fait  renfermer  dans  les  'Hôpitaux 
tous  les  débauchés , joueurs  publics , 
filous  & gens  fans  aveu , & les  fai- 
foit  travailler  à differens  métiers 
chacun  félon  leur  force  & capacité» 
Cela  lui  avoir  attiré  1 amitié  du  peu- 
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J ■ ■■  ' pie  ; mais  comme  pendant  fou  ad-1 

L1381.  niiniftration  il  n’avoic  eu  aucun 

‘ ' égard  pour  rUniverfité,  craittant  avec 

mépris  les  Dodleurs  les  plus  véné- 
rables , il  s’étoit  fait  beaucoup  d’en- 
nemis. Il  s’en  moqua  pendant  la  vie 
du  Roi  fon  bien-faiéleur  j mais  dès 
que  ce  Prince  fut  mort , on  Cummen-' 
ça  à l’accufer  de  crimes  énormes  , 
aufquels  il  n’avoit  peut-être  pas  fon- 
gé.  Les  témoins  ne  manquèrent  pasw 
Il  fut  convaincu  d’avoir  rendu  aux 
Juifs  leurs  enfans  , qui  dans  une  fc- 
dition  avoient  été  baptizés  par  force. 
C’en  fut  aflez  pour  faire  crier  qu’il 
étoit  impie  j ôc  par  Sentence  de  l’E- 
vêque il  fut  condamné  à faire  amen- 
de honorable  fur  un  échafaut  devant 
Notre-Dame , & à tenir  prilbn  per- 
pétuelle au  pain  & à l’eau.  Les  fé- 
ditieux  l’en  tirèrent , Sc  le  menèrent 
en  triomphe  par  la  Ville  : il  leur  pro- 
mit merveilles  jufqu’à  la  nuit  qu’il 
fe  fauva  , prévoyant  alTez  par  mie 
longue  expérience,  que  la  plupart 
de  ces  milérables  trouve  roient  bien- 
tôt dans  les  fupplices  la  punition  de 
leur  emportement.  En  effet  les  bons 
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Bourgeois  ayant  pris  les  armes , mi- —w 
reiit  des  corps  de  garde  aux  coins 
des  rues  ; & pendant  la  nuit  tous 
ces  gens  ramalTés  fe  difperferent  , 
dans  Eefpérance  qu’au  point  du  jour 
pn  ne  pourroit  plus  diftinguer  les 
Coupables  d’avec  les  imiocens^ 

Dès  le  commencement  de  la  fé- 
ditidn  J le  Roi  s’étoit  retiré  à Vin- 
cennes  avec  fes  oncles , & le  Confeil 
étoit  dans  la  réfolution  de  profiter 
de  la  faute  de  quelques  particuliers , 
pour  tirer  de  l’argent  des  Bourgeois , 

& 

pots.  Il  y eut  pQur  cela  plufieurs  al- 
lés & venues,  mais  jamais  le  peu- 
ple n’y  voulut  confentir , & le  Roi 
Te  retira  à Melun , pendant  que  le 
Duc  d’Anjou  aflTembloit  des  troupes , 

& faifoit  piller  tous  les  environs  de 
Paris.  Ces  délbrdres  durèrent  juC- 
qü’à  la  conférence  de  Saint  Denis  , 
où  Te  trouva  de  la  part  du  Roi  Ar- 
naud de  Corbie  premier  Préfident , 

& Jean  des  Marais  au  nom  de  la 
Ville  de  Paris. 

On  y publia  une  amnlltie  généra» 


d accorder  lamniltie  , pourvu 
’on  foufFrît  l’çtabliflement  des  im- 
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le  , dont  on  excepta  feulement 

J 581.  ceux  qui  avoient  forcé  les  prifons 
du  Châtelet -J  &:  la  Ville  promit  de 
' donner  cent  mille  francs.  Le  Roi 
revint  à Paris  quelques  jours  après , 
& fut  reçu  aux  acclamations  du  peu- 
ple , chacun  s’efforçant  de  témoigner 
de  la  joie  , pour  faire  croire  qu’ils 
n’avoient  point  eu  de  part  à la  fédi- 
tion.  On  arrêta  dès  le  lendemain 
grand  nombre  de  gens  ^ qui  furent 
condamnés  à la  mort,  mais  qu’on 
n’ofa  exécuter  publiquement  : on  les 
faifoit  mourir  dans  la  prifon , & 
toutes  les  nuits  on  les  jettoitpar  dou- 
zaines dans  la  riviere. 

Dès  que  le  Duc  d’Anjou  eut  tou- 
ché les  cent  mille  francs  que  la  Ville 
de  Paris  avoir  promis  au  Roi , il  par- 
tit pour  aller  en  Italie , 011  la  Reine 
Jeanne  de  Naples  l’appelloit  depuis 
long-temps.  Il  ne  voulut  pas  que  Jfbn 
favori  le  Sire  de  Châteaufromont  le 
fuivît  5 mais  en  partant  il  lui  donna 
cent  marcs  d’or  & mille  marcs  d’ar- 
gent J & le  fit  fon  Lieutenant  Géné- 
ral dans  les  Terres  qu’il  avoir  en 
France.  Il  y avoir  le  iHichéd’Anjou , 
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k Comté  du  Maine , la  Baronie  de  — ^ 
Château-du-Loir , la  Châtellenie  de  1 38 
Chinon  , celle  de  Loudun , & le  Du- 
ché de  Touraine.  Marie  de  Bretagne 
fa  femme , fille  de  Charles  de  Blois 
Sc  de  Jeanne  héritière  du  Duché  de 
Bretagne , lui  avoit  apporté  en  ma- 
riage les  Terres  de  Mayenne  , de 
Villaines , de  Guife  , de  Ribemont 
& de  Longeiimeau.  Il  la  laifla  en 
France , lui  promettant  de  la  faire 
venir  à -Naples,  dès  qu’il  en  feroit 
polïèlïèur  paifible.  Il  emporta  des  ri- 
cheflcs  immenles  en  pierreries  & en 
argent  comptant , perfonne  ne  s y 
bppofa , dans  l’envie  qu’on  avoit  à 
la  Cour  d’êtré  délivré  de  lui.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  le  trouvoic 
toujours  oppole  à fes  fentîmensj 
fe  voyoit  par  fon  abfence  le  maître 
des  affaires  , & chacun  des  Confeil- 
1ers  d’Etat  prétendoit  profiter  du 
changement.  Il  arriva  à Avignon 
vers  la  fin  du  mois  de  Mai , & y fut  1 5 Si,' 
couronné  Roi  de  l’une  & de  l’autre 
Sicile  par  le  Pape  Clément  VII.  fon 
ancien  ami , qui  lui  ouvrit  tous  les 
tréfors  de  l’Eglife,  même  les  tempoK 
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' ■■  tels.  Il  lui  accorda  les  décimes  daitÿ 
1381.  toute  la  France,  & regardant  cette 
guerre  comme  une  guerre  de  Reli- 
gion , il  accorda  auffi  les  décimes 
dans  leurs  Etats  à tous  les  Princes  de 
fon  obédience , à condition  qu’ils  en 
envoyeroient  une  partie  au  Due 
d’Anjou.  On  commença  à l’appeller 
Roi  de  Sicile  ou  de  Naples  indifféj. 
remment.  LaMaifon  d’Arragon  pofl 
fédoit  riflé  de  Sicile  depuis  les  Vê- 
pres Siciliennes.  L’armee  le  procla- 
ma au  fon  des  trompettes , & il  fit 
battre  de  la  monnoie  d’or  & d’ar- 
gent , qu’il  diftribua  à fes  foldats,  - 
D’autre  côté,  le  Pape  Urbain  qui 
fe  voyoit  maître  de  Rome  , & re- 
connu dans  la  plus  grande  partie  de 
l’Italie , n’épargnoit  rien  pour  foute- 
nir  fon  ouvrage.  Il  avoit  exccrmmu- 
nié  la  Reine  Jeanne , &,déchargé  fes 
peuples , à ce  qu  il  prétendoit , du 
ferment  de  fidélité , à caufe  qu’elle 
reconnoilToil  Clément.  Louis  Roi  de 
Hongrie  avoir  à fa  foîlicitation  fait 
déclarer  Roi  de  Naples  Charles  de 
Duras  fon  coufin , & de  k Maifbn 
de  France,  aulü-bien  que  lui.  H lui 
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àvoic  donné  des  troupes  & de  l’ar- 
gent  pour  s’alier  mettre  en  pôlTefllon  1384^ 
du  Royaume,  &:  ce  Prince  ambitieux 
& ingrat  venoit  attaquer  la  Reine 
Jeanne  avec  une  armée  formidable , 
oubliant  quelle  lui  avoit  fait  épou- 
fer  fa  nièce  Marguerite,  qu’ellefai- 
foit  élever  fes  en  fans  auprès  d’elle , 

& qu’elle  le  regardoit  comme  fon 
fuccefleur  : c’eft  ce  qui  l’avoit  enga- 
gée à rechercher  la  protection  de  la 
France , en  adoptant  un  Prince  vail- 
lant, dans  la  force  de  fon  âge,  & 
feul  capable  de  la  défendre. 

Ainn  les  deux  Papes  voyoient  égâ- 
lemeiït  leur  perte  ou  leur  agrandifl 
. fement  dans  le  fuccès  de  cette  guer- 
re , & fous  le  prétexte  d’allifter  le 
Prince  qu’ils  favorifoient  , parce 
qu’il  les  foutenoit , ils  employoient 
toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir 
de  l’argent.  Clément  & les  trente- 
fix  Cardinaux  qu’il  avoit  auprès  de 
lui  à Avignon , rançonnoient  toutes 
les  E^lifes  de  France.  Ils  avoient  in- 
vente depuis  peu  les  grâces  expeéia- 
tives  , qui  les  rendoient  maîtres  de 
tous  les  Bénéfices  j & . dès  qu’il 
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■'  ■ vaquoit , les  Procureurs  que  le  Pape 
‘l3Si.  avoit  dans  les  Provinces  ^ s’en  fainr- 
foient , en  prenoient  pôirelîîon  & en 
diftribuoient  les  revenus  à leur  faii- 
tàifie.  Ils  fe  moquoient  des  éleéHons  : 
ils  nommoient  des  Titulaires  feule- 
ment pour-  la  forme  , & en  char- 
geant les  Bénéfices  de  grolTes  peii- 
hons , ils  ne  leur  lailToient  que  pour 
vivre  fort  pauvrement. 

Le  Pape  s’étoit  attribué  la  dépouij- 
le  de  tous  les  Evêques  & de  tous  les 
Abbés  qui  mouroient , & il  prenoit 
une  année  du  revenu  des  Bénéfices 
à chaque  changement  de  Titulaire  , 
de  quelque  façon  que  le  change- 
ment arrivât  ou  par  mort  ou  par  ré- 
fignation.  Le  Duc  d’Anjou  qui  avoir 
l’autorité  en  main , le  laiflbit  faire  , 
parce  qu’il  profitoit  d’une  partie  de 
ces  injuftices";  & lorfque  rUniver- 
fité  de  Paris  avoit  voulu  s’en  plain- 
dre , & faire  de  très-humbles  re- 
montrances J il  avoit  oppofé  la  vio- 
lence à leurs  raifons,  & avoit  fait 
mettre  en  prifon  ceux  qui  paroif. 
foient  les  plus  échauffés  à maintenir 
la  difçipline. 
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Urbain  ali6ioit  de  fou  côté,  ôc  — 
engageoit  les  terres  &:  les  rentes  des 
Exiles  de  Rome  5 & non  content 
d’avoir  envoyé  à Charles  de  Duras 
plus  de  cent  mille  florins  d’or , il  lui 
.envoya  tout  ce  qu’il  put  ramaflerde 
Calices,  de  Croix  & d’images  des 
Saints , d’or  ou  d’argent  , pour  en 
faire  de  la  monnoie.  Cela  faifoit 
gronder  les  Romains  j mais  comme 
d’ailleurs  il  les  gouvernoit  douce- 
ment , qu’il  laiflbit  par  tout  la  liber- 
té des  éleétions  , qu’il  n’étoit  point 
avare , qu’il  gouvernoit  par  lui-mê- 
me , & ne  donnoit  aucune  autorité 
à fes  Cardinaux  , ils  fe  croyoient 
encore  plus  heureux  que  les  peuples 
fournis  à Clément  , dont  l’empire 
paroiflbit  plus  tyrannique. 

Cependant  le  nouveau  Roi  de  Na- 
ples recevoir  couriers  fur  couriers , 
qui  preffbient  fa  marche.  La  Reine 
Jeanne  lui  mandoit  que  Charles  de 
Duras  avoir  défait  Oton  de  Brunf- 
vie  Ibn  quatrième  mari , qu’il  s’é- 
toit  fait  couronner  dans  Naples , & 
qu’elle  étoit  aflîégée  dans  le  Châteaâ 
de  l’Oeuf  , où  les  vivres  comme»- 
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, — — çoient  à lui  manquer.  Il  ne  s’en  pref* 
j^Si.  P^s  davantage,  & ne  voulut  ja- 
mais palîèr  les  Alpes  qu’il  n’eût  fou- 
rnis les  Provençaux  qui  ne  le  vou- 
loient  pas  reconnoître.  Il  y employa 
fix  mois , & en  tira  des  fommes  con<- 
, fidcrables  ; mais  pendant  ce  temps^ 
là  la  Reine  fut  obligée  de  fe- rendre 
à diferetion  à fon  ennemi , qui  la  fît 
mettre  dans  une  prifon  où  elle  mou- 
rut le  lendemain.  , > 

Enfin  il  entra  en  Italie  avec  une 
armée  qui  pafoilToit  invincible  tant 
pour  le  nombre  que  pour  la  valeur 
des  Officiers  & des  foldats  qui  la 
compofoient.  Amé  VI.  Comte  de 
Savoye,  dit  le  Comte  vert^  à-eau/ê 
qu’il  paroifToit  ordinairement  dans 
les  tournois  avec  des  livrées  vertes  ^ 
le  joignit  fuivi  de  quinze  cens  Lan- 
ces 5 tous  Chevaliers  ou  Ecuyers, 
C’étôit  l’un  des  plus  vaillans  Princes 
de  fon  fîécle,  qui  avoit  long-temps 
commandé  l’armée  dé  Jean  Paléolo»- 
gue  fon  coufin  Empereur  de  Conf- 
tantiilople,  & l’avoit  foutenu  con- 
tre les  arriies  viétorieufes  d’Ain urat 
Empereur  des  Turcs.  Le  Roi  de  Na- 
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pies  craverfa  la  Lombardie  & la  Tof^  ■ ■ 
cane,  Ôc  fie  payer  partout  avec  de 
la  raonnoie  frappée  à Ibn  coin  aux 
armes  d’Anjou,  de  Sicile  , & de  Jé- 
rulàlem.  Il  y avoit  à la  fuite  de  l’arr 
mée  plus  de  trois  cens  mulets  char- 
gés d’or  & d’argent.  Il  arriva  fur 
fcs  frontières  du  Royaume  de  Na- 
ples , & prit  d'abord  la  Ville  d’Aqui- 
la  , & quelques  Places  dans  la 
PouîUe. 


Charles  de  Duras  qui  n’avoit  pas 
encore  pû  aflèmbler  fon  armée  ni 
fortifier  fes  Places  , s’avila  pour  ga- 
gner temps  d’offirir  de  vuider  la  que- 
relle par  un  combat  particulier.  Le- 
défi  fut  accepté  , & les  cartels  font 
du  mois  de  Novembre  1382.  Il  pro- 
pofa  enfuite  de  nommer  dix  Cheva- 
liers de  chaque  côté , & le  Comte 
de  Savoye  devoît  commander  les 
François.  Enfin  ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  réfifter  à force  ouvert^  à un 


fi  puiflant  ennemi , il  eut  recours  à 
des  maniérés  plus  courtes  , & lui  en- 
voya un  Héraut  qui  devoit  l’empoi- 
fonner.  Le  Comte  de  Potentiane  Si- 


cilien comioilfant  ceux  de  fon  pays  ^ 
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foupçonna  d’abord  le  Héraut , & lur 
. fit  avolier  la  vérité  dans  les  tourmens. 
Le  Roi  de  Naples  fongea  pour  lors 
à fuivre  fa  pointe  , mais  il  n étoic 
plus  temps  , Charles  de  Duras  avoit 
^adèmblé  des  troupes  , & fes  places 
étoient  hors  d’infulte. 

. Louis  Roi  de  Hongrie  & de  Po- 
logne mourut  la  même  année  âgé  de 
cinquante-fîx  ans, .dont, il  en  avoit 
régné  quarante.  Il  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  France , & defcendoit  en  droi- 
te ligne  de  Charles  d’Anjou  frere  de 
làint  Louis  & Roi  des!  deux  Siciles. 
Ses  victoires,  fes  conquêtes  & (on 
zélé  pour  la  Religion  Chrétienne  lui 
méritèrent  le  furnom  de  Grand.  Ses 
fujets  en  portèrent  le  deuil  trois  ans’, 
& le  pleurèrent  encore  plus  long- 
temps. Il  ne  lailla  que  deux  filles  , 
Marie  qui  porta  le  Royaume  de  Hon- 
grie à fon  mari  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg , qui  fut  depuis  Roi  de 
Boheme  & Empereur  ; & Edvige  qui 
hérita  du  Royaume  de  Pologne , ac- 
cordée d’abord  à Guillaume  Duc 
d’Autriche , Sc  puis  mariée  à Jagel- 
lon  Duc  de  Lithuanie , qui  en  l’é- 
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poufaiit  unie  foii  Duclytà.  la  Coüroii-  — 
ne  de  Pologne  & fe  fie  Chrecien.  H i^8z^ 
fuc  bapeifé  à Cracovie  le  14,  deFé-' 
vrier  1 3 86.  & prie  le  nom  d’Uladif- 
las.  Il  eue  eouce  fa  vie  beaucoup  de 
2éle  pour  la  Religion  Chrécienne , & 
fonda  l’Evêché  de  Vilna,  & quel- 
ques aueres  en  Lithuanie. 

L’abfence  du  Roi  de  Naples , la 
boneé  du  Duc  de  Bourbon  & la  foi-^ 
blelîe  du  Duc  de  Berri , avoiene  ren- 
du le  Duc  de  Bourgogne  tout  puif. 
fane  dans  le  Confeil  du  Roi , il  y dif. 
pofoic  de  eout  à fa  faneaifie  j & mal- 
gré la  plûpare  des  Confeillers  qui 
vpuloient  vivre  en  paix , il  y fit  ré- 
foudre la  guerre  de  Flaiidre. 

Le  Comte  Louis  de  Malain  de- 

fmis  trente-fix  ans  qu’il  gouvernoit 
es  Flamans  , ii’avoit  jamais  pu  les 
foumettre  j il  avoit  toujours  voulu 
les  traitter  comme  les  peuples  voi- 
fins  avoiene  accoutumé  de  l’être  , & 
les  ^charger  d’impôts.  Toute  la  No- 
blelfe  du  pays  ruinée  par  fes  folles 
dépenfes  étoit  de  cet  avis , & voyoic 
avec  envie  & chagrin  les  richeffes- 
immenfes  des  Bourgeois  ie  des  Mar». 
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cfaaiîds,  oui  faifoient  le  commerce 
de  toute  l’Europe  ; mais  jamais  le 
peuple  n’avoit  voulu  confentir  à per- 
dre fa  liberté  ôc  fou  bien  , & ne 
voyant  pas  le  Comte  en  état  de  les 
y contraindre  par  la  force,  ils  avoienc 
ofé  ^lus  d’une  fois  réfifter  à fes  vo^ 

Depuis  quelques  années  les  hofti- 
lités  avoieiit  commencé  de  part  ôc 
d’autre.  Le  Comte  affilié  de  la  No- 
blelïè  avoir  ruiné  les  environs  de 
Gand,  ôc  les  Gantois  fiers  de  leurs 
anciennes  viéloires , s’en  étoient  ven- 
gés fur  ceux  de  Bruges , qui  n’avoient- 
pas  voulu  ligner  une  ligue  avec  eux. 
Philippe  d’Artevelle  commandoit les- 
révoltés  J il  étoit  fils  de  ce  fameux 
Jacques  d’Artevelle , 'qui  de  fimple 
Brallèur  de  biere  s’étoit  élevé  par  ion 
elprit  ôc  par  fon  courage  à une  puil- 
fance  prelque  abfolue  , & avoit 
gouverné  la  Flandre  pendant  neuf 
ans.  Salin  malheureule  (car il  avoir 
été  tué  dans  une  fédition)  ne  fit  point 
de  peur  à fon  fils , qui  moins  habile  ■ 
que  le  pere , étoit  plus  riche  ôc  n’é- 
|oit  pas  moins  entreprenant.  C’étoiç 

ui; 
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tm  petit  homme  de  mauvaife  mine , — ^ 
la  phifionomie fuiicfte, mais  d*un  ef- 
prit  vif,  hardi  , grand  parleur , & 
euoique  fans  étude,  il  avoit  une  for- 


te d’éloquence  téméraire  qui  ravif. 
(bit  le  'menu  peuple.  Il  défit  deux  fois 
les  troupes  du  Comte , furprit  Bru- 
ges , qu’il  pilla , fit  figner  la  ligue 
aux  Villes  de  Courtrai  & d’Aloft , & 
alla  adiéger  Oudenarde. 

Le  Comte  au  défefpoir  & fe  voyant 
prefque  feul  ,*  fut  obligé  de  foumet- 
tre  la  fierté  naturelle  & d’implorer 
le  fecours  du  Roi.  Il  n avoit  jamais 
eu  le  cœur  François,  & quoique vaf- 
fal  de  la  Couronne , il  avoit  prefque 
touj'ours  fuivi  le  parti  des  Aiiglois  * 
qu’il  regardoit  comme  fes  • amis  Sc 
les  alliez  3c  non  comme  fès  maîtres  ; 
mais  ' en  cette  occafion  il  n’y  avoit 
rien  à èfpérer  de  leur  côté  , ils 
étoient  aflêz  occupés  de  leurs  guer- 
res jciviles  , & ne  pouvoient  pas  lon- 
ger aux  affaires  étrangères.  Il  écri- 
vit donc  au  Duc  de  Bourgogne  Ibn 
gendre  &:  £bn  héritier , &Iui  faifant 
connoître  Tintérêt  prochain  qu’il  y 
avoir,  l’engagea  à propofer  raflàirQ 
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■ dans  le  Confeil  du  Roi.  Arnaud  de 
J, 5 Si.  Corbie  premier  Préfident  du  Parle* 
ment  reprélenta  par  fon  ordre , que 
les  vaiTaux  étant  ooligcs  d’affiller  dans 
leurs  guerres  leurs  Seigneurs  domi-^ 
lians,  l’obligation  étoit  réciproque, 
outre  qu’il  etoit  de  l’intérêt  général 
de  tous  les  Souverains  d’accabler  les 
fujets  rebelles.  Le  Duc  de  Bourgo-I 
gne  étoit  préfent  à la  délibération^ 
Le  jeune  Roi  .témoignoit  allez  qu’il 
avoit  envie  de  piçrroygr , il  interroin- 
poit  ceux  qui  opinoient  à la  paix  z 
amis , leur  difoit-il,  qui  ncntren^ 
frend  rien , naçquiert  rien.  Ainfi  per-^ 
Ibnne  n’ofa  s’y  oppoLer,  & la  guer-* 
re  fut  réfolue.  Le  Connétable  en-* 
yoya  fes  ordres  à toutes  les  troupes 
de  le  trouver,  auprès  d’ Arras  au  ren-* 
dez-vou&  géoériaJL  ■ • 

I Quelques  Auteurs  ont  écrit,  qu’un 
longe  avoit  déterminé  lerjcune  Roi  à 
la  guerre  de  Flandre.  Il  ainioit  fort  la 
i;^&rie  : il  s’imagina  en  dormant,que| 
le  Comte  de  Flandre  , qu’il  n’avoit 
pourtant  jamais  vû,  lui  mettoit  fut  Icç 
poing  -un  faucon  d’une  beauté  admi-# 
table  » que  pour  l’épaxiuvçr  il  l’avoîç 
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lâché  apres  des  hérons  j mais  que 
l’oifeau  s’étant  fort  éloigné , la  peur  i 
de  le  perdre  l’avoit  obligé  à piquer  à 
touche  bride  , qu’il  avoir  outre  fon 
cheval , & s’étoit  vu  au  bord  d’un 
marais^  fuivi  du  feul  Connétable  de 
Clidbn  j mais  qu’alors  étoit  forti  d’u- 
ne forêt  voilîne  un  grand  Cerf  vo- 
lant , qui  s’étoit  approché  de  lui , ôc 
que  l’envie  de  fuivre  fon  faucon  l’a- 
voit  fait  monter  delTus  ; qu’il  s’étoit 
auffi-tôt  élevé  jufques  dans  les  nues 
palTant  par  delTus  les  marais , les  bois 
& les  plus  hautes  montagnes  avec 
un  plaihr  indicible  : qu’il  avoir  v\k 
fon  faucon  faifant  de  fort  belles  dé.» 
centes , & abbatant  force  hérons  : 
que  l’ayant  réclamé , l’oifeau  s’étoit 
remis  fur  fon  poing  : qu’enfuite  il 
étoit  revenu  trouver  le  Connétable 
qui  l’atrendoit  avec  impatience,  & 
qu’ayant  mis  pied  à terre  le  Cerf 
. volant  étoit  rentré  tranquillement 
dans  le  bois  d’où  il  étoit  forti. 

Quoiqu’il  en  fbit , la  guerre  fut  ré- 
folue , ôc  le  Roi  accompagné  de  fes 
Oncles  alla  à faint  Denis  le  i8^ 

Cij 
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'*  ■ ■ d'Aoûc , entra  dans  l'Eglifè , ôc^  lôii 

il  5 82.  manteau , défit  là  ceinture , & ayant 
baifé  la  Châlïe  où  étoient  les  Reli- 
ques des  faints  Martyrs , il  aida  à la 
remettre  fur  l’Autel  auprès  du  Corps 
de  faint  Louis.  L’Abbé  chanta  en- 
fuite  la  Melle  pontificalement , & fît 
un  difeours  à la  louange  du  Roi , eii 
lui  mettant  l’Oriflamme  entre  les 
mains , & le  Prince  la  remit  aulïi-tôt 
à Pierre  de  Villiers  Grand  Maître  de 
fa  Maifon  , qui  dans  un  âge  fort 
avancé  avoir  encore  toute  la  vigueur 
de  la  jeunelTe. 

Quelques  jours  après  il  alla  au 
Château  de  Vincennes , & y fit  venir 
les  Députés  de  la  Ville  de  Paris,  aux- 
quels le  Duc  de  Bourgogne  recom- 
manda la  fidélité  envers  le  Roi  & le 
bon  exemple  qu’ils  dévoient  aux  au- 
tres Villes  du  Royaume , leur  pro- 
mettant des  châtimens  ou  des  ré- 
compenlès  , félon  qu’ils  auroient  * 
bien  ou  mal  fait. 

Le  Roi  ne  put  fe  rendre  à Arras 
que  fur  la  fin  du  mois  d’Oétobre.  Il 
y fit  alTembler  fon  armée  qui  le  trou- 
ya  de  dix  mille  chevaux  avec  grand 
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nombre  d’ Arbalétriers  fans  compter  ■ ■ ■*'. 
rin£anterie.  Il  falloir  pour  aller  à Ou-  1 3824 
denarde  palTer  la  Lis , que  les  pluies 
avoient  rendue  fort  grolTe  : il  n’y 
avoir  plus  de  guais  & tous  les  ponts 
étoieiit  rompus.  On,  tint  confeil  de 
guerre , le  chemin  le  plus  court  étoic  ■ 
d’aller  droit  à Commines  ; mais  ou- 
tre que  le  pont  étoit  rompu , Arte- 
velle  y avoir  envoyé  Pierre  du  Bois 
avec  huit  mille  hommes  pour  défen- 
dre le  palîàge.  On  pouvoir  auffi  aller 
par  faint  Orner  ou  par  Tournai , 
mais  c’étoit  le  plus  long  & les  che- 
mins étoient  lî  mauvais,qu  on  voyoit 
bien  que  les  longues  marches  ruine- 
roient  l’armée.  Enfin  après  bien  des 
conteftations , on  réfolut  d’aller  à 
Commines  & de  forcer  le  paflage. 

Le  Connétable  de  ClilTon , fuivi  des 
Maréchaux  de  Sancerre  Ôc  de  Blain- 
ville  , conduifoit  l’avant- garde.  Il 
arriva  fur  le  bord  de  la  riviere  vis-à- 
vis  de  Commines,  & trouva  le  def. 
fus  du  pont  tout-à-fait  rompu , il 
ne  reftoit  que  les  piliers  des  arches , 

& il  étoit  impoffible  de  le  refaire  en 
préfence  de  huit  mille  Flamans , qui 
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' étoîent  de  l’autre  côté  bien  réfolus 
a 3 8 1.  de  Tempêcher.  Il  envoya  Sc  alla  lui- 
même  au-delïiis  & au-delTousdu 
pont  reconnoître  le  terrain  j c’étoit 
des  prairies  fort  marécageufes.  La 
riviere  en  de  certains  endroits  n’é- 
toit  pas  fort  large  , mais  elle  étoit 
par  tout  fort  profonde  & abfolu- 
ment  impaflable. 

Le  Connétable  étoit  prefque  ré- 
folu  d’aller  paflèr  l’Efcaut  à Tournai 

Îjour  retomber  fur  Oudenarde  que 
es  Flamans  afliégeoient , lorfqu’il 
fut  averti  que  quelques  François 
avoient  trouvé  cinq  ou  lîx  bateaux  à 
une  lieue  au-deflbus  du  pont , & que 
jlans  fon  ordre  ils  paflbient  de  l’au- 
tre côté  à la  faveur  d’un  petit  bois 
qui  les  cachoit  à ceux  de  Commi- 
nes.  Il  y envoya  auffi-tôt  le  Maré- 
chal de  Sancerre  pour  voir  ce  que 
c^étoit.  Le  Sire  de  Sempy  étoit  déjà 
palTé  avec  plus  de  cent  hommes  d’ar- 
més. Le  Comte  de  Convêrfant,  les 
Sire  d’Anguyen  & de  Rieux  paA 
foient,  & chaque  Chevalier  brûloir 
d’impatience  de  fe  voir  de  l’autre  cô- 
té , perfuadés  que  les  Flamans  ne 
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«endroieiit  pas  devant  eux  , des  * *» 

quils  pourroienc  les  combattre  à 1 3S2* 
coups  de  main. 

C^and  le  Maréchal  de  Sancerre 
vit  tant  de  Seigneurs  déjà  palTèz  , il 
crut  qu’il  y alToit  de  fon  honneur 
d’en  faire  autant , Sc  le  jetta  dans 
une  barque  fuivi  du  Vicomte  de 
Rohan  & des  Sires  de  Laval,du  Cam-  Proif.  ». 
bout , de  Beaumanoir , de  Thouars  j-vo/.ioS. 
de  Combourg , de  la  Jaille,  de  Mail- 
ly , des  Barres , de  Mauni  & de  trois 
cens  hommes  d’armes  tous  Cheva- 
liers ou  Ecuyers , làns  qu’il  pafl^t  un 
fèul  valet.  Ils  fe  trouvèrent  à peu 
près  quatre  cens  hommes  d’ariïies , 
ôc  rélolurent  d’aller  ififulter  Corn- 
mines.  Ils  n’âvoîent  qu’une  lieue  à 
faire  j mais  ils  trouvèrent  des  marais  ' 
où  ils  ênfonçoient  jufqü’à  nli-Jàm- 
be  5 & reconnurent  un  peu  tard  le 
danger,  où  leur  témérité  lés  avoir 
mis.  Il  les  Flamans,  qui  etoiéntdix 
fois  plus  forts  qu’eux , les  vènoienc 
charger.  Le  Connétable  étoit  au  dé- 
fe^oir  de  voir  leur  perte  prelque 
infaillible.  Il  avoît  défendu  d’abord 
de  travailler  à réfaire  le  pont  j mais 

C mj 
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h»  voyant  Tafïàire  engagée,  il  ne  gar- 
^^82.,  dâ  plus  de  meHifes , & permit  à char- 
cun  de  faire  comme  il  pourroit  , 
pour  aller  au  fecours  de  (es  compa- 
gnons. On  Commença  à remettre  de» 
planches  fur  le  pont  & à tirer  fur  les 
Flamans.  Ils  s etoient  apperçûs  que 
les  François  avoient  paiïe  la  riviere 
& venoient  à eux  j mais  comme  leur 
petit  nombre  paroilToit  méprifable, 

& que  la  nuit  approchoît , Pierre  du 
Bois  demeura  dans  fon  pofte , rél'olu 
d’aller  à la  pointe  du  jour  avec  qua- 
tre ou  cinq  mille  hommes  écrafer 
une  poignée  d’avanturiers , qui  (è- 
roient  à moitié  défaits  par  la  faim  ôc 
par  la  fatigue. 

En  effet  il  les  alla  attaquer  dans 
le  temps 'qu’ils  venoient  à lui  réfo- 
lus  de  vaincre  ou  de  mourir.  Le  che- 
min fur  le  bord  de  la  riviere  étoit 
fort  étroit , & les  François  ne  pou-  , 
voient  être  attaqués  par  derrière , il 
. falloir  combattre  de  front.  Ils  com- 
mencèrent à crier  chacun  fon  cri  de 
guerre  , chaque  Chevalier  crioit  le 
nom  de  fon  Capitaine , ou  Sancerre  , 
pu,  Sm£y  ^ ou  Laval  ^ ou  Rohan*  ^ 
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Les  Flamans  ne  purent  foûtenirleur  — 
premier  choc.  Du  Bois  fut  bleiTé  d’a-  1 3 81, 
bord  , 6c  emporté  par  trente  gros 
païfans  , qu'il  avoir  choifis  pour  fes 
gardes  ; fes  gens  étonnés  reculeront , 

& en  rentrant  dans  Commines  y mi- 
rent le  feu,  , s 

Cependant  le  Connétable  avoit 
travaillé  toute  la  nuit  à refaire  le 
pont.  Hardeur  de  voir  combattre, 
lans  en  être  , avoit  animé  les  fol- 
dats , & ils  avoient  fait  des  efforts 
extraordinaires  pour  avoir  part  à la 
gloire  & au  butin  ; enfin  le  pont  fut 
refait , & toute  lavant-garde  paffa , 
les  Flamans  fe  lauverent  en  défor- 
dre  : il  y en  eut  plus  de  quatre  mille 
de  tués , & la  Ville  fut  pillée.  Le  Roi 
y vint  quelques  jours  après  avec  le 
refte  de  l’armée. 

‘ Des  qu’Arteyelle  fçiit  que  le  paf. 
fage  de  Commines  avoit  été  forcé  , 
if  leva  le  ffége  d’Oudenarde , & re- 
tourna à Gand  pour  y faire  rafraî- 
chir fes  troupes.  Il  y promit  info- 
lemment  de  battre  les  François , 5c 
donna  publiquement  l’ordre’d’épar-. 
giier  ia  feule  perfonuc  du  Roi,  do^t  ^ 

Cy 
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il  vouloit  faire  préfent  au  Roi  d*Aii- 

4381.  gleterre.  Il  arbora  au(Iî-t6t  l’Eten- 
dart  de  faint  George , fit  palfer  en 
revûe  l’une  après  Pautre  toutes  les 
Enfeigiies  des  métiers  de  Gand , iiir 
Jeiquelles  les  inftrumens  de  chaque 
Corps  d’Artifans  étoient-  peints  au 
naturel , & fit  marcher  du  côté  de 
Rofebecq  où  l’armée  Françoiie 
étoit  campée.  Il  prit  pofte  fur  une 
éminence , qu’on  appelloit  le  Mont 
d’or,  & s’y  retrancha  de  maniéré, 
qu’il  eût  été  impoflîble  à la  Cavale- 
rie Françoife  de  l’y  forcer,  outre  que 
la  faifon  pluvieufe  avoit  rendu  les 
chemins  impraticables  5 mais  fon  im- 
patience & fa  témérité  le  firent  def. 
cendre  dans  la  plaine  & perdre  l’a- 
vantage du  lieu,  il  fit  boire  la  veille 
tous  fes  Officiers  : Compagnons , leur 

J][}*^,,^dit-il , demain  aurons  befoigne  , car 
avec  le  Roi  de  France  efi  toute  la  fleur 
de  Chevalerie  de  fon  Royaume  y Un  a 
mlli  laijfé  derrière  ; or  dittes  à vos 
gens  y qu'on  occie  tout  y fans  nulli  pren- 
dre à merci , par  ainfî  demourrons  en 
paix , croyês , ne  vous  en  fauront 
maugré  les  Communautés  de  France, 
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..  Des  que  le  Duc  de  Bourgogne  & ^ 

les  autres  Généraux  virent  venir  les  13  Si* 
Flamans,  ils  rangèrent  1 armée  en 
bataille.  Elle  étoit  compofée  de  dou- 
ze mille  Gendarmes.  On  donna  l’a- 
vant-sarde félon  la  coutume  à Oli- 
vier de  ClilTon  Connétable , & aux 
deux  Maréchaux  de  France  Sancerre’ 
ôc  Blainville  j & comme  c etoit  eux  y 
qui  dévoient  foutenir  le  plus  grand 
effort  des  ennemis , tous  les  jeunet 
Chevaliers  voulurent  les  fuivre,  & 
fe  mirent  dans  les  premiers  rangs 
pour  faire  leurs  premières  armes.  Le 
Duc  de  Berri  & le  Duc  de  Bourbéii 
voulurent  auffi  combattre  à l’avanu 
garde.  Le  Roi  étoit  au  corps  de  ba-» 
taille  accompagné  du  Duc  de  Bourj 
cogne  fon  oncle  & du  Comte  de  Va^ 
lois  fon  frere.  Jean  d’Artois  Comte 
d’Eu  eut  le  commandement  de  l’ar- 
riere-garde. 

On  fît  mettre,  pied  à terre  à toute 
la  cavalerie , Ôc  tous  les  chevaux  fu- 
rent renvoyés  au  camp,  pour  faire 
voir  à l’infanterie  , qu’elle  ne  feroit 
pas  abandonnée  comme  à la  bataille  ^ 
de  Pmtiers^,pù  la  cavalerie  s’en  alla  .j» 

Cvj 
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dès  le  commencement  du  combat  ^ 
H381.  fut  crié  de  -par  le  Roi  de  France 
cr.de  S.  aue  nulli  fur  peine  de  perdre  la  vie  ^ 
les  biens  y ne  fe  meijfent  en  fuitte.  Le 
Roi  feul  demeura  à cheval  accompa-* 
gné  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  fie 
ranger  autour  de  lui  le  Begue  de  Vi-' 
laine  , Raoul  de  Raineval , le  Sire 
de  Pommiers  , le  Vicomte  d’Acy, 
Enguerrant  de  HeiHin  & Gui  le  Ba-- 
veux , tous  Chevaliers  d’une  valeur 
éprouvée.  - 

Quand  les  armées  furent  en  pré- 
fènee , & qu’Artevelle  eut  reconnu 
les  François  , il  propofa  à fes  princi- 
paux Officiers  d éviter  le  combat  juf^ 
qu  a l’arrivée  de  dix  mille  hommes  , 
qui  lui  venoient  de  Gand , offrant 
d’aller  lui-même  chercher  encore  de 
nouveaux  fecours  j mais  fès  Officiers 
lui  dirent  hautement  ; qu  il  n y avoit 
plus  moyen  de  s’en  dédire , & que 
puifqu’il  les  avoit  engagés , il  en  cou- 
reroit  le  rifque  auflî  bien  qu’eux. 

La  veille  du  combat  le  Connéta» 
ble  étant  allé  reconnôitre  les  enne- 
^ mis  , revint  dire  au  Roi  avec  un  vu 
vW.»i»’.fage  gai  : Réjouijfez. vous  Sire  ^ Us 
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font  à nous  ^ nos  gros  varlets  les  ha-  - 
troient  bien  s Connétable  , lui  répon-  i j8lt 
dit  le  Roi,  Dieu  le  veuille ^ allons 
donc  avant  au  nom  de  Dieu  & de  faint 
Denis, 

Enfin  oîi  donna  des  deux  côtés  lé 
fignal  de  la  bataille  , quoique  le 
brouillard  fût  fi  épais  depuis  fix  jours, 
qu’on  ne  Jfe  voyoït  preique  pas  ; mais 
dans  le  moment  que  Villiers  dcploy^a 
l’Oriflamme  , le  brouillard  fe  diuî- 
pa,  &Ie  foleil  donna  dans  les  yeux 
des  ennemis , qui  en  furent  éblouis 
& étonnés.  Les  François  crièrent 
. auflî-tôt  miracle , & s’encouragerent 
dans  la  penfée , que  le  Ciel  fe  dé- 
claroit  pour  eux.  Les  Flamans  ne 
laiflerent  pas  de  combattre  avec  fu- 
reur. Le  jeune  Roi  fâché  de  voir 
l’affaire  balancée  , & beaucoup  de 
fes  gens  tués , vouloir  s’avancer  & 
charger  lui-même  ; mais  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  le  voulut  jamais  per- 
mettre , & lui  dit  que  les  Rois  & mê- 
me les  Généraux  ne  dévoient  com-^ 
battre  de  la  main  qu’à  l’extrémité  ^ 

& qu  aller  à la  charge  comme,  un  fol- 
dat , étoit  en  eux  témérité  plutôt  que 
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' courage.  Ha  faut-il , s’écrioit  le  Roi, 

1381.  demeurer  ici  Us  bras  croifés  , tandis 
l*b.6%,  (jue  tant  de  braves  gens  cy  meurent 
four  mon  fervice. 

Ces  paroles  &:  le  péril  du  Roi, 
qui  croit  expofé  aux  coups  de  trait , 
redoublèrent  Tardeur  des  François  ; 
& quelqu’un  ayant  crié , f^s  qu’on 
ait  jamais  fçû  qui  c’étoit,  lespaïfans 
tournent  le  dos  , on  vit  en  un  mo- 
ment les  chofes  changer  de  face  , 
Artevelle  tomba  mort , & ces  gros 
bataillons  de  Flamans , qu’on  n’avoic 
pu  entamer , furent  enfoncés.  Il  n’y 
eut  plus  de  combat,  ce  fut  un  car- 
nage eiffroyable , qui  ne  finit  que  par 
la  nuit.  Il  y eut  plus  de  vingt-cinq 
mille  Flamans  tuez  fur  le  champ  de 
bataille.  Les  François  y perdirent 
quelques  Seigneurs  , entre  autres  / 
Revel , Coulant , Eudes , Halluin  & 
Renaud  le  Baveux  ^ Gentilhomme 
de  BeaulTe , célébré  par  fa  valeur. 

Le  jeune  Boucicaut,  que  le  Roi 
avoir  fait  Chevalier  la  veille  de  la 
bataille  , s’y  montra  digne  fils  du 
Maréchal  ae  Boucicaut , fi  fameun 
fc^le  re^ne  de  Charles  ,V.  Sonperç 
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ne  lui  avoir  pas  lailîe  beaucoup  de  — — 

bien , & il  avoir  accoûtumé  de  dire  : 1 3 Si; 
Je  naï  rien  vendu  ne  fenfé  à vendre  de. 
de  l'héritage  que  mon  pere  me  Uijfa  ^ 
m point  acquis  auffî , n^en  ai  ne  veuile 
acquérir  j fi  mes  enfans  font  prud-hom^ 
mes , ajfez.  auront , & fi  rien  nevail^ 
lent  , dommage  fera  de  ce  que  tant 
leur  demeurera,  Boucicaut  avoir  été 
élevé  Enfant  d’honneur  du  Roi , Sc 
dès  l’âge  de  douze  ans  , il  s’étoit 
trouvé  à des  occafions  où  il  avoir 
acquis  de  la  réputation. 

La  viétoire  huit  la  guerre , toutes 
les  Villes  de  Flandre  le  fournirent  à 
leur  Comte , quelques-unes  furent 
pillées  , les  autres  fe  rachetèrent  à 
force  d’argent.  On  mit  le  feu  à Cour- 
trai,  les  loldats  y firent  un  grand 
butin  ; & le  Duc  de  Bourgogne  eut 
pour  fa  part , dit  Froiflart , ung  ho^ 
reloge  i qui  fonnoit  les  heures  , fw^g 
des  plus  beaux , que  on  feeut  trouver 
deçà  ne  delà  la  mer  , ^ iceluî  horo-» 
loge  fit  tout  mettre  par  membres  fur 
chars  charoyer  en  la  Ville  de  Di-» 
jon.  Il  ne  fe  ruinoit  pas  à la  guer- 
re , quoiqu’il  y fît  beaucoup  de  dé* 
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penfe  ; au  lieu  de  deux  mille  franc» 
d’or , que  le  Roi  Charles  le  Sage  lui 
donnoit  par  mois  pour  les  appointe- 
mens , il  fe  fervit  d’un  temps  de  mi- 
norité pour  s*en  faire  donner  huit 
mille  , & eut  encore  à la  fin  de  la 
campagne  une  gratification  de  cent 
trois  mille  cent  livres. 

On  trouva  dans  Courtrai , ou  du 
moins  le  Bruit  en  courut  , des  lettres 
de  quelques  Bourgeois  de  Paris , qui 
leur  ofFroient  de  faire  une  Ligue 
pour  leur  liberté  commune.  Ce  fut 
une  raifon  ou  un  prétexte  aux  On- 
cles du  Roi  pour  tourmenter  les 
principales  Villes  du  Royaume , & 
en  tirer  de  grofles  contrioutions. 

En  eflfèt  le  Roi  après  avoir  remis 
le  Comte  de  Flandre  en  polTeffion 
de  fes  Etats , excepté  de  la  Ville  de 
G and,  qu’il  n’étoit  pas  enétatd’aJP- 
fiéget ,.  reprit  le  chemin  de  Paris  à 
la  tete  de  (on  armée  viélorieuie', 
dont  il  croyoit  avoir  befbin  contre 
fes  propres  fujets.  Il  s’arrêta' quel- 
que temps  à Compiegne  pour  aller 
à la  chafle  dans  la  forêt  de  Villers- 
Cotrets  ÿ ôc  n’airiva  à faint  Pénis 
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que  le  dixiénnke  de  Février.  Il  y fit  — 
tes  dévotions  , ôc  par  fon  ordre  & 1^83^  . 

en  fa  prélènce  Pierre  de  Villiers  ar- 
mé de  toutes  pièces  remit  l’Oriflam- 
me fur  l’Autel  des  Saints  Martyrs. 

Le  même  foir  le  Prévôt  des  Mar- 
chands & quelques-uns  des  princi- 
paux Bourgeois  de  Paris  vinrent  l’af- 
furer  qu’il  y pouvoir  venir  en  toute 
fureté  Sc  que  tout  y étoit  calme.  Ils 
efpéroient  que  le  Roi  n’auroit  pas 
fçû  , ou  feroit  fembiant  d’ignorer 
les  alTemblées  qui  s’étoient  Mites  à 
Paris , où  il  avoir  été  réfolu , en  cas 
qu’il  fût  battu  par  les  Flamans,  d’a- 
battre le  Louvre  , la  Baftille  & le 
Château  de  Beauté.  Encore  s’en 
étoit-il  peu  fallu  que  la  chofe  n’eût 
été  exécutée  fur  le  champ , & le  peu- 
ple avoir  eu  peine  à fe  rendre  aux 
remontrances  de  Nicolas  le  Flamand 
vieux  Bourgeois  nourri  dans  les  fédi- 
tions , qui  avant  que  de  le  porter 
aux  extrémités , vouloir  attendre  l’é- 
vénement de  la  guerre. 

Le  onzième  de  Février  le  Conné-  > 
table  fit  marcher  les  troupes  en  ba-  ^ 
taille , comme  pour  aller  afliéger  unç  " 
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place.  Le  Roi  étoit  à cfieval  acconrû 

.S  3 8 5 . pagné  de  fon  frere  & de  fes  Oncles  , 
& fuivi  des  principaux  Officiers  de 
l’armée.  Il  trouva  à la  porte  de  la 
Ville  les  Echevins,  dontilrefufa  la 
harangue  & les  préfens , en  leur  di- 
lant  qu’il  n’avoit  pas  oublié  les  der- 
nières /éditions  & qu’il  venoit  les  en 
punir.  Le  Connétable  fe  faifit  aulïï- 
tôt  des  barrières , qu’il  fit  mettre  en 
pièces  } on  abatit  les  portes , & le 
Roi  marcha  àu  petit  pas  à Noftre- 
Dame , où  il  fit  arborer  devant  l’Au- 
tel de  la  jfainte  Vierge  un  Etendart 
de  tafbus  bleu  femé  de  fleurs  de  lis 
d’or.  Il  fut  conduit  au  Palais  avec  la 
même  pompe , & cependant  le  Con- 
nétable & les  Maréchaux  de  France 


fe  laifirent  de  toutes  les  places , & y. 
mirent  des  corps-de-garde  pour  em- 
pêcher que  les  Bourgeois  ne  s’alfem- 
nlaflent.  On  fit  publier  défenfe  de 
piller  fous  peine  de  la  vie. 

On  arrêta  ejifuite  les  auteurs  des 
dernieres  /éditions  au  nombre  de 
plus  de  trois  cens.  Le  Roi  ca/Ta  le 
Prévôt  des  Marchans  & les  Eche- 
^yins  J défezidit  toutes  les  Confrairies, 
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qui  fervoient  de  prétexte  aux  aiTcm-  — • 
blées  du  peuple,  envoya  àVincen- 
nés  toutes  les  chaînes  de  fer , qu  on 
tendoit  la  nuit  dans  les  rues , & com- 
manda que  tous  les  Bourgeois  euffent 
à porter  leurs  armes  au  Palais  ou  au 
Cnâteau  du  Louvre  : quelques  au- 
teurs ont  dit , qu  il  s*en  trouva  pour 
armer  plus  de  cent  mil  hommes. 

On  mit  auffi  - tôt  quantité  d’ou- 
vriers pour  achever  la  Baftille,  & 
pour  bâtir  auprès  du  Louvre  une 
groflTe  tout  , qu’on  environna  d’un 
folTé  où  l’on  fit  venir  l’eau  de  la  ri- 
vière , ce  qui  parut  alors  capable  de 
tenir  en  bride  une  des  plus  grandes 
Villes  du  monde. 

Dès  que  le  Roi , ou  pour  mieux 
dire  fes  Oncles , ( car  il  n’avoit  pas 
encore  quinze  ans  , ) eurent  pris 
leurs  furetés  ,•  ils  firent  exécuter  en 
grève  Nicolas  le  Flamand  Bourgeois, 
noté  depuis  long-temps  pour  s’être 
trouvé  au  meurtre  de  Robert  de 
Clermont  Maréchal  de  Normandie , 
qui  fut  aflalliné  fous  le  Roi  Jean 
dans  la  chambre  & en  la  préfence  du 
Dauphin. 
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Cette  exécution  fut  fuivie  de  ceU 
^3^5*  douze  criminels,  qu'on  fit  mou^ 

rir  en  même-temps.  Le  plus  confi- 
dérable  fut  Jean  des  Marais  Avocat 
du  Roi  au  Parlement , vieillard  vé- 
nérable , qui  pendant  foixante  ans 
avoir  fervi  fidèlement  fous  quatre 
Rois.  Il  plaidoit  avec  beaucoup  d’é- 
loquence , & chacun  s’empreubic  à 
lui  mettre  fa  caufe  entre  les  mains  : 
car  alors  les  Avocats  du  Roi  plai- 
doient  auffi  pour  les  particuliers.  Il 
s’étoit  vû  depuis  quelques  années  ar- 
bitre entre  la  Cour  & le  peuple  ; mais 
lorfque  lés  féditieux  avoicnt  préva- 
lu , au  lieu  de  fortir  de  la  Ville , com- 
me avoient  fait  la  plûpart  des  Cages 
Magiftrats , il  y étoit  demeuré , f&c- 
té  par  les  acclamations  de  la  multi- 
tude , & peut-  être  dans  l’efpérance 
de  la  ramener  à fon  devoir.  On  l’ac-" 
cufoit  d’avoir  confeillé  aux  Bourgeois, 
de  fortifier  laVille  & de  fe  défendre 
mais  fans  doute  l’un  de  fes  principaux 
• crimes  étoit  d’avoir  au  commence- 
ment de  la  Régence,  Ibutenu  le  par- 
ti du  Duc  d’Anjou  contre  le  Duc  de  . 
Bourgogne  : & comme  fon  protedeut 
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n*ylécoit  plus  , il  Te  vit  expofç  à la  >«■* 
veugeaace  de  fon  ennemi.  Il  foutint  i jSjj, 
avec  conftance  les  approches  de  la 
mort , Sc  après  avoir  demandé  par- 
don à Dieu , il  dit  qu’il  ne  deman- 
doit  point  pardon  au  Roi , parce  qu’il 
ne  l’avoit  jamais  ofïènie.  fai 
fervi  ^ ajoûta-t’il,  le  Roi  Charles  fon 
fere  , le  Roi  Jean  fon  ayeul  » & le  Roi 
Philippe  de  Valois fon  grand  ayeul  ^ m 
voilà  la  récompenfe» 

Les  fupliees  continuèrent  pendant 
plus* d’un  mois;  enfin  les  Princes  las 
de  tant  de  lang  verfé , & voulant  ré- 
tablir le  calme , réfiolurent  d’épargner 
la  vie  des  Bourgeois  ; & de  fe  con- 
tenter de  leurs  biens.  On  drelTa  un 
échafaud  fur  les  grands  dégrés  de  la 
Cour  du  Palais  ; le  Roi  accompagné  ^ 
de  toute  la  Cour  y parut , & aufli-tôt 
le  peuple  commença  à crier  miféri-r 
corde.  On  avoir  pofté  plufieurs  fem- 
mes échevelées,  qui  commencèrent 
les  cris  & les  pleurs , la  multitude 
prit  le, même  ton.  Pierre  de  Gyac, 
qui  avoir  été  fait  Chancelier  depuis 
peu , impofa  filence , & leur  ayant 
remis  devai^p  les  yeux  toutes  les  fé-? 
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ditîons  paffées  & les  châtimens  qu*il$ 
avotent  trop  mérités,  il  fembloic  vou- 
loir conclure  à une  punition  généra- 
le , lorfquc  le  frere  au  Roi , les  On- 
cles & le, Connétable  fe  jetterent  à 
Tes  pieds  Sc  lui  demandèrent  grâce. 
Le  Roi  dit  tout  haut  qu  il  pardon- 
noit  à fon  peuple,  & donna  ordre, 
de  mettre  les  prifonniers  en  liberté. 
Mais  on  taxa  tous  ceux  qui  avoienc 
été  Cenceniers  , Cinquanteniers  & ' 
même  Dixeniers  : on  rétablit  tous 
les  impôts  anciens  de  nouveaux , & 
l*on  publia  à fon  de  trompe  la  Ferme 
des  Gabelles , l’impôt  du  fol  pour  li- 
vre de  toutes  les  marchandifes  ven- 
dues , de  douze  fols  d’augmentation 
fur  chaque  mnid  de  vin & du  qua- 
trième lur  le  vin  débité  à pot  Ôc  à 
pinte.  On  établit  auffi  des  Généraux: 
des  Aydes , dont  les  principaux  fu- 
rent Philippe  des  Moulins , Jean  le 
Mercier  ou  de  Noyau , Gilles  Ga- 
lois , Nicolas  Fontenai , & François 
Chanteprime  , avec  pouvoir  d’en- 
voyer dans  les  Provinces  des  Elus  ; 
Receveurs  & autres  Officiers , qui 
jttgeroient  avec  une  autorité  fouve- 
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rsune  toutes  les  affaires  concernant 
les  Aydes.  Tout  Cela  fut  exécuté  trant 
quillement,  fans  que  perfonne  s’y- 
oppofat. 

On  fit  la  même  chofè  à Rouen , 
à Troye,  à Orléans  & dans  plufieurs 
autres  Villes  du  Royaume  ; enfuite 
de  quoi  on  licentia  les  troupes  fans 
les  payer.  Les  femmes  immenfès 
qu’on  avpit  levées  fur  les  peuples , 
ii’étoient  pas  toutes  entrées  dans  les 
coffres  du  Roi  j fes  Oncles  & leurs 
favoris  en  avoient  reçû  une  partie  & 
l’avoient  diflipée, 

A la  fin  de  l’année  mourut  Nicolas 
Oreme , Grand  Maître  du  Collège  dff 
de  Navarre  & Evêque  de  Lizieux.  Il 
avoit  été  Précepteur  du  Roi  Charles 
V.  8c  par  fon  ordre  il  avoit  mis  en 
François  quelque  ouvrages  d’Arifto- 
te  & de  Cicéron , qu’on  voit  encore 
dans  la  Biblioteque  du  Roi. 

- Les  Anglois  voyant’  la  Flandre 
tranquille , & les  indomptables  Gan-^ 
tois  prefque  fournis  à leur  Comte  , 
& repencoient  de  ne  les  avoir  pas  aT> 
liftés  ; leurs  troubles  inteftins  etoient 
finis  J le  menu  peuple  dei  Villes 
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les  payfans  de  la  campagne  après 
, avoir  maflacrérArchevêquede  Can^ 
torberi  &.  une  infinité  de  Gentils- 
hommes , s’étoient  appaifés  prelque 
d’eux -mêmes , & n’ayant  ni  Chefs 
ni  argent , écoient  retournés  à leurs 
charuê's. 

Le  Roi  Richard  à l’âge  de  dix-huit 
gns  écpit  jaloux  de  la  gloire  que  le 
Roi  Charles  VI.  avoir  déjà  acquife 
dans  un  âge  moins  avancé  j les  vieux 
Capitaines,  qui  avoient  fèrvi  fous 
Edouard , le  poufToient  continuelle- 
ment à marcher  fur  fes  traces , & iea 
peuples  naturellement  ennemis  des 
François,  lui  reprochoient  qu’à  qua- 
torze ans  le  Prince  de  Galles  fon  pe- 
re  avoir  déjà  gagné  une  bataille. 
D’ailleurs  Urbain  que  l’Angbterre 
reconnoidpit  pour  vrai  Pape , moins 
pour  avoir  examiné  fon  droit , que 
parce  que  la  France  ne  le  recomioijf- 
lôit  pas,  avoir  fait  prêcher  une  Croi- 
làde  en  Angleterie  contre  ceux  qui 
fuivoient  Cîement.  Ainfi  les  Anglois 
par  Religion,  par  Politique  & par 
jaloufie  naturelle , firent  palTer  à Ca- 
lais fiiuiç  fçns  hommes  d’armes  & 

beaucoup 
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beaucoup  d’infanterie  fous  le  Comte 
de  Buldnkan,  qui  avoit  pris  depuis 
peu  le  nom  de  Duc  de  Gloceftre^  Ro- 
bert Knollfis  fameux  dans  les  dernie- 
rer  guerres  , commandoit  fous  lui. 
Les  Gantois  fe  joignirent  à eux  & af* 
fiégerent  Ypres. 

Cependant  le  Roi  de  l’avis  de  Ibn 
Confeil  pu  toutes  les  réfplutions  Ce 
prenoient  encore  , avoit  fait  publier 
que  tous  ceux  qui  teiioicnt  des  fiefs 
dans  le  Royaume , eufient  à le  venir 
trouver  bien  armes  & bien  équipés. 
Il  fe  trouva  au  rendez-vous  leize 
mille  hommes  d’armes  capables  de 
conquérir  l’Angleterre  j mais  comme 
tous  ces  Princes  Sc  tous  ces  Seigneurs 
fervoient  à leurs  dépens , & n’étoient 
obligés  de  le  faire  que  pendant  un 
certain  temps,  on  donnoit  ordinal- 
jrement  une  ti^taille  i & foit  qu’on 
la  gagnât  ou  qu’on  la  perdît , la  choie 
ctok  fort  égale , chacun  fe  retirant 
che;z  foi , & le  Roi  n’étant  jamais  en 
état  de  profiter  de  la  vidoire  avec 
les  feules  troupes  qu’il  a^oit  à fa 
fblde. 

Le  Duc  de  Bretagne  amena  quin., 

D 
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ze  cens  Chevaliers  ou  Ecuyers  mofnÿ 
confidérables  par  leur  nombre  que 
par  leur  expérience.  Il  étoit  né  au 
milieu  des  armes  , & avoir  fait  la 
guerre*  toute  fa  vie. 

Ce  fut  alors  que  la  NoblelTe  de- 
manda au  Roi  que  pendant  qu’elle 
feroit  employée  à fon  fervice , on  ne 
put  faire  contre  elle  aucune  procé- 
dure de  Juftice  ; on  lui  expédia  de$ 
Lettres  Patentes , ce  qui  depuis  a don- 
né lieu  aux  Lettres  d’Etat , qui  bon- 
nes daùis  leur  origine  , fervent  fou- 
vent  de  prétexte  à une  infinité  d’a- 
bus. 

! On  fit  un  traké  pour  les  vivres 
avec  un  Bourgèois'de  Paris , nommé 
Nicolas  Boulart  ; qui  fê  chargea  d’en 
fotirnir  à cent  mille  hommes  pen- 
dant deux  mois.  Enfin  le  deuxième 
du  mois  d’Août  le  Roi  alla  à' faîne 
Denis  prendre'  l'Otîflamme.  Il  la  re- 
mit auflî-tôt  à ' la  prîere  du  Duc  de 
Bourgogne  entre  les  mains  de  Gui 
V.  du  nom  Sire  de  laTremoiHe , de 
Sully  & de  Craon , Grand  Cham- 
bellan de  Bourgogne , & prit  le  che- 
min d’Arras  où  i armée  devoir  s’alî 
fçmbler. 
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Il  s’y  trouva  plufieurs  Princes  ^ 
d’Allemagne , queTenvie  d acquérir  1 3 
de  la  gloire  &de  voir  la  plus -belle 
Cour  de  l’Europe  , y avoif  attirés  : 

Ils  sy  diftinguerent  à tôuces  les  oc- 
cafions , entre  autres  le  Duc  Frédéric 
de  Bavière  , dont  la  Maifon  avoir 
toujours  été  attachée  à celle  de 
France.  - - ■ • 

Les ' Anglois'ÔÊ  les  Flàmans  joints 
enlemble  affiégeofent  Y près , mais  à 
l’approche  dés  François  leur  armée 
fe  diffipa  ; les  Flamans  fe  retirèrent 
chez  eux  , &'les  Anglois  après  avoir 
abandonné  Bergues  & -Graveline  i’ 
jetterent  ce  qu’its  âvoient  de  meil- 
leures troupes  dans*Bourbourg  , que 
fes  fortifications  Sc  fes  marais  inac- 
ceffibles  rendoient  prefque  imprena- 
We.  On  ne  laîfla  pas  d’én  former  le 
fiége  & de  lés  attaquer  avec  vigueur.' 

On  donna'  dés  alTauts  , ils  firent  dès 
fbrties , l’élite  des  troupes  Angloifès 
avôit  à fe  défendre  coiKre  toute  l’ar- 
mée dé  France , Sc  ce  fut  un  fiége 
mémorable.  Le  Comte  d’Eu  Prince 
du  fang  planta  dans  un  aflaut  les 
fleurs-de4is'  fut  la  muraille  , fut 

Dij 
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>— I I repoufTé  parce  qu  il  *ie  fut  pas  fuîvî.’ 
^ I S 3 . Anglois  eu(Iei>t  pourtant  été  obli- 

gés de  le  rendre  à difcrétion  : abba- 
tus  de  maladies  & de  blelfiires  ils  ne 
pouvoient  pas  tenir  encore  long- 
temps , lorlque  le  Duc  de  Bretagne 
leur  ancien  ami , propola  au  Con- 
fèil  de  guerre  de  les  lailler  Ibrtir 
avec  armes  & bagage  plûtôt  .que  de 
«'expofer  à leur  défefpoir.  Tous  les 
vieux  Chefs  s’y  oppofoienc  , mais 
les  Oncles  du  Roi  qui  vouloient  al- 
ler jouir  du  repos , y confentirent. 
Les  Anglois  fe  retirèrent  à Calais 
avéc  tout  ce  qu’ils  avoient  pillé  en 
Flandre  & en  Picardie,  & le  Roi  re- 
vint à Paris.  On  murmura  beaucoup 
parmi  les  troupes  contre  le  Duc  de 
Bretagne  , mais  il  s’en  mit  peu  en 
peine  , il  fongeoit  à faire  la  paix  en- 
tre les  deux  Couronnes  : êc  s’il  ai- 
moit  la  France , il  avoir  obligation 
à l’Angleterre.  Il  envoya  à Londres 
Mailly  Sire  d’Hauteville , & la  Hou£- 
fàie  Chevaliers  de  fa  Maifon , pour 
propofer  au  moins  une  trêve , qui 
fut  arrêtée  (eulement  pour  fix  mois. 

Lç  yin^tiénje  dç  Janvier  mourus 
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LoHis  de  Malin  Comte  de  Flandre , 

Prince  malheurenix  , que  fa  trop  158^4 
grande  févérité  avoir  fait  haïr  de  fes 
ïujets , & que  fa  mauvaife  foi  faifoit 
méprifer  prefque  également  des  Frait- 
çois  qu’il  craignoic , & des  Anglois 
qu’il  favorifoit  en  tout,  fans  les  ai-. 
mer-  Une  Cronique  raanufcrite , af. 
fure  que  le  bruit  courut  alors  que  lé 
Duc  de  Berri  l’a  voit  alïàflîné  de  là 


propre  main  dans  l’Abbaye  de  faint 
Bertin , parce  que  le  Comte  vouloit 
l’obliger  à lui  prêter  foi  & homma- 
ge pour  le  Comté  de  Boulogne , que 
la  fgmme  lui  avoir  apporte  en  ma- 


riage ; mais  comme  nul  autre  auteur 
contemporain  ne  parle  d’un  fait  de 
cette  importance , il  parort  fort  apo- 
crife.  Le  Comte  avoir  eu  de  la  fuc- 
celîîon  'de  fa  mçre  Marguerite -de 
France  fille  du  Roi  Philippe  le  Long 
les  Comtés  de  Bourgogne  & d’Atî- 
tois,  & avoir  marié  en  1 3 6 9^  Mar- 
guerite fa  fille  unique  au  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Prince  pat  la  mort 
de  £bn  beau-  pere  fe  vit  prefque  aufll 
puîflant  que  le  Roi  fbn  neveu  : H 
alla  âuffi-tôc  fe  faire  reconnokre  waç 

P ii] 
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■ ■ /es  nouveaux  fujets  , ôi:  ména  avec 
Prinedle  ' fa, femme  , fe 
voyânt  déjà  âgée  de  trente-ux  ans 
fe  foucioit  peu  de  fa  perfonne  & voii- 
Joit  avoir  part  au  gouvernement.  Ils 
avoient  chacun  leur  Iceau-  leur  Se- 
crétaire 5 &-lorfqu’il  s’agilfoh  d’af- 
faires d’Etat , ils  fignolent  fun  & 
l’autre.  ' - • . 

Cependant  le  Roi  de  Naples  lan^ 
guilToit  avec  toute  fon  armée.  Il 
avoir  dix  fois  préfenté  * la  bataille  à 
Charles  de  Duras  ^ • qui  en  lui  eri- 
,voyant  des  Hérauts  , des  Ambaiïà^ 
deurs'  ôc  mcnÆ  des  préfens' , avok 
gagné  du  temps  & s-étoir  mis  en  crât 
de  lui  réfifter.  Tous  les  habitans  de 
la  campagne  s’étoient  retirés  dans 
les  places  fortes  & avoient  éux-m»- 
jnes  fait  le  dégât,  afin  que  les  Fran)- 
^is  ne  trqüvafîent  pis  à’  fubfiûec. 
Xes  chaleurs  cxce^vefs  ér  les  fruids 


^u  on  trouvoit  en  aboïidance , cau- 
foienti  des  maladies  dangeceuies  -, 
q[ui  refTenafeioient  à la  pefte.  Amé 
Comte  de  Sa  voy  e l’un  des  plus  grands 
Capitaiiics  dè  fon  fïéde'  en  étofk 
“IDort  des  premiers,  j8c  fes: troupes 

i ; . % 
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s’étoieiit  retirées.  Enfia  la  mifére  de- 
vint  fi  grande  , que  le  Roi  Louis  138*^^ 
après  avoir  vendu  ou  engage  toutes 
fes  pierreries , fut  obligé  de  vendre 
fa  vailfelle  d’argent,  & il  ne  Uii  relia 
qu’un  goblet  pour  boire,  ,ll  ne  pei>. 
dit  pourtant  pas  courage , & envoya 
en  France  Pierre  de  Craon  demàn-* 
der  du  fecours  au  Roi-,'&'  prelTex  la 
Princelfe  fa  femme  de  lui  envoyée 
tout  l’argent  quelle  ayoit  pu  ramaft 
1er  dans  lés  terres. 

Le  Confeil  du  Roi  qui  fe  fotive- 
noit  encore  que  le  Duc  d’Anjou 
avoir  pillé  la  France,  avant  que  de 

f)artir , ne  lui  donna  que  des  paro- 
es  ; mais  fa  femme  chargea  Craon 
de  femmes  coofidérables  , dont  il 
mangea  la  plus. grande, partie  avec 
les  courtifanes  de  Ventfer,  laaas  que 
l’extrémité  , oà,il  apprenoitià  toui 
momens  qu’étoiciTon  niaître , roblii 
geâc  à fe  bâter-  davantage.  En  effet 
ce  malheureux  Prince  voyant  pérfs 
'l’un  après  l’autre  fes -Officiers  &:  léii 
fbldats  , fans  pouvoir  les  feqourir') 
fut  faifi  d’un  tel  chagrin  , qu’il  mou-* 
xùt  au  Château  de.  Silégli  - près  de 

yij 
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g»'  ■ fiarlctte  le  z i . de  Septembre  en  qua-* 
21^84,  jours  de  maladie  j & tous  ces  Sei- 
gneurs qui  etoient  allés  à la  conquê- 
te du  Royaume  de  Naples , comme 
à une  viéroire  alTurée  , fe  difperfe- 
rent  de  tous  côtés  comme  des  brebis 
fans  pafteur , & furent  fouvent  ré- 
duits en  revenant  en  France  à de- 
mander de  quoi  vivre  à ceux  ^ qui 
étoient  encore  tout  pleins  de  leur 
magnificence  palTée, 

Ainfi  le  Royaume  de  Naples  de- 
meura paifibte  à Charles  de  Duras  , 
mais  comme  un  ambitieux  n’eft  ja- 
mais content,  ayant  appris  que  Louis 
Roi  de  Hongrie  fon  coumi  & Ton 
bien-faideur  étoit  mort,  & n’avoît 
laiflc  que  deux  filles , il  courut  en 
Hongrie  Sc  s’empara  de  l’Etat.  Il  eft  ’ 
vrai  qu’il  ne  jouît  pas  long-temps  de 
fes  crimes , il  fut  aflaffiné  par  Nico- 
las Garo  Palatin  du  Royaume  , la 
Providence  ayant  accoutumé  d’aban- 
donner les  tyrans  à toute  la  rigueur 
de  fa  Juftice  , après  s’être  lervîe 
d’eux  pour  éprouver  les  plus  gens  de 
bien. 

Quelque  - temps  apres  le  Duc  de 
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BouFgôgne  & le  Comte  de  Hainaut 
qui  éioit  auffi  Comte  de  Hollande  ôc 
de  Zéknde,firent  une  double  alliance 
en  mariant  leurs  enfans  enfemble.  Le 
Comte  de  Nevers  fils  aîné  du  Duc 
de  Bourgogne  époufa  la  Princeflè  de 
Hainaut,  & le  Comte  d’Oftrevant 
fils  aîné  du  Comte  de  Hainaut  épou- 
fa  celle  de  Bourgogne.  Les  noces  fe 
firent  à Cambrai , ôc  le  Roi  y fit 
mirer  la  force  & Ibn  adreuè  dans 
les  tournois.  Ses  Oncles  ne  vouloient: 
pas  foulFrir  qu’il  exposât  fa  perfon-- 
ne  dans  des  courfes  où  le  plaiûr  étoit 
tqu jours  accompagné  de  danger 
mais  ils  ne  purent  retenir  fon  ardeur^ 
& il  fit  voir  dans  la  carrière  un  eflai 
de  ce  qu’il  étoit  capable  de  faire  dans 
«n  véritable  combat.  A l’âge  de  dix- 
fèpt  ans  il  avoir  une  force  de  corps 
fi  grande,  qu’il  rompoit  avec  les 
mains  un  fer  à cheval  ; & comme  il 
croit  bien  fait  & d’une  fanté  robuL- 
te  y on  fcmgeoit  à le  marier.. 

Toutes  les  Prihcelïes  de  fon  âge* 
afpiroient  à un  fi  grand  Honneur.  Les> 
IDircs  de  Lorame^  de  Lancallre  y (k' 
jBayiej»:  & dîAatriche,^  avoient  cHa^ 

IjXv 
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■—  cun  une  fille,  & le  Roi  pouvoit  chof- 
^584.  LesCourtifans  ne  vouloieiit  point 
de  PAngloife , &-fouhaittoient  la  fil- 
le du  Duc  de  Lorraine , qui  étoit  plu$ 
accoütnmée  aux  manières  de  Fran- 
ce, & dont  les  Ancêtres  avoienttou-* 
jours  été  attachés  à la  Couronne  ; 
mais  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bour- 
gogne fe  (buvinrent  des  dernieres 
" paroles  du  feu  Roi,  qui  leur  avoir 
*•  «it  : Entjuercz.  ^oUr  te  mariage  de  mon 
w . 97>  Charles  en  jHlemagne , afm  ejue 
les  alliances  y f oient  fhis  fortes.  îls 
envoyèrent  fecretement  des  peintres 
qui  firent  des  portraits  de  ces  Prin- 
cefles  ; la  Bavaroifê  parut  la  plus  bel- 
le, mais  le  Roi  protefta  qu’il’ ne  Ce 
marieroit  jamais  par  Procureur , 8ô 
qu’il  vouloir  voir  de  fes  propres  yeux: 
celle  qu’il  devoir  aimer  toute  fa  vie. 
On  propofa  la  difficulté  à la  Duchef- 
fe  de  Brabant  ^ qui  Ce  méloit  du  ma- 
Tiage.  Elfe  promit  de  Ce  trouver  à 
Amiens  au  mois  de  Juillet  avec  la 
î^riitcefle  de  Bavière , ïbus  prétexte 
d’y  aller  en  pèlerinage , le  Roi  pro*- 
mit  aufiî  de  s’y  trouver  comme  par 
hazard.  Le  Duc  Frédéric  de  Bavière 
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avoît  fait  parler  de  lui  au  fiége  — ■ 
de  Bourbourg,  amena  luUmême  la  i>3^4; 
nièce  Ifabeau , fille  du  Duc  Etienne 
fon  frere  ainé , & Souverain  d’une 
partie  de  la  Bavière.  Les  .Cadets , le- 
Ion  la  coutume  d’Allemagne , .por4 
toient  auflî  le  nom  de  Duc  de  Ba?- 
yiere , quoiqu’ils  n’euiîenc  que  des 
appanages, 

- Ils  demeurèrent  trois  femaines  en 
Brabant  avant  que  d’aller  à. Amiens: 

Et  dit  F.roiflart  3 . Duçheffc 

moult  etoit  fag^y  cndoÙrinçy  la  jeu>* 
ne  Damoifelle  de  JB/tiviere  en  mànierti 
& contenance ne  la  laîjfa  -paâ 
en  rhaUt  quelle  fortoit  : par  ilétok 
trop  fimple  félon  V état  de  France, 
les  Ce.  rendirent  à Amiens  oû  le  Roi 
les  attendoit  ayeO , impatience  ; ^ 
qjuand  la  Damoifelle  fut  farée  & aor* 
née  ^ on  la  mena  devant  le  Roi,  fi  s'a- 
genouilla devant  lui  tout  h as , mais  le  . 

Roi  la  leva  fus  par  la  main  & la  re^ 
garda  par  moult  grand'  maniéré  : en 
ce  regard  amour,  & plaifance  lui  en^ 
tra  au  cœur.  A donequer , dit  le  CcfU. 
nétable  au  Seigneur  de  Coucy  y par  ma 
foi  cette  Dame  nous  dtmqurra , le  Sm 
rCen  peut  Qt(J  fis  yeux,  D vj 
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**  En  effet  dès  qu  elle  fut  fortfe , iî 

f fit  venir  le  Duc  de  Bourgogne  & le 
pria  de  faire  tout  préparer  pour  le 
mariage  J f affûtant  ne  -pourroh 

dormir  ne  repofer  pour  caufe  d'elle.  Ifc 
' lui  envoya  aufïï-tôt  des  préfens  di- 
gnes dé  lui , entr’autres  une  Couron- 
ne d’or  chargée  de  pierreries  qu’oii^ 
lui  mit  fur  la  tête  le  jour  de  la  cé-* 
rémonie.  L’Evêqued’ Amiens  les  ma- 
ria le  i 8.  de  Juillet;  le  feftin  fut  ma- 
gnifique ; les  jeunes  Seigneurs  yfer- 
voient  les  Dames;  Leon  Roi’  d’Ar- 
ménie s y trouva.  Il  avoir  été-  chafïe 
de  Tes  Etats  par  Amurat  Empereur 
des  Turcs',  & parce  qu’il»  étoit  de  1»6 
Mâifoir  de  Luugnan , il  s’étoit  réfu- 
gié en  France,  ou  le  Roi  fuivant  les^ 
traces  de  les*  Ancêtres  toujours  pro- 
teéfeurs  des  Rois  perfécutés',  Bavoir 
reçu»  avec  bonté , & lui  avoir  donné 
dé  quoi  vivre  honorablement.  Il  eup 
£ abord,  dit  Froifïart,  /îx  mille  francs-- 
par  an  Cy  cin<ji  mille  francs  de  préfent. 
pour  lui  pourvoir  dt  chambre  & vaip>- 
fille:  & aiautres  menues ^chofes-nécefi. 
fizirts  y.  & r Motel  de  Smnt  Oüen  1er 
§sjûht:  Dmis.  pour  là  demeurfr  lui  ^ 
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fis  gens  & y tenir  fon  Etat.  Mais  fes  ' 
peiifïons  augmentèrent  dans  la  lui-  i 
te  , & il  gagna  à être  connu.  Il  avoit 
beaucoup  d’efptit  & de  fagelTe , ce 
qui  pa^ut  bien-tôt  dans  une  Cour  oi\ 
il  y avoir  tant  (f  intérêts  dîflTércns  à 
ménager.  Il  écoutoit  le  mal  & ne 
rapportoic  jamais  que  le  bien , ne 
fongeant  qua  concilier  les  elprits,. 

& par  cette  conduite  les  Princes  les 
plus  ennemis  le  regardoient  comme 
leur  ami  commun.  Il  eut  grande  part 
aux  affaires , & même  pafla  en  An- 
gleterre pour  tâcher  dfe  faire  la  paix. 

Il  mourut  à Paris  au  mois  de  No^» 
vembre  1393.  & pur  fon  tettament: 

H ht  quatre  parts  de  fon  bien  , qui 
n’étoic  pas  médiocre  : la  première 
pour  les  pauvres  & pour  les  Reli- 
gieux Mandians  ; la  fécondé  pour  un 
fils  naturel  J qu’il  avoit  eu  dans  la' 
îeuneffe  ; la  troifiéme  pour  fes  amis  3 
êc  la’  quatrième  pour  Tes  Officiers  de’ 
fa  Maifon.  Il’  fut  enterré  aux  Célef- 
tins , ou  il  avoit  fonde  trois  Reli-- 


gieux  : fa  pompe  funèbre  fut  ma— 

giifique , & l’on  y remarqua  que’ 
ivant  la.  côumme  d’Arménie ,,  le. 


«deuil  était  yêxu  de  blanc.. 
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Le  treiziéme  de  Novembre  le  Pré- 
fident  de  la  Grange  fit  l’ouverture 
du  Parlement  par  une  harangue  ^ en 
rabfence  d’Arnaud  de  Corbie  pre- 
mier Prcfident,  qui  ctoit  allé  à Avi- 
gnon pour  les  affaires  de  l’Eglifè. 
L’Archevêque  de  Reims  & les  Evê- 
ques de  Bayeux  , de  Tournay , de 
Beziers  $c  de  Terouenne  y prirent 
féance , &:  au-deffous  d’eux  les  Ab- 
bés de  Saint  Denis  & de  Saint  Eloy 
de  Noyon , & le  Prieur  de  Saint 
Martin  des  Champs.  Les  Confeillers 
des  Enquêtes  & ceux  des  Requêtes 
du  Palais  étoient  à leur  place , & plu- 
fieurs  Maîtres  des  Requêtes  de  l’Hô- 
tel du  Roi.  On  lut  abord  à huis  doi 
les  Ordonnances  Royaux , Çp‘  après  ce 
furent  lues  les  Ordonnances  touchant 
les  parties , & furent  les  buis  ouverts  , 
& tantôt  apres  les  Avocats  & les 
Procureurs  firent  le  ferment  accoutume. 
On  appella  plufieurs  caufes  où  le  Roi 
avoit  intérêt,  mais  le  Procureur  Gé- 
néral refufa  de  défendre , attendu  la 
minorité  de  Sa  Majefté.  Il  ne  défeii- 
doit  pas  non  plus  dans  la  fuite  pen- 
dant que  k Roi  étoic  malade.  Le 
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Koi  avoit  alors  dix-fepc  ans , mais  — — * 
comme  c’étoit  encore  les  Princes  qui  1 5 S5. 
doniioient  les  ordres,  il  écoic  répu- 
té mineur  jufqu  à ce  qu  il  gouver- 
nât par  lüi-même.  Le  Chancelier  ne 
fe  trouva  point  au  Parlement , quoi- 
qu’il n’y  manquât  gueres,  Ôc  qu’il 
y allât  même  alors  fort  fouvenc  pen- 
dant le  cours  de  l’année  : ce  qui  di- 
miiiuoit  beaucoup  de  l’autorité  du 
premier  Prélîdent.  Le  Roi  y fit  pu- 
blier une  Ordonnance  , ^ar  laquel-  Rain. 
le  il  efi  permis  aux  Evêques  de  dif- 
pofer  par  teflament , non-feulement  de 
leurs  biens  patrimoniaux , mais  aujjl 
de  leurs  acquêts , qm  appartiennent 
entièrement  « leurs  héritiers  t en  cas 
qiêils  ri  en  ayentpas  difpofé,  déclarant 
qit  il  fuit  en  cela  le  Droit , la  Coutume 
tè"  PUfage  obfervés  depuis  long-temps 
dans  le  Royaume.  Les  Arrêts  du  Par- 
lement ont  fuivi  depuis  la  même  Ju- 
rifprudence , en  adjugeant  aux  hé- 
ritiers des  Bénéficiers  les  fruits  du 
Bénéfice , jufqu  au  jour  de  la  mort  de 
leurs  parens. 

Le  Roi  alloît  quelquefois  au  Par- 
lement dans  les  grandes  afiàires  : fes 
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85..  toit  fur  fon  lit  de  Juftide , & vouloit 
que  les-  procès  fulfent  jugés  même  ei> 
la  préfence à la  pluralité  des  voix» 
Il  aHinia  au  jugement  du  gage  de  ba-^ 
taille  entre  le  Sire  de  Garrouges  &s 
Jacques  le  Gris  Gentil-homme  Nor- 
mand. Garrouges  accufoit  le  Gris  fon 
ancien  ami  d’avoir  forcé  là  femme  , 
& la  femme  _traiîlportée  du  délir  de 
vengeance , avoüoit  la  choie.  Le  Gris 
difoit  qu’on  pouvoir  bien  avoir  fait 
violence-  à.  cette  Dame , mais  qu'il 
n’y  avoir  aucune  part  ; leurs  Avocats 
plaidèrent  fans  produire  de  témoins , 
& le  Parlement  jugea  qu’il  y,  avoit 
lieu  au  combat.  Le  Gris  eût  pu  s’en 
exempter , s il  eût  voulu  alléguer  /ôn 
jtrivîfége  de  Clerc  ^ non  marie  \ & de- 
Jendeurj  mais  il  défendit  à Ibn  Avo- 
cat den  parler.  Le  combat  fut  affigné- 
au  z2.  de  Décembre  , & le  camp 
marqué  hors' les  murs-du  Prieuré  de* 
SaintMartin.  Le  Roi  & toute  laCour 
y furent  pré^s.  llis  fe  battirent  à 
cheval , armés  de  toutes  pièces  j Ic- 
Gris  £ut.  tué  & li’avoüa  rien  y 8c  Ibm 
corps- fut  tcamé  fur  la  claie  >.  {élou-làp 
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'coutume  du  temps.  Le  Parlement  ad-  » J 

iugea  à Carrouçes  fix  mille  francs  à 
prendre  fur  les  biens  du  mort.  Quel- 
ques années  après  un  voleur  qui  avoit 
tait  bien  d’autres  crimes , avoiia  en 
mourant  qu’il  avoit  fait  celui-là.  La 
Dame  de  Carrouges  convaincue  que 
Je  délèfporr  de  fbn  avanture  lui  avoit 
fait  perdre  le  jugement , fe  mit  dans 
un  Monaftere , & y pleura  le  refte 
de  fes  jour  la  mort  & Finnocence 
de  le  Gris.  Le  Roi  & le  Parlement 
fe  rendirent  dans  la  fuite  plus  diffi- 
ciles à permettre  ces  fortes  de  com^ 
bats  5 qui  n’étoient  pas  un  moyen 
^ fur  de  connoître  la  vérité  , ôc  que 
les  Canons  des  Conciles  avoient  tou- 
jours défendus. 

• Quelque  temps  auparavant  le  Sire 
de  Courtenay  Seigneur  Anglois,  étoit 
venu  en  France  défier  à la  lance  & 
à 1 epée  le  Sire  de  la  Trémoille  Pôrte- 
Oriname , Chambellan  & favori  du 
Duc  de  Bourgogne , parce  qu’il  paU 
' ibît  alors  pour  le  plus  brave  & le  plus 
adroit  des  François.  La  Trémoille  ac- 
accepta  le  défi;  on  drefla  le  camp; 
te  Roi  ôc  toute  kCour  s’y  rendirent  ^ 
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*—  les  <leux  Champions  brilèrent  plu* 
•X  3 Sj..  fleurs  lances  Tun  fur  Tautre  j làns 
avantage , Sc  le  Roi  les  fit  féparer , 
fans  vouloir  permettre  qu'ils  fe  ba-^ 
tiflent  à l’épée , puifque  la  feule  ému- 
lation de  gloire  leur  avoir  mis  les 
armes  à la  main.  Courtenay  en  s’en 
retournant  palFa  chez  la  Comrefle 
de  Sainc-Pol , lœur  du  Roi  d’Angle- 
terre, & fe  ventant., avec  orgueil 
, qu’aucun  François  n’avoit  ofé  lui  te* 
tiir  tête , le  Sire  de  Clary  Gentil-hom- 
me Picard  piqué  de  fa  vanité  le  dé- 
fia au  combat  à outrance  : ils  fe 
battirent  le  lendemain,  de  Courte-* 
«ai  fut  vaincu  & défarmé. 

Ce  fut  la  même  année  que  Jean 
de  Bethencourt  Gentil-homme  Fran- 
çois découvrit  & conquit  à fes  dé- 
pens les  - Canaries  ^ qui  font  les  Ifles 
fortunées  de  Ptolomée.  Il  s’empara 
feulement  de  Langarate,  de  Porta-? 
veifture  Sc  de  l’Ille  de  Fer.  Il  y laifla 
Maciot  de  Bethencourt  foii  neveu  , 

Î|ui  conquit  la  Gomere , Sc  qui  ne  fo 
entant  pas  alTez  puhîànt  pour  gar- 
der toutes  ces  Ides , les  céda  à l’In* 
fant  Dom.  Henri  Duc  de  Vifeo.  filé 
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puîné  de  Jean  I.  du  nom  Roi  de  — — * 
Portugal.  Et  comme  des  douze  Ca-  1585, 
naries  il  en  reftoit  encore  huit  à dé- 
couvrir & à conquérir , l’Infant  fit 
équiper  une  flotte  à ce  deflein  ; mais 
au  lieu  de  le  pourfuivre  , il  céda  Tes 
quatre  Ifles  aux  Caftillans , qui  prc- 
tcndoient  y avoir  droit , fuivant  un 
certain  partage  fait  par  les  Papes 
entre  les  Couronnes  de  Caftille  ôc  de 
Porcugai. 
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CHARLES  VI. 
ROI  DE  FRANCE. 


LIVRE  SECOND^ 

U commencement  de  l’an- 
née mourut"  Charles  le 
Mauvais , Rcri  de  Navarreÿ 
Prince  de  la  Maifon  de 
France  de  la  branche  d’Evr eux , àgê 
de  cinquante -quatre  ans  , dont  if 
en  avoir  régné  plus  de  trente-ièpt. 
Sa  liai  (Tance , fa  capacité , fon  efpric 
& fon  bien-dire  lui  e^enc  donne 
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place  parmi  les  plus  grands  Rois  i ■"  ■ i 
s’il  n’avoir  terni  ces  grandes  qualités  j j 
une  infinité  de  crimes , qu’une 
Ambition  défordonnée  lui  fif  com- 
mettre. Il  avoir  conamencé  par  faire 
aflàdïner  le  Connétable  Charles  d’Ef* 
pagne.  Toute  fa  vie  s’étoit  palfée  en 
Traités  , tantôt  avec  la  France  ôc 
tantôt  avec  l’Angleterre , également 
prêt  i manquer  de  parole  aux  uns  & 
aux  autres , félon  que  Ion  intérêt  s’y 
f encontroit  j il  n’étoit  jamais  cmba- 
rrafle  de  rien , & fi  la  force  ouverte 
lui  manquoit , il  avoir  recours  au 
-poifon.  Le  Roi  Charles  V.  l’avoit 
.éprouvé  plus  d’une  fois , êc  enfin  en 
étoit  mort  : les  Ducs  de  Berri  Ôc  de 
.Bourgogne  ne  lui  étoient  échappés 
-gue^ar  hazard,  & depuis  quelques 
ann^?s  un  Anglois  , qui  par  fon  or- 
dre s’étoit  cbarjjé  de  les  cmpoifon- 
ner , avoir  été  ecartelé  tout  vif  à la 
Grève,  Mais  ce  qui  faifoit  encore 
plus  d’horreur , il  n’avoit  point  de 
nonte  de  tous  fes  crimes  & les 
avoüoit  publiquement  ; dernier  com- 
ble de  l’abomination , lorfque  né- 
tant  retenu  ni  par  rhonnenj:  du  mQn>>. 
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‘ de  ni  par  les  remors  de  la  confcîeii- 
ce,  on  ne  garde  plus  de  mefures^ 
fans  égard  aux  Loix  divines , ôc  enco- 
re moins  aux  humaines.  Une  vie  fi 
criminelle  & fi  honteufe  s’écoic  fou- 
tenue  jufqu'à  la  fin.  Il  avoit  impo- 
fé  dans  l'es  Etats  une  taxe  extraordi- 
naire de  deux  cens  mille  florins , & 
fur  ce  que  les  principales  Villes  de 
Navarre  lui  avoient  envoyé  des  Dé- 
putés pour  lui  reprélènter  la  mifere 
du  pays , il  avoit  réfolu-  de  les* faire 
mourir  tous  ; & l’ordre  en  étoit  déjà 
donné , lorfqu’il  mourut  lui-même 
d’une  maniéré  convenable  à- fa’  vie 
pafïce.  Ses  débauches  l’avoient  fort 
aflbibli , & pour  rappeller  la  chaleur 
naturelle , il  avoit  accoutumé  de  fe 
faire  envelopper  de  draps  trempés 
dans  l’eau  de  vie  & faupoudrés  de 
fbufre.  Un  foir  que  les  Valets  de 
chambre  l’avoient  coufu  dans  fe^ 
draps  à l’ordinaire,  l’un  d’eux  au  lieu 
de  couper  le  fil  qui  reftoit,  le  vou- 
lût J^rûler  avec  un- flambeau  allumé  ; 
fe  feu  y prit , & enfuite  aux  draps  , 
& fans  qu’on  le  put  fecourir  à temps , 
lui  brûla  l|bs  entrailles  avec  des  dpiuj. 
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leurs  horribles  : il  en  mourut  trois  — — 
jours  après , kiirauc  le  Royaume  de  1 3 
Navarre  à Ton  fils  aîné  Charles  le 
Noble,  qui  eut  toutes  les  bonnes 
qualités  de  fon  pere , fans  c»  avoir 
les  mauvaifes. 

Pendant  que  la  Navarre  fè  réjoui!^ 
foit  de  la  mort  de  fon  tyran , l’Ara-, 
eon  étoit  en  fête  pour  la  vie  de  fbii 
Roi.  Dom  Pedro  ait  le  Cérémonieux 
fbiemnifoit  la  cinquantième  année 
de  Ibn  régné , qu’il  appelioit-fon  Ju- 
bilé. Il  convoqua  à Saragofle  les  Pré- 
lats & la  NoblelTede  fon  Royaume , 
leur  fit  des  feftins  & des  prélens  à la 
maniéré  des  anciens  Rois  de  Bahilo- 
ne , & fous  ce  prétexte , qui  ne  tire 
eueres  à conféqucnce , il  exigea  de 
Ion. peuple  une  taille  extraordinaire. 

Il  promit  à fes  courtifans  bien  d’au- 
tres magnificences  à fon  fécond  Ju- 
bilé , mais  il  mourut  l’année  fuivan- 
te  craint  de  fes  fujecs  & peu  aimé; 

Une  longue  domination  i’avoit  ren- 
du abfolu  & cruel  j & fi  les  Hiftoriens 
le  loüent  d’avoir  protégé  les  gens  de 
lettres , ils  lui  reprochent  la 
fon  propre  fterç. 
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La  trêve  avec  l’Angleterre  étoit  fî- 
& les  hoililités  recommencées 
de  part  & d’autre-  On  parloir  alTez 
de  la  renouveller  ou  de  faire  la  paix  j 
' mais  les  Anglois  plus  fiers  que  ja- 
mais , redemandoient  la  Normandie 
àc  la  Guiemie , quoiqu’ils  n’eullènt 
plus  que  quelques  Places  dans  xres 
Provinces-  Ces  propofitions  hors  de 
raifon  firent  réfbudre  le  Oonfeil  à 
- leur  faire  une  bonne  guerre  & à les 
aller  trouver  jufques  dans  leur  Ifle. 
On  envoya  trois  armées  fur  les  cô- 
tes , une  en  Braagne  commandée 
par  le  Connétable,  une  autre  en  Nor- 
mandie fous  f Amiral  Jean  de  Vien- 
ne , & la  troifiéme  en  Picardie  que 
commandoit  le  Sire  de  Sempi.  Le 
Roi  alla  à faint  Denis  vifîter  les-corps 
des  faints  Martyrs , & ne  prît  point 
l’Oriflamme  , que  nos  Rois  ne  fai- 
foient  j)orter  à la  guerre,  que  lors- 
qu’il etoit  queftion  de  défendre  le 
Royaume  , & iK)n  forfqu’ils  alLoient 
£aire  des  conquêtes.  On  aflembla 
dans  les  ports  près  de  neuf  cens  bâ- 
timens , grands  qu  petits  pour  le  tra- 
jet , & l’on  fit  Ijânr  une  Yilie  de  bois 

an» 
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qui  fe  démontoit  ,'pôur  mettre  à ■■  ■ 

couvert  rinfaiiterîe , quand  elle  au- 1 
roit  mis  pied  à terre;  • 

■ Ces  préparatifs  étoîent  grands , ôc 
le  Duc  de  Bourgogne  n’épargnoit 
rien  pour  venir  à bout  d’une  eiitre- 
prife  qu’il  avoir  propofée  ; il  faifoir 
une  dcpenfc  prodigieufe,  & à Ton 
exemple’  tous  les  Seigneurs  en  fai-' 
foîent  de  meme.  Guy  de  la  Tremoil-' 
le  fon  favori  employa  deux  mille 
francs  à dorer  fon  vaiiTeau.  Tout 
étoit  prêt  à faire  voile,  il  ne  man-^ 
quoit  que  le  Duc  de  Berri  ,*  qui  fous^ 
différens  prétextes' ne  venoit  point; 
il  n’avoit  jamais  été  d’avis  de  l’éntre- 
priie  : Ne  voulant  point , ‘ dîfbit-il , ’ 
commettre  la  perfonne  d.ti  Roi  àii  dé- 
fefpoir  des  Anglais  & à d'inconfiance 
de  la  mer.  Enfin  il  n’arriva  à l’Eclu- 
fe  où  étoit  lé  rendez-vous que  le' 
f4.‘  de  Septembre.  Il  if  étoit  plus^ 
temps  d'ç  tenir  ' la  mer  j’  la  tempête  * 
fracaffa  la  plûpart  des  vailTeaux  juA  ’ 
ques  dans  les  ports,  & le  Roi  fut' 
obligé-de  licèn'tier  l’armée.  Il  donna 
la  ville  de  Bois'  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,'qoî  en*  fit  bâtir  dès  magàfins,  ' ’ 
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I,— — La  grande  entreprife  fur  l’Angle- 

IJS7.  terre  ayant  échoué  , le  Confeil  réfo- 
‘ • ^ lut  d’envoyer  duTecours  au  Roi  d’E- 

colFe  qui  en  demandoit.  C’étoit  Ro- 
bert II.  fils  de  ce  Robert  Stuart  qui 
avoir  fait  une  ligue  ofFenfive  & dé- 
fenfive  avec  le  Roi  Charles  V.  Les, 
anciennes  alliances  de  la  France  avec 
l’Ecoffe  avpient  été  renouvellées , & 
c’étoit  le  nioyen  le  çlus  fur  d’inquie- 
ter  les  Angldis.  UÀir.iral  Jean  de 
Vienne  fut  choifi  pour  commander 
trois  millq. hommes  d’armes , qu’on 
envoya.  Tous  les  jeunes  Cheva-, 
liers  voulurent  en  âre , ils  arrivèrent 
heiireufement , mirent  pied  à terre , 
& -fans  perdre  de  temps , entrèrent . 
fur  les  terres»  ennemies.  Ils  y firent 
^s  prodiges  de  valeur , forcèrent  des 
Châteaux  qu’on  avoit  crus  imprena- 
bles, pillèrent  des  Proyii^Fes , & matr- 
c^nt  ^t  & jour  n^ies  forêts,  les^ 
montt^nes  &,  Içs, offerts , ils  ruine- 
rent.la  grandf  d’Angleterre , 

qni,  les  lui  vif  toujours,  fans  jamais, 
pouvoir  lés  charger;  : mais  comme 
fqitÙ^té^  ilsnefu- 

rênjf  jj^ini  feç«pdéSi,4^.  Eçpffws , 
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que  rhiver  approchoit  ^ il  fallut  fe 
retirer  dans  les  garnifons  en  atten..  i 
dant  le  printemps  & de  nouveaux  fe-- 
cours  de  France. 

L’Amiral  fut  fort  bien  reçd  à la 
Cour  d’Ecofle,  il  étoit  bien  fait  &'■ 
vaillant , il  dev.oit  plaire , il  plut  auf- 
fi  ÿ il  donna  des  fetes , fit  des  pré-' 
fens.  La  magnificence  & la  galante-* 
rie  de  la  Cour  de  France  furent  dé- 
ployées ; & fans  garder  de  mefures  , 
il's’attacha  publiquement  a une  cou.> 
fine  du  Roi , qui  s’accommodoit  af- 
fez  des  maniérés  Françoifes.  Les- 
maniérés  Ecolfoifes  étoient  fort  dif- 
férentes, ces  efprits  froids. & grof.. 
fiers  expliquoient  en  mal  les  cnofès 
les  plus  innocentes , 8c  l’  Amiral  ç>en- 
la  deux  ou  trois  fois  être  afiaffinc.  II? 
demanda  fon  congé  & eut  beaucoup 
de  peine  même  en  payant , à obtenir 
des  vaifieaux  pour  repafier  en  Fran- 
ce, avec  ce  qui  lui*reftoit  de  trou- 
pes , que  la  guerre'  8c  les  mauvais 
traitemens  avoient  beaucoup  dimi- 
nuées. 

L’entreprife  fut  renouée  fix  mois 
après  par  le  Connétable  de  ClUTon, 

Eij 
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qui  offirit  de  pafTer  en  Angleterre 

1JS7.: avec  trois  mille  hommes  d'armes 
ce  qui  étoit  plus  que  fuffifant  dans 
l’état  malheureux  ou  étoit  ce  Royau- 
me déchiré  par  les  guerres  civiles, 
te  Roi  Richard  avoit  mis  dans  fon 
Confeil  des  gens  de  peu , & fes  On- 
cles impatiens  de  n’avoir  plus  aucun 
crédit , s’etoîent  retirés  dans  les  Pro- 
vinces où  ils  levoient  des  troupes.  Le 
Connétable  voulant  profiter  de  l’oc- 
cafion , alla  en  Bretagne  aflfembler 
là  petite  armée  , & le  préparoit  à 
moftter  fur  mer , lorfque  le  Duc  de 
Bretagne  le  fit  prier  de  le  venir  voir 
à Vannes.  Ils  avoient  été  autrefois 
fort  bien  enfemble.  ClilTon  avoir 
liiivi  le  Duc  dans  fa  jeunefle,  & 
même  à la  bataille  d’Auraî  il  avoit 
perdu  un  osil  en  combattant  pour 
fon  fervice  ; mais  depuis  ils  s’étoient 
brouillés  irréconciliablement.  Le 
Duc  avoit  trouvé  mauvais  que  Jean 
de  Bretagne  Comte  de  Penthievre,  & 
fils  aîné  de  Charles  de  Blois  , eût 
époufé  la  fille  de  Clifibn.  Il  le  regar- 
dôit  toujours 'Comme  fon  ennemi, 
|ie  l’âppelloit  jamais  que  Jean.de 
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Blois  ou  de  Châtilloii , & le  vouloir 
empêcher  de  porter  les  armes  de  Bre* 
tagne , fachant  bien  que  malgré  tdus 
les  traités , il  ne  renonçoit  pas  à ies 
prétentions.  GlilTon  ne  s’étoit  pas 
mis  en  peine  de  Tamitié  du  Duc , & 
avoit  payé  aux  Anglois  fix  - vingt 
mille  trancs  pour  la  rançon  de  fon 
gendre.  Il  étoit  perfuadé  que  fa  di- 
gnité de  Connétable  le  mettoit  à 
couveit  de  topte  infulte  , & fans  fe 
faire  prier  davantage  , il  vint  à Van- 
nes. Le  Duc  lui  fit  beaucoup  d’hoiv 
neur  & d’amitié , & l’ayant  mené  à 
jfon  Château  de  l’Hermine , qu’il  fai- 
foit  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer , il 
le  pria  d’y  entrer  pour  en  vifiter  les 
appartemens  & en  dire  fon  avis.  A 
peine  le  Connétable  fut-il  dedans 
que  la  porte  fe  ferma  avec  violence  j 
alors  le  Vicomte  de  Laval , qui  avoit 
époufé  la  fécondé  fille  de  Cliflbn  ^ 
& qui  étoit  demeuré  dehors  , fi  com- 
mença, à frémir , dit  la  Croniqüe  de 
Bretagne  , Cr  entrer  en  foufçon , 
regarda  fur  le  Duc  ^ qui  devint  flus 
vert  au  une  feuille  , adonc  connut-it 
Bien  & fentit  que  la  chofe  étoit  maU^ 

E iij 
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"■  ment.  Le  Sire  de  Beaumanoir  vonlat 
J 3 87.  parler  un  peu  haut,  mais  le  Duc  lui 
dit  : Beaumanoir  , veux-^tu  être  au 
joint  de  Clijfon  5 oui , Monfeigneur , 
repliqua-t’il  fîerement.  Adonc  trait 
le  Duc  fa  dapie  & dit  : or  ça  ça  Beau- 
- Tnanoir , juifque  tu  veux  être  a nfi»  te 
faut  crever  un  ceil.  Cliflbn  étoit  bor- 

f;ne.  Beaumanoir  n étant  pas  le  plus 
brt , fe  jetta  à genoux , & fut  mis 
dans  le  cachot  les  fers  aux  pieds  avec 
le  Connétable.  Le  Duc  fans  perdre 
temps  envoya  quérir  un  des  Gentils^ 
hommes  de  fa  Maifon  nommé  Bava- 
lan , & lui  commanda , fous  peine 
de  mourir  lui-même , de  jetter  Clif* 
fou  dans  la  mer , dès  qu*il  feroit  nuit. 
Bavalan  promit  d’exécuter  l’ordre  & 
n’eii  6i, rien.' Le  Duc  l’en  remercia 
le  lendemain , & l’embrafla  plus  de 
vingt  fois  J fa  colere  étoit  paflee , & 
il  avoit  envifagé  de  lens  froid  tou- 
tes les  fuites  d’une  aélion  fi  détefta- 
ble.  Il  écouta  les  propofitions  que  lui 
fît  le  Vicomte  de  Laval,  & mit  le 
Connétable  en  liberté',  à condition 
de  lui  livrer  la  Roche  d’Airien , Jof- 
felin  & Jugon , & de  lui  donner  cent' 
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mille  francs  d’argent  comptant.  ' ■ 

Des  que  Cliflon  fe  vit  en  liberté, 
il  fe  vint  jecter  .auï  pieds  du  Roi,  ôc 
lui  demanda  juftice  ; mais  le  Duc  de-  - 
Bretagne  pour  conjurer  l’orage  qui 
alloit  fondre  fur  fon  pays , vint  à 
Paris  & fit  fon  accommodement  par 
le  moyen  des  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne.  On  convint  que  le  Duc 
reiivlroit  au  Connétable  fes  châteaux 
& fon  argent , & CHlïbn  de  fon  côté 
promit  qu’à  l’avenir  le  Comte  de 
Penthievre  fon  gendre  quitteroit  les 
armes  pleines  de  Bretagne , & porte- 
roit  celles  de  Châtillon , avec  feule- 
ment une  bordure  d’hermines , pour 
marquer  que  fa  mere  étoit  de  la 
Mailon  de  Bretagne. 

La  meme  année  mourut  Pierre  de 
Luxembourg  Cardinal  & Evêque  de 
Mets , âgé  de  dix-huit  ans.  Il  étoit 
fils  de  Gui  Comte, de  Saint  Pol  Ôc  de 
Mathilde  de  Châtillon , & après  fà 
mort  il  fe  fit  tant  de  miracles  à fon 
tombeau  dans  l’Eglife,  des  Cefeftins 
d’Avignon , que  les  Papes  permirent 
de  l’invoquer  ôc  d’en  faire  l’Officé.' 
Clément  VIL  Tavoit  fait  Evêque  & 

iiij 
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— Cardinal  à l’âge, de  dix-fept  an$^ 

I jS/.  moins  pour  fa  naiflance,  que  pour 
fa  vertu.  • . 

L’année  fuivance  le  Roi  fe  trou- 
vant à Reims , fit  alTembler  dans  une 
falle  de  rArchevêché  fon  Confeil  ^ 
compofé  des  Duçs  de  Berrî , de  Bour- 
gogne & de  Bourbon  fes  Oncles , des 
Princes  du  Sang , du  Connétable,  du 
Cardinal  de  Laon  , de  l’Archevêque 
de  Reims , du  Chancelier  Ôc  de  plul 
fleurs  Gens  d’Eglife  & de  Robe..  Il 
leur  fit  dire  par  le  Chancelier  qu’ayant 
vingt  ans  paflez , il  étoit  temps  qu’il 
commençât  à gouverner  par  lui-mê- 
me , & qu’il  ne  vouloir  pourtant  rien 
faire  fans  avoir  leur  avis.  Pierre  de 
Montagu  Cardinal  ôc  Evêque  de 
Laon  opina  le  premier , ôc  dit  que 
le  Roi  étoit  en  âge  de  gouverner , 
que  fes  qualités  perfonnelles  ôc  fou 
' expérience  dans  les  affaires  l’en  ren- 
doient  capable , ôc  qu’il  pouvoir  fè 
choifir  un  Confeil  tel  qu’il  lui  plai- 
roit  ; fon  avis  fut  fuivi  tout  cf une 
i voix , ôc  fur  lé  chanip  le  Roi  remer- 
cia fes  Oncles  des  foins  qu’ils  avoienc 
■pris  de  lui  ôc  du  Royaume.  Ils  ne 
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parurent  pas  contens , le  Duc  de  Ber-  " 
ri  s’en  alla  dans  Ton  gouvernement;!  3 8 8* 
de  Languedoc,  & le  Duc  de  Bour-r 
gogne  le  retira  dans  Tes  Etats.  Ils  ne- 
menacèrent  perfonne  , mais  quel- 
ques jours  après  le  Cardinal  de  Laon 
mourut  fubitement  : on  l’ouvrit,  il 
avoit  été  empoifonné. 

Il  parut  alors  un  grand  change- 
ment dans  les'  affaires.  Le  Comié-  • 
table  de  ClilTbn  faifoit  la  principa- 
le figure  & commandoit  aux  gens 
de  guerre.  Le  Sire  de  la  Riviere  pre- 
mier Chambellan  conduifoit  la  Mai- 
fon  du  Roi , & les  Finances  éfoient 
gouvernées  par  Jean  le  Mercier.de 
Noyau  premier  Maître  d’ Hôtel,  de 
par  Jean  de  Montagu  Secrétaire, du 
Roi , éc  qui  dans  la  fuite  devint  le 
premier  du  Confeil.  Le  Duc  de  Bour- 
bon Oncle  maternel  du  Roi  demeu- 
ra dans  le  Confeil.  Il  avoit  eu  une 
conduite  bien  différente  de  celle  des 
autres  Princes , & pendant  qu’ils  pil- 
loient  l’Etat , ne  pouvant  pas  l’em- 
pêcher , il  écoit  allé  faire  la  guerre 
aux  Mores  d’Afrique , & en  éroit  re- 
venu couvert  de  gloire  & fort  incon»- 

Ev 
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' mode  dans  fes  affaires  domeftiques, 

13  88.  Cela  ne  l’empêcha  pourtant  pas  de 
payer  toutes  les  dettes  de  fon  pere 
pour  avoir  la  liberté  de  le  faire  en- 
terrer. En  ce  temps-là  les  Princes 
n’aimoient  pas  à payer  leurs  dettes 
& leurs  créanciers  étant  trop  foibles 
pour  les  y contraindre  par  les  voies 
delà  Juftîce,  avoient  recours  àl’E- 
* glife,  qui  les  excommunioit  hardi- 
ment & leur  refufoit  la  fépulture , 
jufqu’à  ce  que  leurs  héritiers  eulTent 
payé. 

Ces  nouveaux’ Confeillers  pour  ga- 
gner l’efprit  des  peuples  , laifferent 
agir  8c  fortifièrent  les  bonnes  inten- 
tions du  Roi.  La  plupart  des  impôts 
furent  abolis  j on  rendit  à la  Ville  de 
Paris  tous  fes  anciens  privilèges  ; le 
Prévôt  des  Marchands  fut  rétabli  fous 
h nom  de  Garde  de  la  Prévôté  des 
Marchands  -,  & cette  charge  fut  don- 
née à Juvenal  des  Urfins , qui  ramaf- 
£k  les  vieux  titres  de  la  Ville , gagna 
plufieurs  procès  contre  la  Ville  de 
Rouen , rendit  la  navigation  des  ri- 
vières libre , en  ôtant  plufieurs  mou- 
lins , que  des  particuliers  avoient  fait 
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tâdr  de  leur  autorité,  & enfin  remit  fjSS.; 
Tordre  & fit  revenir  Tabondance.  La  - - • 
Charge  de  Chancelier  vacante  par  la 
mort  de  Pierre  de  GÿâC,  fut  donnée 
au  premier  Préfident  Arnaud  de  Cor- 
bie , & celle  de  premier  Préfident  à 
Oudard  des  Moulins , habile  Avocat, 

Et  comme  le  Parlement  étoit  rempli 
d’Evêques  & d’Abbés , qui  abandon- 
noient  le  foin  de  leurs  Bénéfices , lé 
Roi  leur  fit  dire  qu  il  fouhaitoit  que 
chacun  fît  fon  devoir , & la  plupart 
allèrent  réfider.  Le  nombre  des  Con- 
feillers  du  Parlement  fut  fixé  j la 
Grand’  Chambré  fut  compofée  dé 
quinze  Clercs  & de  quinze  Laïques  ; 
les  Enquêtes ^ de  vingt-quatre  Clercs 
& de  ieize  Laïques  ; & les  Requêtes 
du  Palais,  de  deux  Clercs  & de  qua- 
tre Laïques  ; tous  les  autres  Confèil- 
îers  furent  calTés  , foie  qu’ils  euflent 
des  Commilîîôns  particulières , » où 
quïls  n’en  euflent  point. 

Le  bonheur  & la'  tranquillité  dé 
Paris  pafTerent  . bien -tôt  dans  les  Pro- 
vinces ; le  Roi  âvoit  fait  avec  les  An- 
glois  une  treve  de  trois  ans . afin  dé 
pouvoir  rendre  foii  peuplé  heureux  : 

Evj 
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--  il  en  étoit  prefque  venu  à bout , Sè 
2 2 SS  rendu  lui -même  le  plus  heu- 

* reux  de  tous  les  hommes.  Ses  pre- 
mières démarches  à fon  entrée  dans? 
le  gouvernementjfaifoient  juger  qu’il 
n’avoit  eu  aucune  part  à tous  les  dé- 
fordres  pafles  : on  en  accufoic  l’ambi- 
tion & l’avarice  de  fes  Oncles.  A pei- 
ne avoit-il  dit  qu’il  vouloic  foulager 
fon  peuple , ce  bon  peuple  jfe 
croyoit  (oulagé.  Ils  couroient  eu  foui 
le  à fa  rencontre , les  acclamations 
étoient  continuelles , & il  joUilToit 
tous  les  jours  du  lenfible  plaifir  de 
s’entendre  nommer  le  Bien-aimé.  Il 
étoit  heureux , mais  il  méritoit  de 
l’être  j la  nature  l’avoir  mis  au-deilus 
des  autres  hommes  par  les  perfec- 
tions du  corps  & par  celles  de  l’ame. 
11  étoit  grand , fort , le  tein  beau , 
les  yeux  vifs  & perçans , les  cheveux 
blonds.  Il  tiroir  de  l’arc  & lançoit 
un  javelot  mieux  qu’aucun  de  fes 
Courtiians.  Il  s’étQif  déjà  trouvé  à 
plufieurs  occafîons  ’oii  fon  courage 
avoir  paru  avec  éclat  ; & bien  loin 
que  tant  de  belles  qualités  le  ren- 
daient plus  her , il  étoit  doux , afîà- 
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ble  , & ne  refufoît  audience  à per- 
fonne , même  aux  moindres  du  peu-  1 58S, 
pie.  Il  les  falaoic  Ôc  les  appelloit  par 
leur  nom  ? il  n'oublioit  jamais  les  fer- 
vices  qu’on  lui  avoic  rendus  ; & quel- 
que fujet  qu’il  edc  de  fc  fâcher , il 
n’avoic  jamais  maltraité  perfonne  , 
fçachant  de  quel  poids  font  les  pa- 
roles des  Princes , & que  leurs  moin- 
dres regards  portent  la  joie  ou  le  dé- 
fefpoir  dans  le  cœur  de  leurs  fujets. 

Il  avoir  peine  à ajouter  foi  aux  rap- 
ports qu’on  lui  faifoit , Ôr  perfuadé 
que  la  palîîon  pouvoir  prévenir  les 
plus  gens  de  bien,  il  diCok^iiil  aimok 
mieux  ne  point  croire  le  mal  ou  il  était, 
éjue  de  s expofer  à le  croire  ou  il  rié^ 
toit  pas.  Ainfî  quand  on  lui  veiioic 
dire  qu’un  de  fes  Confeillers  ou  de 
les  Courcifans,  avoir  fait  quelque 
mauvaife  aéHon , il  en  demandoit  la 
preuve , la  faifoit  examiner  en  fecret, 
par  des  perfonnes  de  confiance,  qui 
n’avoîeiit  aucun  intérêt  à la  choie , 

6c  ne  condamnoit  , qu’après  avoir 
bien  examiné.  On  lui  diibit  un  jour 
qu’un  homme  qu’il  avoir  comblé  de  3^^ 
grâces,  difoit  du  mal  de  luij  cela  ne  Pifin.^7, 
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» 

^ — feut  pas  être  , répliqua-t’il  ; je  lut  aî 
13  88,  fait  du  bien.  On  I accufoit  d’être  trop 
libéral , & de  donner  à toutes  mains 


fans  diftinélion  j mais  il  faut  avouer 
que  fi  c’étoit  un  défaut,  comme  on 
n’en  peut  pas  difconvenir  , c’étoit  un 
défaut  pardonnable , & qui  dans  un 
Prince  moins  vertueux , eût  pu  pal^ 
fer  pour  une  vertu.  Il  accordoit  pref- 
que  fans  examiner  tout  ce  qu’on  lui 
demandoiu  Uu  Juif  obtint  le  privi- 
lège de  prêter  à ufure  à quatre  de- 
niers parifis  par  femaine  pour  un 
franc.  Le  Procureur  du  Roi  s’oppola 
à la  vérification  ; il  accordoit  les  qua- 
tre deniers  tournois , & conteftoic 
feulement  le  parifis  ou  ejuart  en  fus: 
’Mjf.  </,La  caufe  fut  plaîdée  au  Parlement, 
f f ^ privilège  confirmé.  Le  Roi  de- 
vez. * meuroit  alors  à l’Hôtel  de  Saint  Pol , 
qui  comprenoit  tout  le  terrain  depuis 
la  rue  Saint  Antoine,  jufqu’à  la  ri- 
vière. S»n  appartement  étoitcompo- 
fé  d’une  grande  antichambre  , d’une 
chambre  de  parade  , qu’on  appelloit 
' laCh  ambre  à parrr,d’une  autre  nom- 
mée la  Chambre  oiigifi  le  Roi,  de  deux  ' 
cabinets  & d’une  garde-robe.  Il  avoic  - 
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outre  cela  la  chambre  des  Naples , 
celle  de  1 etude , celle  des  bains , cel-  j 
le  des  tourterelles,  la  Chambre  du 
Conleil , ou  il  faifoit  fouvent  venir 
le  Parlement , deux  Chapelles , une 
grande  & une  petite , des  Etuves 
qu’on  appelloit  des  Chauffe-doux^  une 
Xpliere , un  jeu  de  longue  paume , 
une  menagerie  pour  les  grands  lions, 
& une  autre  pour  les  petits.  La  gran- 
de Chambre  du  Confeil  étoit  longue 
de  huit  toiles  quatre  pieds , & large 
de  quatre  toiles  quatre  pieds.  La 
grande  chambre  de  parade  nommée 
la  chambre  de  Charlemagne  ^ étoit  de 
quinze  toifes  de  long  fur  lîx  de  large. 
La  grande  galerie  avoir  quarante- 
deux  toifes  de  long.  Il  y avoir  dansla 
Chambre  du  Conieil  une  grande  table 
autour  de  laquelle  le  Roi  étoit  alîîs 
avec  fes  Confeillers  fur  des  formes. 
Les  chambres  étoient  lambriCTées  de* 
bois  d’Irlande , qui  étoit  fort  pré- 
cieux , & au-demis  du  lambris  il  y 
avoir  de  la’nattejles  planchers  étoient 
de  bois  ou  pavés  de  carreaux  de  pierre’ 
blanche  & noire , de  marbre  ou  de 
terre  "cuite,  verte  & jaune,  & par- 
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•— — — tout  même  dans  les  galeries  il  y avoit 
138s. cheminées  & des  poêles.  Les 
poutres  ôc  les  folives  étoient  enri- 
chies de  fleurs-de-lis  d etain  doré  , 
les  murailles  peintes  couleur  de  bri- 
que , les  fenêtres  treilliflees  de  fil- 
d'arclial  avec  des  barreaux  de  fer, 
les  vitres  toutes  chargées  d’images 
de  Saints  & de  Saintes , ou  bien  des 
devifes  du  Roi  & de  la  Reine.  Les 
lîégcs  étoient  des  efcabelles , des 
bancs , des  formes  & desrretaux  ; la 
Reine  feule  pouvoir  avoir  des  chai- 
fes  de  bois  pliants , faits  à peu  près 
comme  nos  perroquets.  Les  efcabel- 
les communes  étoient  pleines  com- 
nn  coffre  ou  une  caille , & cou- 
toient  trois  fols  ; les  plus  belles 
étoient  foutenues  par  des  pilliers  ôc 
coutoient  quatre  fols.  Les  Bancs 
avoient  vingt  pieds  de  long.  Le  Roi 
avoir  des  chaifes  à bras  , de  bois 
peint  de  rofes  rehaulTées  d’or  fur 
un  'fonds  rouge  , le  fîége  de  cuir, 
rouge  garni  de  franges  cÇ  foie , at- 
tachées avec  des  clous  dorés. -Les- 
lits  étoient  appellés  Couches  quand 
ils  ayoieiit  dix  ou  douze  pieds  de  - 
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long  fur  autant  de  large , & Cou-  — — — • 
chettes  quand  ils  n’avoient  que  fix  1388, 
pieds  de  long  & fix  de  large.  Ces  cou- 
ches où  couchettes  étoient  montées 
fur  des  marches , qui  avoient  deux 
pieds  de  large  plus  que  le  lit:  ces 
marches  étoient  couvertes  de  riches 
tapis , & le  dedans  des  lits  étoit  d’é- 
tofïès  d’or  ou  de  foie.  Il  y avoir  de 
grands  chevaux  de  pierre  fur  la  che- 
minée de  la  Chambre  du  Roi,  les 
chenets  étoient  de  fer  ouvré  & pe- 
foient  èent  quatre-vingt-dix-huit  li- 
vres. 

Le  Roi  aimoit  fort  le  Duc  de 
Touraine  fon  frere  : il  lui  donna 
.l’Hotel  de  Bohême  ; & comme  dans 
la  fuite  il  lui  donna  le  Duché  d’Or- 
léans , cet  Hôtel  porta  le  nom  d’Or- 
léans, & c*eft  préfentement  l’Hôtel 
de  SoilTons.  Nous  voyons  pourtant 
dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes,  qu  en  1396.  le  Duc  d’Or- 
léans avoir  une  maifon  à Tendroit  oà 
eft  préfentement  l’Arcenal , & qu’il 
avoir  fait  des  ponts  levis  fur  les  fof- 
fé^  de  la  Ville  pour  aller  dans  les 
jardins.  Il  y logeoit  encore  en  1401, 


Digitized  by  Google 


114  HISTOIRE 
' & y fit  venir  des  troupes  pour  s*op- 

•1388.  poler  aux  entrepriles  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Cependant  la  guerre  continuoit 
dans  le  Royaume  de  Naples. La  mort 
de  Charles  de  Duras  avoit  réveillé  les 
Parti  fans  de  France  ; fa  veuve  s’étoft 
retirée  à Caïetce  avec  fon  fils  LadiA 
las  ou  Lancelot , qui  n’avoit  que 
dix  ans.  On  avoit  proclamé  dans 
Naples  Louis  II,  fils  aîné  du  feu  Duc 
d Anjou  J & quoiqu’il  n’eût  que  douze 
ans  , Thomas  de  Sanfeverin  , qüi 
ctoit  à la  tête  de  üon  parti , écrivoit 
continuellement , que  fa  préfence 
’etoit  nécefiaire  pour  achever  de  fou- 
mettre  le  Royaume.  Il  fut  réfolu  de 
Ty  envoyer  incelîàmment  avec  des 
troupes  éc  de  l’argent.  Le  Pape  Clé- 
ment VII.  l’attenooit  à Avignon  pour 
le  couronner  Roi  de  Sicile  ; mais  lô 
Roi  qui  aimoit  les  cérémonies , vou- 
lut auparavant  lui  donner  l’Ordre  de 
Chevalerie,  Ôc  à fon  frere  Charles 
Comte  du  Maine.  On  envoya  des 
courriers  en  Angleterre  & en  Alle- 
magne prier  les  Chevaliers  & les  ■ 
Dames  de  s’y  trouver,  & les  avertir 
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que  la  fête  commenceroit  le  premier 
iour  de  May  dans  la  Ville  de  Saint  I389. 
Denis.  On  donna  auffi  de  fauf  con- 
duits pour  quatre  mois  à tous  les 
bannis  de  France,  afin  qu’ils  y pufïent 
venir  en  fureté. 

Le  Roi  s’y  rendit  fur  le  foir,  ôi. 
fit  obferver  toutes  les  réglés  de  l’an- 
cienne Chevalerie.  Les  deux  jeunes 
Princes  parurent  d’abord  comme  de 
fimples  Ecuyers  vêtus  d'une  longue 
robe  de  drap  gris-brun  lans  aucun 
ornement;  on  leur  mit  enfuite  l’ha- 
bit des  Chevaliers , qui  étoit  de  foie 
vermeille , fourée  de  menu  vair  ou 
petit-gris , la  robe  traînante , taillée 
en  rond , & le  manteau  fait  en  ma- 
nière de  chape  (ans  chaperon.  Le 
Roi  de  Sicile  étoit  mené  par  le  Duc 
de  Bourgogne  à droite , & par  le 
Duc  de  Touraine  à gauche.  Le  Duc 
de  Bourbon , & Pierre  Prince  de 
Navarre  conduifoient  le  Comte  du 
Maine.  Après  la  priere  faite  devant 
J'Aucel  des  Martyrs  , on  alla  fouper 
à la  falle  Royale.  Le  Roi  fit  mettre 
à fa  droite  la  Reine  de  Sicile  Du- 
chelïè  DoUairiete  d’Anjou,  les  Ducs 
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■ ■ ■ ■ de  Bourgogne  & de  Touraine , & le 
Roi  d^Armenie;  & à fa  gauche  pri- 
rent place  le  Roi  de  Sicile  & fon 
frere.  Après  le  fouper  les  deux  jeunes 
Princes  furent  remenés  à l’Eglife 
pour  y faire  la  veillée  félon  la  cou- 
tume. 

Le  lendemain  matin  le  Roi  re- 
vêtu du  Manteau  Royal  j entra  dans 
l’Eglife  précédé  de  deux  Ecuyers, 
qui  portoient  deux  épées  nues , la 
garde  en  haut , d’où  pendoient  deux 
paires  d’éperons  d’or.  Les  deux  jeu- 
nes Princes  le  fuivoient.  Apres  la 
Melîè  qui  fut  célébrée  par  l’Evêque 
d’Auxerre,  ils  fe  mirent  à genoux 
devant  le  Roi , qui  leur  donna  la 
Colée  ou  coup  d’épée  fur  le  cou , ôc 
leur  ceignit  le  baudrier  de  Cheva- 
lerie : le  Sire  de  Chauvigny  leur 
chauffa  les  éperons , & l Eveque  leur 
donna  la  benédidion.  Aufïï-tôt  les 
trompettes  fonnerent , ôc  les  Hérauts 
crièrent  par  trois  fois;  F'ive  Louis 
Roi  de  Sicile , & vive  Charles  Comte 
du  Maine, 

Le  jour  fuivant  deftiné  pour  le 
tournois,  vingt-deux  Chevalier  pa- 
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rurent  dans  la  Cour  de  l’Abbaye  de 
Saint  Denis  , l’écu  vert  pendu  au  i 
cou  avec  chacun  fa  devife  & fuivi 
de  leurs  Ecuyers , qui  portoient  leurs 
armes  & leurs  lances.  Ils  étoient  ac- 
compagnés de  vingt-deux  Dames  à 
cheval'  avec  des  robes  de  drap  vert 
brodées  d’or  & de  |>erles.  Les  prin- 
cipaux Chevaliers  croient  le  Duc  de 
Touraine,  le  Duc  de  Bourbon,  les 
Princes  de  Navarre  & de  Bar;  Re- 
naud de  Roie,  Nantouillet,  Jury, 
la  Roche  , Savoify  , Chambrillac  , 
Beaucham  p,d’Enne  val , Ri  very.  Beau- 
revoir  , Craon , BoilTai , Harpedane 
&c  Gui  de  la  Rochefoucaud , Cheva- 
lier fameux  depuis  le  combat  de  Bor- 
deaux , où , félon  FroilTart , il  avait  ‘ 
été  accompagné  par  deux  cens  Gen- 
tils-hommes tous  de  [on  lignage.  La 
ComtelTe  de  Saint  Pol  fœur  du  Roi 
d^ Angleterre  menoit  les  Dames , en- 
tre iefquelles  on  remarquoir  les  Da- 
mes de  Coucy,  de  Beaufaut , de  Brie  ; 
de  la  Riviere , de  Breteuil , de  HelTe- 
ville,  de  la  Choletiere,  de  Ferriere, 
de  Préaux,  des  Bordes,  des  Barres, 
de  Soypcourt,  de  Quiîry,  de  Mailly, 
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du  Boulai , de  Precy , de  Chivré , de 
Saint-Simon  & de  Saint  - Saulieu. 
Elles  croient  toutes  couvertes  de 
pierreries,  & le  Roi  dans  le  choix 
qu’il  en  avoir  fait,  avoit  eu  égard  à 
la  beauté  auffi-bien  qu’à  la  naiflance. 
Les  Chevaliers  entrèrent  dans  la  lice 
au  Ton  des  trompettes , & les  Dames 
s’allerent  placer  fur  un  théâtre  d’oii 
elles  pouvoient  juger  de  la  valeur  & 
de  l’adrefle  des  combattans.  La  Rei- 


ne de  Naples  y étoit  déjà  & fit  des 
préfens  à quelques  Chevaliers.  Elle 
étoit  magnifique  & bonne  ménagère  ; 
& depuis  la  mort  de  fon  mari,  qui  : 
lui  avoit  laifle  de.graiides  terres  en  . 
France  & de  grandes  dettes  , elle 
avoit  nettoyé  fes  affaires  en  gagnant 
ou  en  accommodant  fès  procès  qu’el- . 
le  pourfuivoit  vivement.  Le  tournois 
finit  avec  la  journée , les  courfes  fu- , 
rent  belles , les  prix  fort  riches , & . 
les  Etrangers  y admirèrent  la  magni- 
ficence & la  galanterie  Françoife. 

Le  Roi  aimoit  fort  les  tournois , 
les  courfes  de  bague  & les  combats 
à la  barrière  , parce  qu’il  étoit 
auill  adroit  ôc  plus  fort  que  pasrui].. 
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de  fes  CoUrrifans  j & comme  ces  for- 
tes de  divertilîemens  fe  faifoieiic  or-  i 
dinairement  dans  la  place  de  là  Cou. 
turc  Sainte  Catherine , il  fouhaitta 
que  le  Comte  d’Alençon  lui  cédât 
une  maifon  qu’il  y avoir , afin  d’y 
changer  d’habit  & d’armes  plus  corn- 
modfinent , qu’ à l’Hôtel  de  Saint  Pol.' 
Le  Comte  fit  d’abord  la  chofe  de 
niauvaife  grâce , exigeant  par  écrit 
que  le  Roi  l’en  récompenferoit;  mais 
enfuite  mieux  confeillé , il  en  fit  une 
donation  pure  & fimple. 

Quelques-ijours  après  le  tournois  , 
il  y eut  une  autre  cérémonie  ; ce  fut 
le  Service  du  Connétable  duGuef-- 
clin , que  le  Roi  fit  faire  avec  une 
dépcnle  extraordinaire , quoiqu’on 
l’eût  déjà  fait  du  vivant  du  feu  "Roi  ; 
mais  il  dilbit  qn’on  ne  pouvoir  trop, 
honorer  la  mémoire  des  grands  Ca». 
pitaines,',  ' . 

On  avoir  élevé  au  milieu  du  chœur  ■ 
de  Saint  Denis , une  Chapelle  ar- 
dente aux  armes  du  défunt  , qui 
étoient  d’argent  à l’aigle  Impérial  de 
fable.  Le  deuil  fut  mené  par  le  Con- 
n/étable  dq  ClilTon , ôc  .par  les  Ma*- 

î .... 
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- réchaux  de  Saiicerre  & de  'Blainvîlle. 

ijSf).  L’Evéqiie  d’Auxerre  qui  célebroit  la 
Meflè , defceiidit  à l’ofFercoire  a la 
porte  du  Chœur , le  Roi  raccompa- 
gnant. Parurent  aufîi-tôt  quatre  Che- 
valiers armés  de  toutes  pièces  fur 
des  chevaux  caparaçonnés  aux  armes 
du  feu  Connétable , & portant  les 
baniéres  autrefois  li  redoutables  aux 
ennemis  de  la’France,  L’Evêque  mit 
les  mains  fur  la  tête  des  chevaux  , 

&c  donna  la  paix  à bai  fer  au  Conné^ 
table  de  Clilfon  de  aux  deux  Maré-  - 
chaux  de  France.  Vinrent  enfuite  le 
Duc  de  Touraine , le  Comte  de  Ne-c 
vers  & le  Pfince  de  Navarre , l’épée 
nue  à la  main,  & ils  furent  fuivis 
de  toute  la  Noblelfe  en  deuil.  Apres  ’ 
l’ofFrande  l’Evêque  prononça  l’Orai-r 
fon  funebre  y il  prit  pour  texte  : S*« 
nom  a volé  jufsjuaux  extrémités  dé  la  1 
terre  ^ & finit  en  recommandant  aux  [ 
prierés  dé  d’ AlFemblée , VaMe  du  ji-‘^ 
dele  Chevalier  Mefftre  Bertrand.  ' - - 
Le  Roi  n’avoit  pas  fini  une  céré- 
monie , qu’il  en  vouloit  rccommen-  • 
cer  une  autre.  ïl  vouloit  que  la  Reine  - 
fît  fou  entrée  dans  Paris^’&^  y fûc* 
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Couronnée  folemiiellement.  Il  alla  à 
Alelun  pour  donner  le  temps  aux 
•J3ourgeois.de  Paris  de  faire  des  arcs 
de  triomphe , S>c  y maria  Je  Duc  de 
.Touraine  fon  frere  avec  V alentine  ia 
confine  germaine , fille  de  Jean  Ca- 
Jeas  Vifconti  Seigneur  de  Milan  , Sc 
sd’Ifabeau  de  France  fille  du  Roi  Jean 
£>c  tante  du  Roi.  Il  fallut  obtenir  une 
.difpenfe  du  Pape.  Galeas  en  époufant 
une  PrincelTe  de  la  Maifou  de.Fran- 
-ce  s’étoit  maintenu  dans  fa  nouvelle 
.domination , &:  par  fon  habileté  en- 
jcore  plus  que  par  fa  valeur , il  avoir 
Tort  augmenté  fon  Etat  aux  dépens 
de  la  République  de  Florence  èc  de 
Tes  autres  .voifins.  Il  fit  après  le  mar- 
.riage  un  traité  avec  le  Roi , & pro- 
.mit  être  fon  bon  & loyal  ami  & da 
'Royaume , & le  fervir  contre  to:fs  , 
fors  le  Pape  y le  Roi  des  Romains^  le 
.Comte  de  Savoye , quHl  appelle  fon  fils^ 
fîr  les  Communautés  de  Tife&  de  Sien’- 
ne.  Les  articles  du  mariage  avoient 
été  fiçncs  deux  ans  auparavant.,  & 
portoient  que  Jean  Galeas , qui  y 
prend  .la  qualité  de  Vicaire  Impérial 
lde  Milan,  donnoic  à fa  fille  Valeiv 
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tiue  le  Comté  (f  Aft  eu  toute  Souye» 

. raineté  , ^ s’oblig,eoit  de  le  faire 
valoir  trente  mille  florins  d’or  de- 
reiite  j que  le  lendemain  des  fian- 
ojailles  il  ferôit  compter  au  Duc  de 
Touraine  trois  cens  mille  florins  d’or, 
3c  cent  cinquante  mille  en  trois  ans; 
Æue  le  Duc  difpoferoit  de  cent  mille 
florins  à fa  volonté  j que  les  trois 
cens  cinquante  mille  autres  feroieiu: 
dépofés  à Cambrai  nu  à Gênes  jul« 
x[ii’à  ce  qu’il  en  eût  acheté  des  ter^ 
jres.  Il  lui  donne  auflî  après  fa  mort 
le  Comté  de  Vertus  en  Champagne, 
3c  déclare  fa  fille  Valentine  héritière 
de  tous  fes  Etats , en  cas  qu’il  meure 
'fans  enfans  mâles  légitimes,  lans 
qu’il  en  puilfe  difpofer  par  teftamenc. 
il  s’oblige  encore  de  la  faire  con,- 
duire  à les  dépens  jufqu’à  Mâcon  , 
& de  lui  donner  des  habits  & des 
pierreries  fuivant  fa  qualité.  Toutes 
ces  conditions  furent  exécutées  fidè- 
lement. Le  Duc  de  Touraine  achetai 
dans  la  fuite  les  Comtes  de  Blois  , 
de  Dunois  6c  de  Soiflons , 6c  obtii^ 
du  Roi  pour  fbn  appanage  le  Du- 
ché d’Orléans , au  Ifeu  de  celui 
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Touraine  J maïs  pour  lui  feulement  & ^ 

fes  hoirs  males  & defcendans  males  t 1 3 Sp. 
à la  charge  de  retour  à la  Couronne  steg.  JtU 
41  aejaut  a tceun , rejer^es  tous  les  desCom^ 
droits  Royaux  avec  la  Garde  de  rU-,  *es* 
mverjîté  d'Orléans.  Les  mêmes  con- 
ditions avoient  été  mîfes  dans  la 
traiîfaârlon  paiTée  entre  lé  Roi  Char- 
les V.  6c  Philippe  Duc  d’Orléans  fou 
oncle  ; Sc  depuis  ce  temps-là  les  ap- 
pairages des  Fils  de  France, furent 
reftraints  aux  mâles  fetilemcnt.  Il  y 
avoit  quelques  années  que  le  Dué 
de  Touraine  avoir  été  marié  par  Pro- 
cureur à Marie , fille  aînée  6c  héri- 
tière de  Louis  Roi  de  Hongrie.  L’Am- 
haiTadeur  de  France  Favqit  époufée 
çn  fon  nom,  (^,'lelon  Froifiart, 
s'êtoit  couché  fur  un  lit  dè  lés  elle 
tout  courtoifement  ; mais  la  Princelïe 
avoit  été  enlevée  par  les  parens  de 
Sigifinond de  Luxembourg,  Marquis 
de  Brandebourg,  qui  avoir  été  re- 
connu Roi  de  Hongrie , 6c  (jui  de- 
puis fut  encore  Roi  de  Boheme  & 
‘Empereur.  L’ajfFront  étoit  grand  pour 
la  France , mais  il  étoit  difficile  & 
même  impoflible  de  s’en  venger  ; 
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.toute  lu  Noblelîè  du  p^ys  s etoit  dc- 
"nS^clarce  eu  faveur  de  Sigifmoiid,  & 

;■  'I  il  eût  fallu  conquérir  l’ Allemagne  , 
avant  que  d’arriver  ^en  Hongrie. 

La  Reine  Blanche,  veuve  .de  Phi- 

* lippe  de  Valois^  à qui  le  Rof  avok 
donné  la  conduite  de  l’entrée  de  la 
Reine,  difpofa  toutes  choies  pour  la 
rendre  magnifique.  X-a  Reine 
de  faint  Denis  le  zz.  du  mois  d’Août 
dans  une  litiere  découvçrte  j fa  robe 
étoit  de  foiefeméq  de  fleurs  de  lis 
d or.’ Les  Duchefles  de  Bourgogne  & 
de  Berri  ôc  celle  de  Bar , qui  ctoit  filj 
le  du  Roi  .Charles  V.  étoient  char 
cuue  dans  un  char  forr  dore.  L^ 
Reine  J^nne,  d‘Évreux  , veuve  du 
Roi  Charles  le  Bel  ptpii  dans  une  lir 
’tiere  couverte.  La  feule  Ducheflè  dç 
Touraine  voulut  être  fur  un  Palefroi 
' couvert  de  houlles  en  broderie  d’or. 
Les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  , 
'de  Touraine  & de  Bourbon  ,niar- 
choieut  devant.  La  Reine  fut  con^- 
nlimentée  au  villa^  de  la  .Chapelle 
' par  le  Duc  de  Loraine  &:  par  le  Com- 
te d’Oflrevant.  Elle  trouva  fur  le 
,'^hemin  deux  haies,  l’une  des  Bouf- 
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feois  de 'Paris  tous  Vêtus  de  vert  ^ 
autre  des  Officiers  de  la  Maifon  du  1 3 8;?; 
Roi , & de  celle  des  Princes  tous  vê- 
tus de  ronge.  Quand  on  fut  devant 
faint  Lazare  i la  Reine  &' les  Duchef- 
fes  mirent  lur  leur  tête  des  couron- 
ne^ d’of&  de  pierreries , & les  Prin-- 
ces  mirent  piéd  à terre  ^ ôc  fe  rangè- 
rent des  deux  côtés  de  la  liciere.  On 
entra  dans  la  Ville  oiï  la  joie  parut 
extraôrdinaire.  Il  y avoit  à chaqiié 
carrefour  des  théâtres'' oi\  de  jeunes 
eiïfans  l'epréfehtoient  des  hiftoires' 
du  vieux  Teftament , la  mufîque  fe 
faifoit  entendre  , & l’on  voyoit  cou- 
ler par  tout  des  fontaines  de  vin  & 
de'  lait.  On  trouva  dans  la  rue  faint* 

©enis  autour  de  la  fontaine  douze’ 
filles  fort  belles  &•  fort  parées qui- 
donnbient  à boire  àux-pairans-dans 
des  coupes  d’or.  La  Reines  les- re- 
garda toutes  l’une  après  l'autre  , ôc- 
voulut  fçavoir  leurs  noms.  On  palfii^ 
enfuite  fous  un  ciel  de  drap  d’or  &• 
d’azur,  fous  lequel  il  y avoit  de  pe-‘ 
tics  anges , dont  deux  fe  détachèrent 
pour  venir  pofer  une  couronne  d’or' 
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fur  la  tête  de  laileine,  eu  chautaiiç  « 
525;»  ces  vers  : ' , . ■ 

Dame  enclofe  entre  fleurs  de  lis  . 

• Reine  êtes  ^ vous  du  Paradis  ^ 

De  France , & de  tout  le  Pais  ^ 

Nous  en  râlions  en  Paradis, 

Ils  remontèrent  auflî-tôt  dans  leur 
ciel,  de  chantèrent  avec  les  autres 
enfans  de  chœur.  Devant  le  Châte- 
let ^ dit  la  Cronique  de  làint  Denis 
y avait  un  beau  lit  tendu  ordené  dé 
tapijflrie  d'azjur  à fleurs  de  lis  d’or  , 

& au  milieu  avait  un  Cerf  bien  grandi 
tout  blanc , les  cornes  dorées  , une-, 
couronne  <P or  au  col , était  telle- 
ment compofé , (}uil  y avait  un  hom- 
nie , c^uon  ne  veoit  point , ^ui  lui  fai- 
fait  remuer  les  yeux  & tous  les  mem- 
bres f & au  col  les  armes  du  Roi  pen- 
dues ‘y  P e fl  ajf^voir  l’Ecu  d’azur 
trois  fleurs  de  lis  d’or.  Au  Roi  fut  rap- 
porté qu’on faifoit  lefdite  s préparations» 

& dit  à Sa:  oify  : Savotfy  je  te  prie 
que  tu  montes  fur  mon  bon  cheval , 
monterai  derrière  toi  y b’  nous  habile 
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tons  tellement , qu^n  ne  nous  cognoif- 
Jè  point , & allons  voir  Ventrée  de  ma 
femme.  Si  fit  Savoijy  ce  que  le  Roi  lui 
avait  commandé  ; (^-r  ahifi  sen  allè- 
rent par  la  faille  en  divers  lieux,  (jr 
fe  avancèrent  pour  venir  au  Châtelet 
à V heure  que  la  Reine  pajfoit , oh  y 
avoit  moult  de  penple  & gran  pref- 
fe.  Et  y avait  foifon  de  Sergens  àgrofi- 
fes  Boulaies , lefquels pour  c.ejfendre  la 
y^ejfe , quon  ne  fifi  violence  au  lit  oh 
était  le  Cerf  y frapoient  d\n  côté  & 
d* autre  de  leurs  Boulaies  Bien  (érfort  y 
fe  ejfor paient  toujours  d'approcher 
le  Roi  & Savoify,  Et  les  Sergens, 
qm  ne  cognoijfoient  mie  le  Roi  ns  Sa^- 
voijy,  frapoient  de  leurs  loulaies  def- 
en  eut  le  Roi  phtfieurs  horions 
fur  les  épaulef  bien  affis  ; & au  fois 
en  la  préfence  des  Dames  & Damoir 
fellesfut  la  chofe  reettée  , eîr  sen  com- 
mença Ven  bien  à farcer , & le  Roi 
meme  fe  farçoit  des  horions  qu  avait 
reçeus, . 

Toutes  les  rues  étoient  tapilTées  , 
'&  même  le  grand  pont  de  Paris 
iqu’on  a depuis  appellé  le  pont  No- 
'tte-Dame  , écoit  couvert  tout  du- 
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long  d’un  drap  bleu  à fleurs  de  lirf 
d’or.  La  Gavalcade  tourna  à gauche  . ' 
pour  aller  à l’Eglife  de  Notre-Da-, 
me , il  ctoit  déjà  nuit.  On  vit  alors 
un  Génois  en  l’air  tenant  un  flam- 
beau allumé  à chaque  main.  Il  y 
avoitune  corde  tendue  depuis  le  haut 
des  tours.  Notre-Dame  jufque  fur  la 
plus  haute  maifbn  du  pont  faint  Mi- 
chel, & il  danfoît  fur  la  corde  bien 
au-deflus  de  toutes  les  maifons  avec 
une  adrelTe  & une  Kardiefle  merveil- 
leufes.  La  Reine  trouva  à la  porte 
de  l’Eglife  l’Evêque  & fon  Clergé  j 
elle  alla  au  grand  Autel , & y offrit 
la  couronne  d’or  que  les  deux  petits 
Anges  lui  avoient  mife  fur  la  tête.- 
Il  écoit  déjà  tarfl  , quand  elle  arriva 
au  Palais, 

Le  lendemain  elle  fut  couronnée 
dans  la  Sainte  Chapelle  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  , & le  fefthi 
Royal  fe  fit  dans  la  grande  Sale  du 
Palais.  Le  Roi  Ôc  la  Reine  la  cou- 
ronne en  tête  mangèrent  fur  la  table 
de  marbre  deftinée  à de  pareilles  fa- 
ces , & firent  manger  avec  eux  l’Ar- 
chevêque de  Rpucn  > les  Evêquc% 
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de  Lâilgrps  & de  Noyon.,  lè  Roi  — i 
W d’ Arménie les  Duchefles  de  Berrj  » 1 5 8o» 

de 'Bourgogne  & de!  Touraine.,  la  ' 
Çomtedeide  Neyers les  Dames  dé ^ 
Goucy  df  de  la  TremoiUe  & la  De-', 
moifelle  d’Harcourt.  Toutes  les  au- 
tres Dames  ôc  DemoifeUes  au  nora^; 
bre  de  cinq , cens  furent  férvies  à des 
tables  rangées  laut.bur  de  la  grand© 

Salle.  On.donncî.  pour  entreméts  ou 
divertiflèméiit  le.lîége  de  Troie  ïoii 
après  un  combat  5 'qui  fit  grand  plai- 
fir  aux  fpeélateursjon  vit  les  Troyens 
vaincus  & les  Grecs  viélorieux. 

Le  nicme  foir  les  Bourgeois  dô 
Paris  apportèrent  au  Rpi  félon  là 
coutume  des  préfens^  rhagnifiques',- 
c’étQit' des. vafes  d’or.  Ils  fe  mirent 
à genoux  devant  le  Roi  : Très-chier 
Sire  & noble  Roi , lui  dirent- ils, 

Sournois  de  là  Fille  de  Paris  vous 
préfententr  tèf  joyaux' , - qui  cy  font  : 
Gran^inerèi' J bonnes-: gens  , répiondif 
lè  Roir,  ‘ ils  font 'Maux.  & riches.  Ils 
allerént  pfuite’  chez  la'  Reine,  & 
lui  portèrent  des  - pots des  flacons 
d’or  encore  plus  magnifiques , qui  fu-- 
ceat^  préfentés  . par  deux . hommes  , 

B V 
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— Tun  vêtu  en  ours  ôc  l’autre  en  licor-- 
138p.  ne.  Le  troifîéme  jour  fut  employé  ' 
aux  rournois.  Leis  Chevaliers  du  de- 
dans ou  les  tenans , étoient  trente 
êc  avoient-  pour  dévife  un  foleil' 
d’or  , qui  croit  la  devîfe  du  Roi^ 
Les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne: 
& de  Bourbon  ^ le  Connétable  de; 
Clilïbn  , l’Amiral  de  Vienne  , le- 
Bâtard  de  Flandre,  Barbançon,  lai 
Roçhefbucâud  , Renaud  de  Roi©: 
& Nàntouïllet  fe  faifoient  remar- 
quer entre  les  autres.  Le  Roi- 
voulut  être  des  Chevaliers  du  dehors*, 
ou  des  alTaillans & fut  fuivi  du  Sire? 
de  Cbucy*,  du  Comte  d’Oftrevant&* 
de  tous  les  Etrangers.  Lès.  courfeff, 
futent  fort  belles , on  fit  des  combats? 
•'  à la  barrière  , & par  le  jugement  des. 
Dames  lè  prix  pour  les  Chevaliers: 
du  dedans  tat  adjugé  au  Bâtard  de  : 
Flandre-,  frere  de  la  Ducheflè'd© 
Bourgogne  j & celùi  pouf  les  Cheva*. 
liers  du  dehors  ifut  adjugé  au  Roi 
fans  que  la.  complaifance  y eût  au- 
cune part  ; fa  force  & fon  adrefle: 
Bayant  fait  remarquer  pendant  tou-. 
i£  la  journée.  Les  acclamations  fu— 
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rent  grandes  , les  Cour ti  fans  sepui-  — - 
fèrenc  en  louanges,  on  le  loüa  en  138p.. 
public  ; mais  les  vieux  Seigneurs  cha- 
grins fe  plaignirent  en  particulier , 

<ju  il  coniervàt  fi  peu  la  gravité  né- 
cefiaire  à la  Majefté  Royale. 

Tant  de  fêtes  m^ninques  ne  Ce' 
pouvoient  pas  faire  fans  dépenfe.  Le 
Roi  emporté  par  Ton  naturel  libcraL 
mfqu'  à la  prodigalité  commença  àou— 
blier  peu  a peu  l'es  premières  réfolu- 
tions , ôc  fut  obligé  à rétablir  les  im- 
pots  & k'  faire  quelque  changement' 
dans  les  monoies  II  emprunta  auflî- 
du  Clergé  des  fommcs  confidérablesy 
qui  furent  biènwtôt  diflîpées  par  les  - 
dons  exceflifs  qui!  faifoit  à fes  fa-- 
voris  ou  à ceux  qui  liif  rendoienc  le* 
moindre  fervice.  Les  Officiers  de  \cL- 
Chambre  des  Comptes  s’oppofbient ■ 
ibuvent  à:  la  vérincation  , ou  met- 
toienf  fur  les  regiflres  ces  mots.  Il  a- 
trop  eu  , fait  ' recouvré  .afin  de  s^en 
fèrvir  en*  temps  & lieu.  Enfin  on’ 
pouila  fi  loi  h le  Clergé  & l'Univer-- 
nté  , quilpenfay  avoir  une  fédition.... 

JLes  Do(^eurs  & Profefïéurs  en  Théo=*  - 
lô^e  j^en^  Dsoit  & en  Médecine: 

F-  vj, 
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avoieiit  toujours  été  exempts  des 
; charges  publiques.  On  vouloir  les  y 
loumettre , ils  réfifterent , fermèrent 
leurs  dallés  & firent  cdTér  par  tout 
les  études.  Les  Etrangers  s’en  retour- 
noient dans  leur  païs  j le  petit  peu- 
ple commença  à murmurer  j on  fit 
au  ‘ Roi  des  députations  , il  écouta 
ôc  fut  touché.  Le  Redeur  éloquent 
& bien  préparé  le  harangua,  & le^ 
Courtifans  furent  les  premiers  à lui 
confeiller  de  ne  point  donner  d’at- 
teinte aux  privilèges  de  l’Eglifé , en- 
core moins  à ceux  de  l’Üniverfîté  la 
chere  fille  des  Rois.  Elle  éioit  alors» 
en  grand  crédit , la  capacité  des  Maî- 
tres & le  nombre  dés  Ecoliers  la  ren- 
doient  célébré.  On  y enfeignoit  le 
Latin , le  Grec , l’Arabe , le  Chal- 
déen  & l’Hebreu,  & tout  le  Clergé 
de  France  avoir,  été  inftruit  dans  ley 
Ecoles.  Elle  oloit  fouvenr  faire  des 
remontrances  aux  Princes»,  & fe  mê- 
ler peut-être  un  peu  trop  du  gouver-  . 
nement  de  l’Etat  car  lôrfqu’on  ne 
lui  accordoit  pas  fes  demandes , on 
voyoit  tout  d’un  coup  les  Collèges 
fermés  & les»  Leçons  celTées , ce  q^uf 
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faifoit  crier  le  peuple.  Ainfi  leRec-— 
teur  faifoit  figure  ,&  il  falloit  comp-  i 
ter  avec  lui. 

Gn  le  plaigiiôit  atrlîî  que  les  Huil^ 
fiers  de  la  Chambre  du  Roi , 8>c  quel- 
ques autres  Officiers  de  fa  Maifoii 
alloieiit  fouvent  au  Parlement  re- 
commander des  affaires  de  la  parc 

Î»our  en  empêcher  ou  en>  précipiter 
e jugement  ; & que  foüs  divers  pré- 
textes, dès  particuliers  obtenoient 
par  lurprife'ou  par  importunité  de»- 
Lettres  de  cachet,  qüi  arrêtoient  le 
cours  ordinarre  de  la  Juftice.  Le  Roî 
pour  remédier  à ces  défordres-fit  ex- 
pédier en  faveur  du' Parlement  de»- 
Lettres' Parentes  , par  lefquelles  il 
défend  aux  Juges  d’avoir  aucun  égard 
à de  lemblables  Lettres  de  cachet,  . 

& encore  moins  aux  follidtation»' 
de  vive  voix , fi  ce  n’eft  que  la  railbn 
leur  en  parût  vifible,  s’en  remettant 
à leur  confcience  de  palfer  outre  ou 
de  lui  faire  des  remontrances  fur  ce 
fiijet.  Ces  lettres  font  datées  du  Châ-* 
teau  du  Louvre  le  ij.  d’Août  ; &• 
comme  elles  parurent  fort  impor-- 
taures;  . le  Parlement  les  reçût  aveu 
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fc».i  joie  & les  fit  publier  & enregiftrer 

iijSp.  le  iy.  du  même  mois.-  * 

Le  i.j,  d’06tobre  le  Pape  Urbaiiï^ 

VI.  mourut  à Rome  après  avoir  gou- 
verné onze  ans  & demi  dans  une 
perpétuelle  agitation.-  Il  excommu- 
nia la  Reiiie  Jeanne  de  Naples,  q^uL 
avoit  fuiv-i  Clément.  VU.-  & il  riic^ 
caule  de  fa -perte  mais  dans  la  fui- 
te il  fe  brouilla  avec  Charles  de  Du- 
ras ^ qui  lui  avoit  manqué  dè  paro- 
le en  refufant  1©  Duché  de  Capoue* 
à fon  neveu , & l’cxcommunià  à fon: 
tour.  Il  fut  obligé  pendant  le  eours-'; 
de  fbn.Pontificat  de  fe  fauver  tantoifi 
à Gènes  , & tantôt  en  Sicile,  ton- 
jours  ferme  & confiant  dans  là  mau-- 
vaife  fortune,  dur  , inflexible  8c 
cruel  dans  la  bonne.  Un  j.our  qu^iL 
officioit  pontificalement  dans  une* 
Eglife  de  Genes  un  inconnu  lui  dîtF- 
à haute  voix  ; Urbain , vous  êtes 
Antipape.  U lui  demanda  fans  s’é-^ 
mouvoir  d’od  il  le  fcavoit,.&  Pin—- 
connu  lui  ayant. répondu,  que  c’é-- 
toif  par  révélation il  le  fit  mettre’ 
en  prifon  les  fers  aex  pieds , 8è  ne’ 
le.  relâcha,  qu’après.  ^ qu’il  eut 
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d’aller  à Avignon  faire  le  même  — — 
compliment  à Clément,  il  fut  accu-  j 
£é  d’avoir  fait  jetter  dans  la  mer  cinq- 
Cardinaux  , qu’il  foupeoiinoit  d’in- 
telligence avec  fes  ennemis  ; mais  il' 
eft  loüe  d’avoir  fait  obferver  là  dis- 
cipline dé  l’Eglife  dans  ces  temps* 
malheureux  où  la  licence  n’avoic: 
point  dë  bornes.  On  lui'propofa  plu» 
fîeurs  fois  de  s’accommoder  avec* 
Clément  mais. il  ne  voulut  jamais; 
mettre  Ton  droit,  eiv  compromis  , ÔC 
difoit  que  quandil  y auroît  eu  quel- 
que chofe  à. dire  à fon  eleéHôn , elle- 
avoir  etc*  confirmée  pendant  trois*, 
mois,  par  tous  les  Cardinaux  , 5c  re.* 
connue  par  tous  les  Princes  Chré- 
tiens , qui  dans  la  fuite  n’étoient  plus, 
fâi  droit  de  s’en  dédire. 

La  mort  d’Uibain  VI.  eut  fini  lè*' 
fthifme , fides Cardinaux  qui  fe  trour- 
vercnt.à  Rome  eiiif^nt  voulu  recon-^ 
noître  Clément.  VIL  mais  les  deu-»- 
partis  étoiênt  trop  animés  l’un  con— 
tre d’autre  ;•&  fans  fonger  à la  paix 
de  l’Eglife,  les  Cardinaux  de  Rome* 
clûrent  le  a.  Novembre  le  Cardinal- 
Bierxe.  I5oniacielli  Napolitain , qm  fe 
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fit  appeller  Boiiiface  iX.  Il  gouvefj 
î’3  %).  na  l’Eglife  de  Rome  pendant  quinze 
ans , èc  témoigna  publiquement  qu’il 
vouloit  finir  le  fdnifme , fans  pour-» 
tant  vouloir^  fe  réfoudre  à quitter  fa 
dignité.  Il  célébra  le  Jubilé  en  140OJ 
avec  grande  magnificence  , êc  fut  le 
premier  qui  accorda  les  Indulgences 
a ceuy  qui  vifiteroient  certaines  Eglf-f 
fes  dans  leur  païs , fans  les  ' obliger 
à faire  le  voyage  dè  Rome.  Le  Papè 
Bonifaee  VIII.  en  1300.  avoit  inftiii 
tué  le  Jubilé  (fe  cent  ans  en  cent  ans 
pour  tous  ceux  qui  vifiteroient  les 
Eglifes  dé  Rome"  pendant  quinze  . 
jours;  Clément  VI.  l’avoit  réduit  à 
cinquante  ans , PauMi.  à ttente-dnq 
ans  , Sixte  IV.  à vingt-cinq,'  > 

. Dès  que  Louis  II.  Duc  d’Anjou 
Roi  de  Naples  eut' été  fait  Che- 
valier, il  fon^ea  à marcher  à^’NapIeà 
•^avec  peu  de  troupes'  Françoîfes  ôc 
beaucoup  d’argent.  .Les  Napolitain* 
de  fon  parti  ne-  demandoient  que  ùl 
préfence  pour  achever  d y établir  Toit- 
autorité,  & le  Pape  Clement  VIL 
regardant  les  interets  de:  cé  -Princo 
comme  les  fiens , lui  ptometroii-d%* 


J by  Google 


De  CHARLES  VI.Liv.  II.  137 
le  côuroniier'à  Avisnon  : ce  qui  pou- 
voir beaucoup  fur  1 efpric  !?le  lesnou-  i 
veaux  fujets.  Le  Roi  voulut  l’y  con- 
duire lui- même  pour  vifiter  en  paf- 
fant  plulîeurs  de  Tes  Provinces, 
juger  encre  les  Gouverneurs , quon. 
accufoic  de  violence  Sc  d’avarice , & 
les  peuples  toujours  foupçonncs  d’in-- 
folence  & de  révolte.  Il  palTa  par  la- 
BourgOgne  où  le  Duc,  quoique mé-< 
content  , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le 
bien' recevoir.  Il- vint  au-de\’ant  dii> 
Roi  avec  le  Comté  de  Nevers  fon 
fils'jufqu’à  Châtillon  fur  Seine,  &• 
le  mena  à Dijon  où  toute  la  Noble!- 
le  des  Provinces  voifiness’étoitren-i 
duev  II  y eut  huit  jours  durant  des 
fêtés  cominuelles  , des  courfes  de 
bague  Sc  des  combats  à la  barrière 
pendant  le  jour , & tous  les  foirs  des 
feftins  & des  danfes  : Oh  était , die 
■ FroiiTavt , grande  fsijon  de  Dames  &■ 
Damoifelles , belles  , fripjjues  & moulù 
ht  ta  aornées-  J entre  autrts  les  Damer 
de  Sully , de  Vergy  ^ de  Pagny.  Le 
Duc  de  Touraine  étoit  du  voyage, 
& ne  fongeoit  qu’à  fe  réjouir.  Læs 
Ducs  de  Bourgogne , de  Berri  6c  de; 
Bourbon  en  étoient  auffi. 
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" ■ Le  Roi  fe  mit  fur  la  Saône  3c  de^ 
f ^Sp.cendit  à Lion,  ou  fon  autorité  n’é- 
toit  pas  encore  bien  affermie.  Il  fut 
reçu  à la  porte  de  la  Ville  par  qua-- 
tre  jeunes  filles  les  plus  belles  du- 
pais & fort  parées , qui  portoient  urr 
poêle  de  drap  d’or.  Les  Echevins  lui 
firent  à genoux  les  préfens  ordinaires- 
de  bœufs , de  mourons  gras  & de 
tonneaux  de  vin.  Les  Rois  de  France; 
depuis  racquilîrion  du  Dauphiné' 
avoient  peu  à peu  augmenté  leur  au- 
torité fur  la  Vilie  dé  Lioiu  ils  y 
avoient  acheté  l’Hotel  des  Dauphins,. 
& le  Bailli  de  Mâcon  y vint  dans 
fiiite  tenir  les  Alîîfes..  Il  commença' 
aulîi  à fe  mêler  de  la  Police  de  la 
Ville , & fit  attacher  aux  murailles^ 
de  fa  maifbn  un  cercle  de  fer  pour 
mefurer  les  fagots*  Les  Archevêques 
qui  craignirent  avec  railon  un  pareil 
voifin,  s’y  oppoferent  autant  qu’ils; 
pûrent  j & fous  Charles  V.  l’Arche- 
vêque , qui  fe  trouva  Prince  du  5ang; 
de  la  branche  d’Alençon  , fit  rompre 
l’Auditoire  , & chaffa  les  Officiers; 
dii  Roi  j mais  ils  y furent  bien-tôt. 
établis  de  chafferent  k leur,  tour  lesi 
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Officiers  de  T Archevêque.  Le  Roi— — 
ne  demeura  à Lion  que  quatre  jours , ^ 3 ^5?" 
& partit  pour  Avignon , les  Cardi- 
naux en  corps  rattendoient  fur  le 
pont  & le  conduifirent  à la  chambre 
«lu  Pape.  Clément  fe  tint  gravement 
fur  fa  Chaife  Pontificale,  & atten- 
dit pour  donner  quelque  ligne  de  vie, 
que  le  Roi  fût  entré  dans  la  cham- 
bre & Peut  falué  profondément.  lï 
fe  leva  alors , &:  le  Roi  s’étant  ap- 
proché , lui  baifa  la  main , & enfuite 
îa  bouche  félon  la  coutume.  Le  Pa- 
pe fe  remit  à fa  place , & fit  donner 
au  Roi  un  fîége  auprès  de  lui  un  peu 
plus  bas  que  le  lien.  Les  Ducs-  de 
Touraine , de  Berri , de  Bourgogne 
& de  Bourbon  s affirent  pèle  mêle 
avec  les  Cardinaux.  Apres  quelques 
complimens  , on.  alla  dîner  dans 
une  grande  fàlle , où  il  y avoir  plu- 
iîeurs  tables.  Le  Pave , felon  Froif* 
fart , s* ajfit  tout  feul  a fa  table  & tint 
Jhn  état.  Le  Roi  s' ajfit  aujji  au-def- 
Jhus  lui  à une  autre  table  & tout  feul^ 

Les  Cardinaux  & les  Ducs  s'alitent 
tous  par  ordonnance.  Si  fut  le  dîné 
Èel  ^ lon^çét  bien  étojp.  On  parlaen^ 
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*"  fuite  des  affaires  de  l’Eglifc  & fort’ 
4 5-S5>.  inutilement , on  n y put  trouver  de 
remède  j mais  le  Pape  preifc  par  la 
droit  & par  laraifon-,  rendit  au  Roi 
plus  de  fept  cens  Bénéfices  , dont  les 
Officiers  de  la  Cour  Romaine  se- 
toient  attribué  la  nomination- , & 
donna  à fa  priere  l’Archevêché  de» 
Reims  à Ferri  Canilïèl  célébré  Ju-^ 
rifconfulte. 

Le  premier  jour  de  Novembre  oit 
fbngea  au  Sacre  & au  Couronnement 
de  Louis  IL  Roi  de  Naple  &c  de  Si-» 
eile.  Le  Pape  célébra  la  Mefïè  avec 
une  pompe  extraordinaire , & s’étant 
affis  dans  un  fauteuil  le  dos  tourné 
à l’Autel  après  l’Evangile,  il  appella’ 
à haute  voix  le  Roi  de  Sicile.  Il  s’a-? 
vança  conduit  par  le  Roi  de  France  ^ 
il  avoir  une  robe  de  fatin  blanc  fou-? 
rée  d’hermines,  & fit'fes  rèverences? 
de  fort  boiine  grâce.  Il  baifa  les  pieds^ 
du  Pape  & pois  les  mains , & prêta 
l'hommagè  pour  le  Royaume  de  Si-' 
cile,  en  jurant  fur  les  Saints  Evan-' 
giles  d’être  fidele  au  Saint  Siège  êc 
aux  fuccefïèurs  de  Saint  Pierre.  En-; 
Aiite  le  Doy^n  dès  Cardinaux  Evê- 
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que  d’Oftie  lui  mit  les  faintes  huiles  — ^ 
aux  pieds  & auy  juaiiis  & fur  les 
^:>aules , ayec  une  tunique  de  Diacre 
femée  de  fleurs  de  lis  aux  armes  de 
Sicile  J & pendant  qu  on  le  facroit 
le  Duc  de  Touraine  porta  fur  l’Au- 
tel la  couronne  d’or  , le  Prince  de 
Bar  l’épée , le  Prince  de  Navarre  la 

Î>omwe  d’or , & le  Duc  de  Bourbon 
e fceptre , toutes  pièces  nécefîaire.s 
à fon  couronnement.  Après  l’Offèrr 
çoire  le  Pape  lui  mit  en  main  l’épée 
nue  J iV  brandit  ^ar  trais  fois  ^ & 
enfuite  le  fceptre  a la  main  droite 
& la  pomme  d’or  à la  gauche  ; & 
enfin  le  Roi  de  France  ayant  pris  la 
couronne  fur  l’Autel,  la  mit  entre 
les  .mains  du  Pape  , qui  lapofa  fur 
la  tête  du  jeune  Roi.  Aum-tôt  le 
peuple  le  proclama  .en  lui  fouhait- 
tant  mille  bénédictions.  Il  baifa  le 
Pape  & tous  les  Cardinaux  à la  bou- 
che félon  la  coutume.  Dès  que  la 
MefTe  fut  finie , on  lui  ôta  fes  ha- 
billemens  de  Diacre  lui  mettre 
le  furcot  ^ mantel  de  petit  velours 
vermeil  ^ &c  l’on  pafla  dans  la  falle 
pu  le  feftiii  étoit  préparé.  Le  Pape 
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■■  mangea  feul , & les  deux  Rois  matt-' 
15 85.  gèrent  enfemble  fervis  par  les  prin- 
cipaux Officiers  de  leurs  Couron- 
nes. 

Quinze  jours  après  le  Roi  prit  la 
jréfolucion  de  palTer  en  Languedoc,' 
& ne  voulant  pas  donner  le  chagrin 
au  Ehic  de  Berri  de  voir  examiner 
en  fa  préfence  la  conduite  tyranni- 
que qu  il  y avoir  tenue , il  dit  à Tes 
Oncles  qu’ils  pouvoient  s*en  retour- 
ner chez  eux,  & quil  ne  vouloir 
mener  avec  lui  que  le  Duc  de  Tou- 
raine Ton  frere.  Les  Ducs  de  Berrî  &c 
de  Bourgogne  furent  fort  piqués  & 
obéirent.  Le  Duc  de  Boumon  prit 
auffi  congé  ; mais  dès  que  les  deux 
autres  furent  partis , on  lui  fit  dire 
de  demeurer  Je  qu’on  avoir  belbîn 
de  Tes  confeils.  Le  Roi  fut  d’abord 
accablé  de  requêtes,  toute  lâ  Pro- 
vince fe  plaignoit , ils  difoient  & 
prouvoient,  qu’il  en  étoit  fort!  plus 
de  dix  mille  familles  pour  s’aller 
établir  en  Aragon,  &:  que  perfonne 
n’y  étoit  en  fureté  de  fa  vie  ni  de 
fon  bien.  Le  Duc  de  Berri  étoit  ab- 
feuL  On  ne  le  craignoit  plus , & 
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îlroutes  (es  injuftices  étoient  révélées.  ■ — 
Roi  fit  arrêter  Betifac  fon  TréTo-  1 3 85^' 
:fier , Ton  procès  lui  fut  fait  dans  les 
formes.  On  prouva  qu’en  plufieurs 
années  il  .avoir  exigé  du  peuple  plus 
vde  trois  millions  de  frans  j mais  com- 
me il  n’avbit  rien  fait  que  par  l’or- 
-4re  du  Duc  de  Berri , & qu’il  en  avoit 
■de  bonnes  décharges,  les  Juges  ne 
trouvoient  pas  de  quoi  le  faire  mou- 
rir : ce  qui  pourtant  eût  fak  grand  * 
4>laifir  à la  Province.  Il  y en  eut  ua 
«dont  les  Hiftoriens  ont  eu  grand  tort 
-de  fupprimer  le  nom  abominable  , 

-cjui  fâifant  femblant  d’être  ami  de 
fietifac.,  lui  donna  avis  en  fecret, 

«qu’on  l’alloit  condamner  le  lende- 
main, & que  le  feul  moyen  de  Ce 
dauver  étoit  de  dire  publiquement, 
qu’il  n’avoît  jamais  cru  les  Myfteres 
■de  notre  Religion  j que  cela  arrête- 
.roit  tout  court  les  procédures  qui  Ce 
failoient  contre  lui , & que  la  con- 
noiflance  de  fon  affaire  feroit  ren- 
voyée au  Pape , qui  leul  à droit  de 
ÿuger  les  Hérétiques.  Betifac  crédule 
•fît  aulîî-tôt  fa  déclaration  à haute 
-yoix  , ^ la  ûgua.  On  n’en  vouloij: 
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pas  davantage;  on  le  traîna  fiir  le 
champ  dans  la  place  publique  de 
Beziers,  tout  le  peuple  crioit  au  feu. 
Il  fut  en  un  moment  couvert  de 
paille  & de  fagots  : ;il.avoic  beau.fai- 
ce  des  cris  pitoyables  & vouloir  Ce 
dédire , il  . fut  brûlé  tout  vif.  On  trou- 
va dans  fa  maifou  cent  mille  firans 
d’argent  comptant  qu’il  avoit  amaf- 
Cés  pour  lui  en  pillant  au  nom  de 
fon  Maître,  Ainh  Dieu  le  punit  jul- 
tement  par  une  voye  qui  ^aroilToip 
injufte, 

-Cette  exécution  appaîfa  le  peu-- 

f>le  ; on  ne  lui  rendit  point  ce  qu’on 
ui  avoir  pris , mais  il  fut  content 
dans  l’efpéranced’un  avenir  plus  heu- 
reux. Le  Roi  ôta  Je  Gouvernement 
de  LangviedûC  au  Duc  de  Berri,  ôc 
le  donna  au  Sire  de  Chevreufe.  Har?- 
pedane  neveu  du  Connétable  de  Clif- 
îbn  eut  ordre  d’en  aller  porter  la 
nouvelle  au  Duc ..  qui  s’y  ibumit  de 
fort  mauvaife  grâce , en  jurant  que 
le  Connétable  éc  les  autres  Confeil- 
1ers  s’en  repentiroient.  Sa  femme 
Jeanne  d’Armagnac  étoit  morte  de- 
puis deux  ans,.&  quoiqu’il  eût  cin- 
quante 
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iqoante  aiis , il  s’étoic  remarié  à Jean- 
I çe  ComtdTe  d’Auvergne  ôc  de  Bon-  1,$^^ 
> ^ui  n’en  avoir  que  douze. 

Il  croyoit  avoir  iujet  de  fe  plaindre 
ae  la  Cour,,  parce  rju’il  venoic  de 
donner  à la  Reine  une  Mairon  de 
plailance  au  Fauxbourg  Saint  Mar- 
y laCronique , 

jardin , faujfaie^  ^rés , garenne , vi^ 

•viers-y  .(^c, 

Lg  Roi  palîa  enHiite  à Xouloulc 
où  le  Comte  de  Foix  le  vint  trou- 
ver accompagné  de  fix  cens  Cheva- 
^ers.  Le  Comte  Gallon  Phébus  étoit 
fort  honoré  & fort  aimé  dans  fbn 
pays  & même  en  Languedoc,  dont 
il  avoit  eu  long-temps  le  Gouverne- 
ment. Il  fit  hommage  au  Roi  du 
Comté  de  Foix , & donna  au  Duc 
de  Touraine  & au  Duc  de  Bmrhony 
'£lus  de  foix  ante , ejue  courjîers  y me 
paUfroisy  tons  emblans  y fellés  & ap- 
■prêtés  de  tous  points,  U étoit  fort  mL 
gninque , & Ibn  voyage  qui  ne  fut 
que  de  quatre  jours , lui  coûta  plus 
de  quarante  mille  francs  , à ce  que 
difent  les  Croniques  de  Foix,  en  fef 
ms  or  bombances.  U retourna  chez 
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lui , & mouriit  peu  de  temps  aprêi 
iubitement  en  ie  lavant  les  mains.- 
Il  avoit  par  foji  teftament  fait  le  Roi 
fon  héritier.;  Ton  fils  unique  étoic 
mort  depuis  quelques  années.  Nous 
avons  rapporté  fa  fin  malheureule 
dans  rhiftoire  de  Charles  V,  Jobain 
fon  fils  naturel  s’en  alla  aulîi-tôt  aa 
Château  d’Ortaîs  pour  Ce  faifir  du 
tréfor.  Il  montra  au  portier  raiineau’ 
Sc  le  couteau  du  Comte , qui  étoient 
le  fignal  pour  faire  ouvrir  la  porte,’ 
jÔc  fe  mit  en  devoir  d’emporter  Tar- 
dent ; mais  il  trouva  tous  les  pafià- 
ges  fermés.  Le  peuple  d’Ortais  averti 
du  malheur  arrivé  avoit  pris  les  ar- 
mes pour  conferver  les  droits  du  Vi- 
/Comte  de  Gaftelbon  coufin  germain 
du  mort  & fon  plus  prochain  héritier. 
Les  Etats  du  Pays  s’alfemblerent  peu 
de  temps  après , & en  déférèrent  la 
Souveraineté  au  Vicomte , qui  n’ola 
pourtant  en  prendre  poireffion.  Il 
envoya  à Paris  des  Ambafiadeurs 
pour  obtenir  le  confentement  du  Roi, 
Le  Confeil  étoit  d’avis  de  réunir  le 
Comté  de  Foix  à la  Couronne , Ôc 
le  Duc  de  Berri  fe  fouvenoit  avec 


Digitized  by  Googld 


DE' CHARLES  VI.  Lîv.  II.  147 
‘Chagrin , que  le  feu  Comte  profitant 
de  là  palîion , lui  avoit  fait  payer  1 3 
«rente  mille  francs  pour  la  nourriture 
Sc  entretien  de  la  femme  Jeanne 
ComtelTe  de  Boulogne  qui  avoit  été 
élevée  dans  le  Château  d’Ortais.  Mais 
les  Ambalïàdeurs  du  Vicomte  lui 
ayant  promis  de  lui  rendre  fon  ar- 
gent , il  fe  déclara  pour  lui-,  & à 
ibllicitation  le  Roi  lui  céda  fes  droits 
par  lettres  datées  à Tours  le  20  Dé- 
cembre 1391.  Jobain  & Ton  frere 
•Gratien  eurent  quelques  terres , des 
meubles  & de  Targent. 

Après  avoir  donné  fes  ordres  à 
Touloufe , le  Roi  revint  à Montpel- 
lier ^ oh  les  Dames  & Damoifelles  , 
dit  Froilïart , lui  plaifoient  moult  gran- 
dement, Un  foir  qu  il  caufoit  avec 
le  Duc  de  Touraine  : Biau-frere , lui 
dit-il  , fai  ^rand  dé/ir  (jue  voye  la 
Reine  gt*  vous  belle  foeur  de  Touraine,' 
Là-deflfus  ils  parièrent  cinq  mille 
francs  à qui  feroic  le  plutôt  à Paris, 
a condition  qu’ils  ne  méneroient 
chacun  , qu’un  valet  ; ou  un  Cheva- 
lier. Le  Roi  choifît  le  Sire  de  Garan— 
cierê  i Ôc  le  Duc,  le  Sire  de  la  Vieu- 
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— — ville.  Ils  parcireiit  le  lendemaîn  S 
cheval  à la  même  heure , &:  mar- 
chèrent nuit  & jour , hors  quand  ils 
vouloient  fe  repofer^  ils  fi  faifiient  cha^ 
rier.  Le  Duc  arriva  à Paris  le  cin- 
quième jour  de  bonne  heure.  Le  Roî 
n’y  arriva  que  le  Loir  , parce  que 
Il  en  pouvant  plus^  il  s’étoit  couché 
^ quarante  lieue?  de  Paf js , & avoiç; 
dormi  huit  heures.  Et  quand  fin  fre^ 
re  vit  U Roi , fi  Æa  contre  lui  tout  ré^ 
joui , & dit  : Mpnfiigneur , f ai  gaïgnf^ 
lu  gageiirs  y faites-moi  payer.  Cefi  raU- 
fon^  répondit  le  Roi,  & le  firent.  > 

Is  fut.  Lss  Dames  tournèrent  tout  en, 
ris  & en  ébatement\  mais  fien  juge'^, 
-rent  qiiils  avoient  eu  grand  peines 
fors  tant  que  jeunefik  de  corps  & ds 
cpeur  leur  avoit  ce  fait  faire.  La  Mai-, 
(bn  du  Roi  & celle  du  Duc  de  Tou- 
raine n arrivèrent  que  plus  de  troiç 
femaines  après. 

On  peut  juger  par  cette  petîtç 
avanture  , que  le  Roi  n étoit  pa$ 
cnibarraffé  de  fa.  dignité^  Ses  pré- 
4éceireurs  portoient  ordinairement 
eiV  temps  de  paix  une  robe  fourée 
bprdce  4’herinine? , & fur  têçg. 
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\me  couroime  d’or  ou  de  pierreries»*  ■■■  "i. 
, Et  lorfqu’ils  alloient  à la  guerre , ils  i- j 8^, 
avoient  toujours  «ne  cotte  d’armes 
femée  de  fleurs  de  lis^  & un  cercle 
d’or  à hauts  fleurons  autour  de  leur 
cafque.  Charles  VI.  négligea  le  pre- 
mier tous  ces  ornemens  Royaux , 
qu’il  juç  eoit  peu  néeeflairesj  il  le 
voyoit  le  mieux  fait  de  fes  fujets, 

& croyoit  que  fa  bonne  mine  le 
diftinguoit  affez^ 

Pendant  le  voyage  du  Roi,  la 
trêve  qui  duroit  encore  entre  la 
France  & l’Angleterre , donna  lieu 
à trois  Gentils-norcmes  François  de 
faire  voir  à toute  l’Europe  leur  cou- 
rage & leur  adrefle.  Ce  furent  Re- 
naud de  Roie,  Jean  le  MaingrCj 
dit  Boucicaut , & le  5ire  de  Sempy, 

. Ils  alîîguerent  un  pas  d'armes  dans 
One  plaine  nommée  faint  Jaqueluert* 
entre  Calais  ôc  Boulogne , & défiè- 
rent tout  Chevalier , qui  voudroit 
combattre  à la  lance  ou  à l’épce..  Il 
y ‘en  vînt  plufleurs  d’Angleterre  Sc 
d Allemagne  , qui  firent  acquérir 
beaucoup  d’honneur  aux  tenans.  Le 
Comte  de  Derby  fils  du  Duc  de  Lan- 
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h——  caftre , s’y  fignala  ; les  Dames  y fa^ 

138p.  relit  régalées  ; 3c  tout  s’v  pafïa  félon: 
les  loix  de  rancienne  Clievalerie. 

Ce  fut  à-peu-près  en  ce  temps-là 
que  cinq  Cnevaliers  François  nom-  , 
més  Saintré , Mailly , Preffigny , de 
Beuil  & Craon  , & cinq  Ecuyers 
nommés  Genlis , de  Moy , Derbi  , 
des  Barres  3c  de  Clermont , Jurèrent 
cnfemble  une  fraternité  armes,  qui 
devoir  durer  trois  ans , pendant  lef^ 
quels  ils  combattroient  à rhonneur 
de  leurs  Dames , à la  lance  & à Té- 
-pée,  tous  Chevaliers  & Ecuyers  de 
nom  & d’armes  fans  reprouche^  Saiti^ 
tré  qui  avoir  imaginé  ce  fait  d! ar- 
me s , leur  donna  à chacun  une  roBe 
de  drap  de  foye  brochée  d’or  & d’ar- 
gent , un  cercle  d’or  pour  leur  fer- 
vir  de  ceinture,  3c  des  chapeaux  en  . 
broderie  charges  de  plumes  d’autru- 
che. Il  leur  attacha  lui-même  fur  l’é- 
paule gauche*  àes  viferes  de  bacinet 
d’or  pour  les  Chevaliers , & d’argent 
pour  les  Ecuyers , ce  qui  leur  fervoic 
d’emprife , 3c  marquoit  leur  delTein  ^ 
& les  ayant  fait  monter  fur  des  che^ 

" yaux  blancs  de  même  taille  > ils.  al; 
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lerem’tous  enfemble  à l’Hôtel  de  * 

Saint  Pol , demander  au  Roi  la  per-  j ^ gp  ^ 
ftiiflion  de  mettre  à fin  leur  entre- 
prife.  Le  Roi  qui  n en  avoit  pas  en- 
core oui  parler,  ne  fut  mie  bien  con- 
tanti  dit  hCtonique,  Mes  amis  ^ %«ht- 

ciit.îl , faites  comme  cil  c^ui  efpoufe  fa  tri  67* 
confine , puis  en  demande  difpenfation. 

Mais  les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne demandèrent  leur  grâce,  Ôc 
le  Roi  leur  permit  d’envoyer  un  He- 
faut  porter  leurs  Lettres  d’armes  à 
la  Cour  de  l’Empereur,  où  ils  avoient 
deflein  d’aller.  Il  fit  donner  quatre 
mille  écus  à Saintré , & quinze  cens 
écus  à chacun  de  lès  compagnons. 

La  Reine  &,  les  Princes  leur  firent 
aufli  des  préfens  confidérablcs  en 
ctcffès  de  velours  Sc  de  damas , & 
en  vailTelIe  d’argent.  Ils  allèrent  à 
Cologne , fe  battirent  en  champ  clos 
contre  dix  Allemans , ôc  furent  ré- 
parés par  ordre  de  l’Empereur , dans 
îe  temps  qu’ils  commençoient  àgai* 
gner  du  champ.  On  les  combla  d’hon- 
neur & de  préfens  ; l’Empereur  les 
fit  fouper  avec  lui , & le  lendemain 
ils  dinerçnt  avec  l’Impératrice  j & à 
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retour  à Paris , les  Ducs  de  Be?î 
ri  & de  Bourgogne  fuivis  de  toute  là 
Cour , allèrent  au  devant  d’eux.  ■ 
l^po.  Le  fixiéme  de  Février  k Reine  ac- 
coucha d’un  garçon  qui  fut  procla-^ 
mé  Dauphin  &•  héritier  de  la  Cou- 
ronne. Les  Parifiens  qui  de  tout  terns 
font  en  polïelîîoii  de  donner  avec 
joye  leurs  biens  & leurs  vies  pour 
la  Maifon  Royale , fient  des  réjouil- 
fances  extraordinaires.  Toute  la  Ville 
parut  en  feu  pendant  plufîeurs  jours  ^ 
chaque  Bourgeois  faifoit  uil  feftiii 
devant  fà  porte , & obligeoit  les  pat 
fans  à boire.  On.danfoit  dans  le» 
carrefours;  les  inftrumens  de  mufi- 
que  le  faifoient  entendre , & jut. 
qu’aux  enfans , tout  annonçoit  la 
joye  publique.  Le  Prince  fut  baptifé 
a Saint  Paul  par  l’ Archevêque  de 
Sens , aflîfté  de  dix  Evêques  en  ha- 
bits Pontificaux.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne fut  fon  Parrain , & la  Duchefïè 
Douairière  d’Orléans  fut  fa  Marai- 
ne  : on  le  nomma  Charles.  Le  Maré- 
chal de  Sancerre  portoit  la  lalliere  4 
la  cérémonie.  Le  Parlement' fit  cé- 
lébrer félon  la.,  coutume  dans  1% 
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grand’  falle  du  Palais  , une  Melle  du  r* 
Saint  Efprit,pour  remercier  Dieude  la  ^ 3 ^ 
«ailïance  du  Prince.  La  Reine  avoir 
déjà  eu  un  garçon  nommé  Charles , 
qui  n’avoit  vécu  que  trois  mois. 

Ce  fut  alors  que  le  Roi  promit 
fa  fille  Ifabelle  de  France  a Jean 
Comte  de  Montfort , fils  aîné  &c  leul 
héritier  du  Duc  de  Bretagne.  Il  lui 
devoir  donner  en  mariage  cent  cin- 
quante mille  francs  d’or;  chaque 
franc  d’or  valoir  vingt  fols  tournois-, 

& il  fut  dit  qu’on  en  employeroit 
cent  dix  mille  francs  en  terres  p<  o- 
pres  à la  femme  & aux  enfans , 
moyennant  quoi  elle  renonce  roi  t 
aux  fuccelïions  de  pere  & de  mere. 

Il  y avoir  cinq  ou  fix  mois  que  le 
Maréchal  de  Blainville  étoit  mort , 

& Ca  place  neroic  pas  encore  rem- 
plie. Le  Roi  avoir  envoyé  un  Cou- 
rier au  Sire  de  Boucicaut , qui  pour 
là  troifiéme  fois  étoit  allé  en  Prufl'e 
au  fecours  des  Chevaliers  Teutoiii- 
ques,  ôc  lui  avoir  mandé  de  le  ve- 
nir trouver  incelTamment;  Ses  grands 
exploits  de  guerre  & l’amitié  du  Rolf 
iui£rcnt  foupçonner  U vérité.  Il  vint: 
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à Tours  où  la  Cour  étoit  alors,  Sc 
quoiqu’il  n’eût  que  vingt-cinq  ans.^ 
il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  dans 
la  maifoii  du  Maréchal  de  BoucicauC' 
fon  pere , & dans  la  même  cham- 
bre où  il  étoit  né.  Le  Duc  de  Bour- 


gogne pour  lui  faire  honneur , vou^ 
lut  recevoir  fon  ferment  j le  Chan- 
celier avoit  accoutumé  de  recevoîr: 


de  pareils  fermens.  Il  y eutgrandfoi^ 
fon  de  Baronie , qui  tous  eürent  que  le- 
dit noble  office  ne  pouvoit  etre  en  autre.  - 
mieux  employé i ^ gramT  joye  en  eu- 
rent, comme  de  celui  qui  le  va! oit,  (y 
qiti  V avoit  deffiervi,  Boucicaut  étoir 
bien  fait  dans  fa  taille , plus  petit 
que  grand , la  mine  haute , le  vi- 
fage  agréable , haut  en  couleur , le* 
regard  fier , les  cheveux  noirs.  Il  étoit 
plus  modéré  que  fon  âge  & fes  oc- 
cupations ne  fembloient  le  compor- 
ter. Il  avoit  toujours  un  habit  noir  le:* 
Vendredi , & les  autres  jours  il  ne^ 
pouvoir  être  trop  magnifique.  Il  jeu- 
noit  tous  les  Samedis , jamais  on  ne' 
lui  voyoit  manger  que  d’une  forte  dç* 
viande;  & malgré  la  dépenfe  qu’il- 
étoit  obligé  de  faire  à la  guerre , iL 
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trouva  le  moyen  de  faire  bâtir  les 

Charniers  qui  font  autour  du  Cime-  *39^* 
liere  de  Saint  Innocent. 

Quelque  temps  après  arriva  la 
malheureufe  affaire  de  Pierre  de 
Craon , qui  fut  la  première  fource 
de  tous  les  malheurs  du  Royaume.  Il 
étoit  fort  confideré  par  fa  naifliin- 
ce,  le  Roi  le  traitoit  de  coufin.  Son 
efprit  le  rendoit  agréable  à tout  le 
monde , & Tes  richefles  lui  tenoient 
fouvent  lieu  de  mérite.  La  mort  du' 

Duc  d’Anjou  Ton  Maître , qu’on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  abandonné  pour  fe  di- 
vertir avec  les  courtifanes  de  Veni- 
le , avoit  penfé  le  perdre.  La  Du- 
cheffe  d’Anjou  l’a  voit  pourfuivi  en; 
Juftice,  & il  avoit  été  condamné  à 
lui  rendre  cent  mille  francs.  LeS' 

Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  le 
menaçoient  fouvent  de  le  faire  jet-- 
ter  par  les  fenêtres  ; mais  la  faveur 
du  Duc  de  Touraine , qui  aimoit  tout 
ce  que  fes  Oncles  haiuoient , l’avoir: 
foutenu.  Il  n’eut  pas  la  prudence  de' 
fe  conferver  une  proteéUon  fi  puif- 
lànte , la  familiarité  le  perdit.  Il  le' 
jquloit  mêler  dedomier  des  avis  a»* 
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•*“— Duc  de  Touraine,  fur  la  foiblefîê 
.J 5 P O'  qu  il  avoir  d’écouter  les  forciers  qui 
étoient  alors  fort  à la  mode.  On  dit 
auflï  qu’il  avertit  la  DuchelTe  de  Tou- 
raine de  quelques  palanteries  de  foii 
mari,  ôc  que  s’en, étant  plainte  amè- 
rement, elle  avoit  facrifié  le  fecrer 
à la  réconciliation.  Quoiqu’il  en  foie, 
le  Duc  alla  tout  conter  au  Roi  : 
yezg/iewr,  lui  dic-il  , par  la  joi  que  je^ 
vous  dois  y Ji  nejioit.poür  V honneur  de 
vous  J je  le  ferois  occire.  Non  ferez , dic; 
Je  Roi , rnais  qu  ïl  vuide  noftre  Hojîel, 
Auflî-tôt  le  Sire  de  la  Riviere  lui  âW 
la  commander  de  la  part  du  Roi  d’al- 
ler à fa  terre  de  Sablé  en  Anjou.  IL- 
lî’y  fut  pourtant  pas  ; il  fe  cacha 
quelques  jours  dans. Paris  5 & fe  pre- 
nant de  fa  dilgrace  au  Connétable 
de  Clilïbn , par  la  feule  raifon  qu'if. 
ctoit  le,  premier  dans  le  Confeil , il. 
attira  trente  ou  quarante  coupe-ja-r 
rets , qui  fe  cachèrent  dix  jours  du- 
rant dans  la  rue  Charron,  qu’on  nom-* 
ma  depuis  rue  des, Mauvais-garçons 
ôc  l’attaqua  dans  la  rue  Saint  An- 
toine le  foir  de  la  Fête-Dieu.  Le 


Roi  demeuroità  l’Hôtel  de  Saint  Pol; 
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Le  Connétable  qui  n’avoît  avec  lui  — i...  i,,» 
^ue  deux  valets  fans  armes , crut  1.5  tjo,, 
d’abord  que  c etoit  le  Duc  de  Tou^ 
raine  qui  lui  vouloir  faire  peur.  Jl^onr 
fieur  y lui  dit- il  ^ mal  cejîfait  à vous  y 
mais  le  vous  pardonne  ^ car  êtes  jeune  y 
& font  tous  jeux- en  vous.  Alors  Craon 
redoubla  feÿoups,  en  criant,  d mort,, 
à mort  ClUfon.  Le  Connétable  à la 
■voix  de  fon.  ennemi,  mit  l’épée  à 
la  main  j il  n’avoit  alors  qu’une  pe-?* 
tite  épée , & fe  défendit  en  Gentil^ 
homme  Breton.  La  cuiralfe  qu’il  por- 
toit  toujours  fous  fes  habits , lui 
iàuva  plulîeurs  coups  mortels  j mais- 
étant  tombé  de  fon  cheval  à la  por- 
te d’un  Boulanger  ^ les  alïàlîins  le 
crurent  mort  , & s’enfuirent»..  Le 
Boulanger  le  mit  fur  fon  lit,  & en-- 
voya.  chercher  des  Chirurgiens  à 
l’Hôtel  de  Saint  Pol , qui  n’ctoit  pas 
loin.  Le  Roi  s’alloic  mettre  au  lit: 
mais  à cette  nouvelle  il  fe  vêtit  ^ dit 
VroifTait  J d'une  houpelande,  on  lui  boiot 
ta  fes  fouliers  ès  pieds.  Ses  Gendarmes 
& Huiffiers  qui  jaifoient  le  guet.jfail-f 
Urent  avant  y les  torches  allumées  der 
pont  derrière , il  courut - à.  pieii 
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che^  le  Boulanger  ^ oii  il  trouva  iff 
»390.  Connétable  fort  foible  par  la  perte 
de  fon  làng.  Les  Chirurgiens  vifi- 
terent  fes  bleiriires , Sc  aflurerent  lé 
Roi  que  dans  quinze  jours  il  pour- 
roit  monter  à cheval.  Dieu  en  fow 
loué  J leur  répondit-il  ;,  ce  font  riches^ 
nouvelles.  Et  le  tournant  vers  le  Coivr- 
nétable  r Peu/è^  de  vaux,  lui  dit-il  ,. 
Cr  ne  vous  fouciei  point  de  rien  t oneq- 
délit  ne  fut  fi  cher  comparé  fur  les  traf- 
très  comme  cetuy  fera  ^ car  la  chofe  efi 
mienne.  Le  Connétable  n avoir  que 
deux  filles , laînée  avoir  époufée  le 
Comte  de  Penthievre , 8c  la  cadette- 
le  Vicomte  de  Rohan.  Le  bruit  cou- 
rut alors  qu  ayant  cru  mourir , il’ 
avoir  fait  fon  teftament , & qu^l? 
montoit  à dix-fept  cens  mille  francs 
fans  fon  patrimoine.  Il  avoir  une 
maifon  dans  Paris  , dont  la  Ville  • 
lui  avoit  fait  préfent  : on  l’appel- 
îoit  le  grand  Chantier  du  Temple,. 
& depuis  THotel  de  la  Miféricor— 
de,  parce  que  les  Bourgeois  ayant' 
erié  miférîcorde  au  Roi,  Tavoient 
obtenue  à la  priere  du  Connétable. 
G’eft  pré£èntement.rHotel  de  Guile. . 
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Le  Duc  de  Bourgogne  qui  ne  l’ai-  “ 
moit  pas  , en  fie  grand  bruit.  Enî^^o^ 

Îuoi  diable  > dîfoit-ii  , à qui  vouloir 
entendre , peur  avoir  ce  Connétable 
amajfé  tant  de  florins  ^ fl  grand  mea— 
blet  tout  ne  lui  vient  pas  de  bon  con- 
quU,  Mais  il  fe  fouefoit  peu  de  pa- 
reils difeours , & lallToit  dire , pour- 
vû  qu’ôn  le  lailTàt  faiire,- 

Cependant  Craon  s’étoit  fauve  pair 
îa  porte  S.  Antoine.  Toutes  les  por- 
tes  de  Paris  avoient  été  abbatues  de- 
puis îa  derniere  fédition  ; & cette’ 

Ville  fi  fiere  du  nombre  & de  la  ri- 
cheflTe  de  les  habitans  y.  étoit  nuit  & 
jour  ouverte  comme  un  village.  Gri> 
ne  laifla  pas  de  le  pourfuivre  )uf- 
qu’à  Chartres.  Le  Prévôt  dé  Paris 
prit  trois  de  fes  gens,  qui  furent: 
pendus  le  lendemain.  Le  Concierge 
dé  fa  maifon  eut  le  cou  coupé  : Et 
difoient  plufïeurs  , dit  FroifTart , quoit  ' 
lui  faifoit  tort , mais  pource  que  point 
navoit  révélé  la  venue  de  Craon  ^ ît 
eut  icelle  pénitence.  Le  Duc  dè  Ber— 
ri  avoir  été  averti  la  veille  , que 
Craon  étoit  caché  dans  Paris  , & 
qu’il  aflembloit  des  gens  pour  alFaf- 
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— — finer  le  Connétable  ; mais  Toit  né>^ 
®35îo*  mauvaire  volonté,  il 

n’y  avoit  point  donné  d’ordre.  On* 
fit  le  procès  à Craon  par  contuma- 
ce , il  tut  condamné  par  Sentence  cfii 
Châtelet  à un  banniflement  perpé-- 
ruel , & tous  fes  biens  furent  confis- 
qués 5 avec  ordre  de  l’arrêter  en  quel- 
que lièu  qu’mon  le  pût  trouver  j fgrs 
lieu  faim.  Le  Roi  donna  les  Terres, 
de  la  Ferté-Bernard  & de  Sablé  au 
Duc  de  Touraine  & après  la  mort 
de  la  DucheflTe  Doüairiere d’Orléans,, 
qu’on  nommoit  Blanche  V ancienne. 
il  lui  donna  en  appanage  le  Duché" 
d’Orleans , dont  il  prit  le  nom, 

Craon  s’étoit  retiré  en  Bretagne , 
où  le  Duc  Ton.  coufin  & fon  ami  l’a- 
voit  fort  bien  reçu  ,/oit  qu’iieûteu- 
lui-même  quelque  part  à l’aiTaffinaci; 
comme  quelques  Auteurs  l’en  ont 
Soupçonné , foit  qu’il  n’eût  pas  la  for- 
ce de  refufer  un-  azile  à un  ennemi- 
dû  Connétable..  Le  Roi  en  ayant  été' 
averti  , envoya  Ibmmer  le  Duc  dè- 
Bretagne  de  lui  remettre  Craon  en^ 
tre  les  mains,  & fur  Ton  refus  ilaS- 
lembla-fon  Çonfeil.  Il  n’étoit  com*- 
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poCé  que  du  Connétable,  delà  Ri-— — 
yiere  & de  Noyan , qui  étoient  tou-  1 3904 
jours  de  même  avis.  On  y réfolut 
tout  d’une  voix  de  marcher  en  Bre- 
tagne avec  l’armée.  Le  Roi  manda 
«ux  Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne 
de  le  venir  trouver  avec  le  plus  de 
troupes  qu’ils  pourroient.  • 

Les  deux  Princes , qui  depuis  trois 
fens  n’avoient  aucune  part  aux  affai- 
res, trouvèrent  affez  mauvais  qu’on 
eût  réfolu  la  guerre  fans  leur  partici- 
pation : Ils  obéirent , mais  il  fe  fi- 
rent attendre  , & n’arriverent  que 
des  derniers  à la  Ville  du  Mans , lieu 
du  rendez-vous.  Le  Roi  avoir  befoin 
d’eux  , il  leur  fit  beaucoup  de  caref- 
fes , & rendit  au  Duc  de  Berri  le  Gou- 
vernement de  Languedoc , à condi- 
tion qu’il  traiteroit  les  peuples  avec 
plus  de  douceur. 

Cependant  les  troupes  arrivoientr 
de  toutes  parts  aux  environs  du 
Mans,&  chaque  foldat  comptoir  dé- 
jà fur  le  pillage  de  la  Bretagne , qu’on 
croyoit  affez  n’êire  pas  en  état,  ni 
même  en  volonté  de  réfiffer.  Le  Duc 
^ prôceûoir  qu’il  ne  fcavoit  pas  où 
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etoit  Craon  , & offroit  d’ouvrir  att 
• Roi  toutes  les  portes  de  fes  Villes  j 
pourvu  qu’il  n y entrât  pas  en  enne- 
mi. Il  arriva  en  même  - temps  une 
lettre  de  la  Reine  d’Aragon  , qui 
mandoit  au  Roi  , qu’un  Chevalieir 
François  avoir  été  arrêté  àBarcelon-r 
ne , voulant  palTer  en  Afrique , qaU 
refufoît  de  le  faire  connoître  / Ôr 
^e  ce  pouvoir  bien  être  Pierre  de 
Craon.  Les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne opinoient  là-delTus  à rompre 
le  voyage  de  Bretagne , mais  le  Con- 
nétable étoit  le  plus  fort  dans  le  Con- 
feil  ; & le  Roi  pour  lui  complaire 
fortit  enfin  du  Mans  le  5.  du.moia^ 
d’Août  armé  de  toutes  pièces , Sc  fie 
marcher  l’armée  du  côté  de  Nantes^ 
Il  paroilToitdépuis  quelques  jours  rê- 
veur & chagrin,  parloir  d’une  ma- 
niéré nîaife  , & fembloit  changé 
dans  tout  l’air  de  ia  peribnne  : Il 
avoir  en  à Amiens  une  fièvre  chau- 
de , qui  avoir  eu  des  fuites  facheu- 
fes  : Ses  domeftiques  s en  étoieiir 
apperçûs,  & quelques-uns  ayant  peur' 
qu’il  ne  tombât  malade , lui  propoU 
ferent  de  faire  dés  remèdes  j,mais.iï 
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le  prit  d’un  ton  de  Maître , & eiï  — — ^ 
leur  difant,  qu’il fe  portoit  bien,  leur  1 3p2. 
lit  connoître  que  Ton  efprit  étoic 
plus  malade  que  Ton  corps.  Me  trou-  Cron.  * 
ve , difoit-il  à fes  Oncles , ajfez  en 
Vieilleur  -point  travaillant  que  féjour- 
vant  \ qui  me  confeiile  autrement^  n’eflr 
jar  à ma  plaijance.  Il  marchoit  à che- 
val dans  le  chaud  du  jour  parunfo- 
leil  fort  ardent.  Il  avait  vêtu  un  noir 
Jacques  de  velours^  qui  moult  Nchauf-  IJ’ofS 
Joiti  & avoit  toujours  fur  fon  chef  un 
chaperon  de  vermeille  écarlate  y &un 
ichapelet  de  Hanches  & groffes  perles  , 
eque  la  Reine  lui  avoit  donné  au  pren- 
dre congé.  Il  avoit  à peine  fait  une 
lieue  , lorfqu’un  payfan  de  fort  mau- 
vaifemîne,  &dont  les  habits  étoient 
fort  déchirés  , fe  mit  à le  fuivre  ^ 


quoique  les  Gardes  puflênt  faire  pour 
Féloigner , & à crier  de  toute  fa  for- 
ce d’un  ton  effroyable  : Arrête  Roi  ^ 
en  te  va  trahir.  Il  arriva  par  malheur 
dans  le  même  moment  , qu’un  page- 
qui  étoit  derrière  lui , s’endormit  & 
feilïà  tomber  fa  lance  fur  le  cafque 
d’un  de  fes  camarades.  Cela  fit  grand 
jbriiit  ,,  l’éclat  des.  armes  augmente- 


Digillzed  by  Google 


164  HISTOIRE 
■ par  les  rayons  du  Soleil , donna  Jatl# 
I35)X.  les  yeux  du  Roi.  Tout  eela  joint  à la: 
difpofitîon  mélancolique  où  il  étois 
déjà  , troubla  abfolument  fa  raifon  ; 
les  vapeurs  noires  fe  rendirent maî- 
treTes.  Il  mit  lepée  à la  main  en 
criant  : Avant  avant  fur  ces  traîtres , 
tua  d’abord  ce  pauvre  Page  ^ qui 
avoir  laifTé  tomber  fa  lance  par  mé- 
gard  : & donnant  des  éperons  à Ibn 
cheval , il  frappoit  à droit  & à gau- 
che tout  ce  qui  fe  trouvoit  à fon  paC 
làge.  On  tâchoit  d’éviter  fa  rencon- 
tre , mais  on  ne  fedéfendoitpas , c Ct 
toit  le  Roi,  Il  pourfuivoit  le  Duc 
d’Orleans , qui  fe  faava  dans  le  bois  : 
Il  tua  le  bâtard  de  Polignac , & trois 
autres  Gentils-hommes  , & courut 
plus  d’une  heure  à travers  les  batail- 
lons, les  yeux  ^arés,  & fans  fça*. 
voir  ce  qu’il  faiioit , jufqu’à  ce  que 
fon  épée  s’étant  rompue,  Guillaume' 
Martel  l’un  de  lès.  Chambellans  ûu^ 
ta  fur  la  croupe  de  fon  cheval , & 
l’embralla  par  derrière.  On  le  mit  à 
terre,  & enfuite  fur  un  chariot  pour 
le  ramener  à la  Ville.  Il  palTa  alors* 
de  la  fureur  à la  létargie , & fut  deujf^ 
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|ûurs  fans  mouvement  entre  la  vie  ^ 
ôc  la  mort.  On  lailfoit  entrer  tout  le  ^ 
monde  dans  la  chambre  *,  mais  le 
Duc  de  Bourgogne  y ayant-  vû  les 
AmbalTadeurs  d'Angleterre , qui  té- 
üioignoient  de  la  Joie  du  malheur 
public , fe  mit  en  colere  contre  le 
Sire  de  la  Riviere  premier  Cham- 
bellan , qu’il  n’aimoit  pas  d’ailleurs^ 

Sc  l’accula  tout  haut  de  les  avoir  fait 
entrer , & d’être  d’intelligence  avec 
les  ennemis  de  l’Etat.  Le  bruit  cou». 

Eut  d’abord  que  le  Roi  ayoit  été  em- 
poifonné  ôc  euforceilé  ; on  fit  de, 
grandes  perquifitions.  Ses  Officiers 
tirent  un  nouvel  elfai  du  vin  qu’on 
lui  ayoit  donné  & les  Médecins  dé-., 
poferent  qu’il  n’y  avoit  rien  que  de 
naturel  à fon  mal , & qu’ils  s’en 
dtoient  apperçûs  depuis  long-temps. 

donc , dit  le  Duc  de  Berri , nous  Froiijr^ 
débatons  p/>ur  néant  ^ le  Roi  n\fi  ern--  y'/” 
foifonné , n enforcelljé  J fors  de  mau- 
vais confeil  ')  mais  de  ce  nefi  heure  de 


parler  , mettons  tout  en  foufrance juf^ 
jqiià  autrefois, 

La  nouvelle  de  la  maladie  du  Roi 
iQjppojctée  dans  toutes  les  Prpvhïces^ 
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^ ■ ■■  ■■  & y Jetta  une  confteniation  généra» 
135)^  le.  Elle  fembloit  s’étre  commuiii-, 
quée  à tout  fon  peuple  ; on  couroît 
dans  les  Eglifes , 011  faifoic  des  pélé- 
rinages,  & chacun  croyok  avec  raî- 
£on  que  l’Etat  étoit  menacé  de  fa  ruî- 
aie.  Les  Bourgeois  de  Paris  firent  une 
Proceflîon  folemnelle , où  le  Chan- 
celier & les  Evêques  affifterent  ; les 
Chambres  du  Parlement  fe  levèrent 
■&  entendirent  dans  la  grande  Salle 
du  Palais  la  Méfié  & le  Sermon. 

Mais  on  apprît  bîen-tôt  que  le  Roî 
étoit  revenu  à lui  le  troifiérae  jour , 
qu’il  avoir  fait  un  vœu  à Notre-Da- 
me de  Chartres , & que  fon  premier 
foin  avoir  été  de  faire  donner  des 
fommes  confidérables  aux  veuves  ou 
aux  parens  de  ceux  qu’il  avoir  tués 
dans  fa  fureur.  Il  reprit  quelques 
jours  après  le  chemin  de  Paris,  & al- 
la demeurer  au  Château  de  Creil  fur 
Oife.  Les  Ducs  de  Berrî  & de  Bour- 
gogne , que  leur  nailfance  & leur 
â^e  mettoient  à la  tête  des  affaires  , 
défendirent  au  Sire  de  la  Riviere , 
Wr  au  Sire  de  Noyau , à Montagu  & à 
* Lignac  d’approcher  du  Roi , & mi- 
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arent  auprès  de  lui  lesSires  deRoie, 
Carandere  & Martel.  On  fit  à la  fe- 
nêtre de  fa  chambre  un  balcon , d’oû 
îl  voyoit  jouer  à la  longue  paume 
dans  les  fofles  du  Château  ; mais  le 
fcalcon  étoit  environné  de  barreaux 
de  fer  fort  près  Tun  de  l’autre , de 
peur  qu’il  ne  le  précipitât.  Le  bon 
air , l’exercice  modéré , & le  foin  des 
Médecins  rétablirent  la  fan  té.  Les 
forces  furent  alTez  long-temps  à lui 
revenir , il  mangeoit  peu , & ne  dor- 
moit  gueres.  On  le  faifoit  monter  à 
cheval  tous  les  jours  , & il  alloit  vo- 
ler les  allouettes.  On  avoit  fait  ve- 
nir de  Laon  un  Médecin  célébré  nom- 
mé Guillaume  de  Harlèlai  , qui  au 
bout  de  fix  femaines  voyant  le  Roi  en 
bon  état  ^ fi  en  fut^  tout  réjoui , ce 

Jut  raifon  ; car  il  avoit  fait  belle  cure^ 
fi  le  rendit  à fon  Frere  eîr  à fes  OncleSi 
Je  le  ^ous  rends  , leur  dît-il , en  bon 
arroi  J ^uon  fe  garde  de  le  courroucier 
& mélancolier  j car  encore  nefi~HpaS 
trop  bien  ferme  de  tous  fes  efprits , il 
a été  battu  de  trop  âpre  maladie  : 
Les  Princes  vouloient  que  ce  Méde- 
cin demeurât  toujours  auprès  du  Roi 


1391. 
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. mais  il  s'en  excufa  trop  fort , ^ dît  ^ 
^ quil  était  un  viel  homme  impotent , &•. 
qu'il  ne  pourroit  fouffirir  I ordonnance 
de  la  Cour,  Ou  lui  donna  raille  cou- 
ronnes d’or  , & il  retourna  à Laon  » 
ou  il  mourut  très-riche  homme  , &• 
avait  bien  en  finances  trente  mille, 
francs , fut  en  fon  temps  le  plus 
echars  que  autre  qiion  feeut  > ù"  était 
toute  fa  piaifance  tant  quil  vefquit  6* 
ajfemblagrandfoifon  de  florins  ^ fir  ea 
fa  maifon  ne  dépendait  tous  les  jours 
deux  fols  parfis  j mais  allait  boire 
manger  à.  tadvanta^e^  ok  il  pouvait» 
Ces  couronnes  dor  qu’on  appel- 
loic  autrement  écus  à la  couronne  ou 
écus  d’or , étoient  une  nouvelle  mo- 
noye  que  le  Roi  Charles  VI.  avoir 
fait  hattre  en  13^4.  elles  valoient 
dix-huit  fols  pièce,  & vaudroient  au- 
jourd’hui fèpt  livres  fept  fols.  Il  àvoit 
fait  battre  aufli  des  faliits  d’or , oii 
la  falutation  Angélique  étoit  repré- 
fentée.  On  ne  voyoit  qualî  plus  de 
fols , de  francs , de  befans  d’or,  qui 
avoient  é.té  fabriqués  fous  la  premiè- 
re &:  fous  la  fécondé  Race  de  nos 
Rois , & peu  d aignels  ou  moutons 
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d’or,  ou  deniers  d’or  à l’aignel , que  1 
S.  Louis  avoir  fait  fraper.  On  avoir  * 
auffi  refondu  la  plupart  des  parifis , 
des  lions , des  pavillons  & des  An- 
ges d’or  de  Philippe  de  Valois.  Tou- 
tes ces  vieilles  monoies  qui  étoienc 
à un  bon  titre  & d’or  fin , avoîent 
fervi  à en  faire  de  nouvelles  , fur 
lei^uelles  le  Roi  gagnoit  peu  , & les 
Officiers  beaucoup.  On  y fai foie 
tous  les  jours  des  changemens , fé- 
lon que  le  befoin  d’argent  prellbit  ; 

& les  couronnes  ou  écus  d’or  ,*  qui 
ne  valoient  d’abord  que  dix  - huit 
lois , monterent"*â  neuf  francs  ^ & 
furent  enfuite  remifes  à vînt-quatre 
fols. 

Cependant  les  troupes  avoient  été 
congédiées , on  ne  fongeoit  plus  au 
voyage  de  Bretagne , & le  Roi  pa- 
roilîbit  redonner  toute  fa  confiance 
à fes  Oncles , qui  ne  l’avoient  point 
quitté  dans  fon  mal.  Ils  fongerenc 
alors  à fe  venger  de  leurs  ennemis  : 

Le  Duc  de  Berri  étoit  le  plus  animé.' 
Clîjfon  , la  Riviere  Ncyan , difoit- 
il , mont  fait  mourir  mon  bon  fervi-* 
t€ur  Betifach  ^ar  mauvaifiié  : or  fi 

H 
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"■  gardent  maintenant  de  moi  s car  Icf. 

*59^*  fAj^eraidc  monde  forcée  in  meme  for  ^ 
^e.  Le  Connétable  qui  fut  averti  de 
leur  delTein , ne  voulut  pas  demeu- 
irer  entre  leurs  mains , & fe  fauva  en 
Bretagne  ; mais  la  Riviere  & Noyau 
furent  arrêtés  & mis  dans  le  Châ- 
teau du  Louvre.  La  Riviere  qui  avoic 
beaucoup  d’amis , fut  averti , & ne 
voulut  pas  fe  fauver.  Ici  & autre 
■party  répondit-il  à ceux  qui  l’en  prel^ 
Coientf  Juif- je  à la  voulenté  de  Dieu, 
On  arrêta  aulïî  le  Begue  de  Vi Hai- 
ne s vaillant  Chevalier  Beaufleron  , 
qui  après  avoir  été'  foldat  toute  (a 

- vie , s’étoit  avifé  fur  fes  vieux  jours 
de  fe  faire  Financier.  Ses  parens  & 
fès  amis  obtinrent  fa  grâce  & il  fe 
retira  en  Caftille  , où  il  avoit  épou-r 
fé  une  grande  héririere,  après  y avoir 
long-temps  fait  la  guerre.  Les  deux 
autres  demeurèrent  en  prifon  plus 
d’un  an,  menacés  à toute  heure  de 
la  potence.  Qn  plaignoit  aflêz  la  Ri- 
viere , fes  maniérés  douces  & hon- 
nêtes lui  avoient  confervé  malgré  fa 
faveur  faffedion  des  courtifans  & 
même  celle  du  peuple.  Noyan  plus 
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gtofîîer  & plus  dur  étoit  moins  aimé.  , 
On  les  transféra  à la  Baftille  , & par  j .gj. 
Sentence  du  Prévôt  de  Paris , ils  fu-  ^ 
rent  condamnés  à avoir  le  cou  cou- 
pé ; mais  le  Roi  l’ayant  appris  dans 
un  de  fes  bons  intervalles,  leur  fie 
grâce , 8c  feulement  pour  contenter 
les  Oncles  , les  bannit  du  Royau- 
me , & les  déclara  incapables  de  poU 
féder  aucune  Charge.  La  Duchelîè 
de  Berri  follicitoit  ouvertement  pour 
la  Riviere , à qui  elle  croyoit  avoir 
obligation  de  fon  mariage.  Elle  étoic 
jeune,  belle  8c  vertueule  j fon  ma- 
ri , qui  avoir  cinquante  ans  palTés , 
n’étoit  pas  en  état  de  lui  rien  refu- 
fer.  Le  Duc  de  Bourgogne  voulue 
aiilli  fe  défaire  de  Juvenal  des  Ur- 
lîns  , Garde  de  la  Prévôté  des  Mar- 
chands : Il  avoir  époufé  une  nièce  de 
Noyau.  On  nomma  des  Commiflai- 
res  pour  informer  contre  lui , les  té- 
moins vinrent  en  foule.  Il  fut  ajour- 
né au  Bois  de  Vincennes , &enpré- 
lence  du  Roi  il  fut  aceufé  par  Andri- 
guet  Avocat  au  Parlement.  Juvenal 
ayant  vu  par  h^tzard  rinformation  , 
nue  fes  CommilTaires  avoient  laille 
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■ tomber  dans  un  cabaret , répondit 
1352.  fur  le  champ  à tous  les  articles  avec 
* tant  de  force , que  le  Roi  s’écria  : 
Mon  Prévôt  des  Marchands  efi  prud*^ 
homme , ôc  il  fut  déclaré  innocent,  il 
arriva  quelque  temps  après  que  les 
témoins , qui  avoient  dépofé  contre 
lui , vinrent  par  ordre  du  Cardinal 
de  Lune , Légat  du  Pape , qui  leul 
pouvoit  leur  donner  rabfolution , lui 
demander  pardon  publiquement  nuds 
en  chemifes , mais  le  vifage  caché, 
/rr  Et  le  jour  du  Vendredi  Saint  il  les 
trouva  à l'entrée  de  l^ Hôtel  de  la  Ville, 
lui  prièrent  àgenouils , que  il  leur 
voufifi  pardonner  le  dit  cas , Sr  letir 
demanda  qui  ils  étoient  ; mais  ils  ré-- 
pondirent  que  par  leur  pénitence  ils 
n étoient  point  tenus  de  foi  nommer. 
Lors  il  dit  que  favoit  bien  leurs  noms  , 
& aujfi  faifoit-il  ,*  car  il  les  avait  fceu 
par  ^information , qu  avait  veuë , ^ 
les  nomma , ^ leu^  pardonna.  Ju- 
venal  demeuroît  alors  à THotel  de 
Ville , & c’étoit  la  coutume  des  Pré- 
vôts des  Marchands, afin  quilsfuf; 
fent  plus  à portée  4^  donner  ordre 
aux  afiàires  de  la  Ville.  Il  avoit  tou- 
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jours  fa  maifoii  derrière  faint  Denis  ‘ 
de  laCharcre,  ou  l’on  a bâti  depuis  ^39^'* 
pluiîeurs  maifons , qu’on  appelle  en- 
core l’Hôtel  des  Urfins, 

Olivier  de  Clilfoii  ne  fut  pas  fî' 
bien  traité , on  lui  ôta  la  Charge  de 
Connétable  fous  divers  prétextes , 6c 
il  fut  condamné  à une  amende  de 
cent  mille  marcs  d’argent  : Pource 
^ue  h dit  de  Clijfon  , difent  les  An- 
nales d’Aquitaine  , avait  tefiamenté 
de  dix-fept  cens  mille  livres  » ^ui  était 
bien  râpé  à lui.  Le  Duc  d’Orléans , 
qui  l’aimoit  à caufe  que  fes  Oncles 
le  haïlïbient , n’avoit  aucun  crédit , 

& ne  le  put  jamais  fauver.  La  Char- 
ge de  Connétable  fut  offerte  au  Sire 
de  Coucy , qui  la  refufa  par  amitié 
pour  ClilTon  , & fut  donnée  à Phi- 
lippe d’Artois  Comte  d’Eu  j Prince 
du  Sang , qui  s’étoit  fîgnalé  en  plu- 
fîeurs  occafions  , particulièrement 
au  fiége  de  Bourbourg.  Il  en  prêta 
ferment  le  dernier  de  Décembre , 

& en  fit  expédier  les  Lettres  fui- 
vantes  : 

Je  Philippe  J Artois  Comte  J Eu  y 
Jais  ajfavoir  que  fai  juré  fur  les  faints 
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Eva  'Agiles  de  Dieu,  en  ren.  emhrance 

135^2..  de Pajfiony  que  d office  de  C nnéta 
ble  de  France  je  gouvernerai  iie  -i  £7* 
loyaumejit.  Je  deffendrai  Monfeigneur 
le  Roi  ,fon  Rojaum  ’^  £r  Jes  Sujets  tant 
comme  je  vivrai , ne  donnerai  a tx  en- 
nemis de  d E fiat  confort  ne  aide  en  cou- 
vert ne  en  appert  ; mais  leur  porterai 
tout  le  gri  f £7  dommage  que  pour- 
rai , fans  aucune  feinte  ou  diffimii- 
lation.  Et  avec  ce , le  fait  de  Jufiiee 
qui  appartient  à mon  Office  j je  ferai 
£7’  ferai  faire  bien  £7*  loyatment  aufji- 
b.en  au  pjiiiv  e comme  au  riche  fans 
faveur  ou  acception  de  perfonne. 

La  Princefle  Marie  fille  du  Duc 
de  Berri  & veuve  du  Comte  de 
Blois  J époufa  le  nouveau  Connéta- 
ble, & après  fa  mort  n’ayant  point 
eu  d’enfans  de  fies'  deux  premiers 
maris , elle  fe  remaria  en  troifiéme 
noces  au  Comte  de  Clermont , fils 
aîné  du  Duc  de  Bourbon,  à qui  elle 

f)orta  en  dot  le  Duché  d’Auvergne  6c 
e Comté  de  Montpenfier. 

ClilFon  quitta  les  marques  de  Con- 
nétable. Les  Charges  de  la  Couron- 
ne n’étoient  pas  alors  à vie.  Les 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  II.  175 

Rois  ou  leurs  favoris  les  donnoient  ‘ 
ou  les  ôcoient  à leur  volonté , quoique 
ce  ne  fût  pas  la  coutume  de  les  ôter 
à ceux  qui  faifoient  bien  leur  devoir. 
Clilfon  ne  perdit  pas  courage , le 
défendit  contre  toutes  les  forces  du 
Duc  de  Bretagne , qui  croyoit  l’ac- 
cabler d’abord.  Ses  places  étoient 
bien  munies , & fon  gendre  le  Com- 
te de  Penthievre  avoir  encore  des 
Partifans , outre  que  le  Duc  d’Or- 
leans  fon  ancien  ami , lui  envoyoit 
de  temps  en  temps  des  troupes  & de 
Pargent.  Cette  petite  guerre  dura 
trois  ans , les  Seigneurs  de  Bretagne 
ne  s’en  voulant  point  mêler.  Enfin 
le  Duc  fit  propofer  à ClilTon  une  en- 
trevûe,  & lui  envoya  fon  fils  ainé 
en  otage  pour  fa  fureté.  ClilTon  ré- 
pondit par  une  plus  grande  honnê- 
teté , vint  trouver  le  Duc , lui  rame- 
na fon  fils , & s’accommoda  avec  lui 
de  bonne  foi.  La  réconciliation  fut 
fîiicere  de  part  & d’autre  ; ils  s’efti- 
moient  mutuellement , & jufqu’à  la 
mort  ils  vécurent  dans  une  grande 
amitié.  Le  Duc  même  en  allant  à la 
Cour  pour  le  mariage  de  fon  fils  amé 
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avec  la  fille  du  Roi  ^ laifla  à CliflToti 
la  conduite  de  Ton  Etat,  & la  garde 
de  les  enfans. 

.Cependant  la  fantc  du  Roi  fem-r 
bloit  s’aftèrmir  de  plus  en  plus  j il 
montoit  à cheval , & alloit  à la  chal^ 
fe  J il  raifonnoit  fort  jufte , & s'il 
n’aimoit  pas  à entendre  jparler  d'af- 
faires , on  s’en  prenoit  a fa  parelïè 
naturelle  plûtôt  qu'à  fa  maladie.  Il 
ne  lailfa  pas  de  faire  publier  une 
Déclaration  fur  la  majorité  des  Rois 
où  reprenant  routes  les  raifons  qui 
avoient  obligé  le  Roi  Charles  le  Sa- 
ge à déclarer  les  Rois  majeurs  à trei- 
ze ans  & un  jour , il  confirme  fans 
y rien  changer  la  Déclaration  du  Roi 
fon  très -chier  Seigneur  & Pere,  Et 
avons , dit  - il , agréable , louons  & 
approuvons  pour  Nous , nos  hoirs  .d* 
JiicceJfeurs , voulons  dr  ordenons  & dé~ 
cernons  cfue  perpétuellement  lefdites. 
Lettres  [oient  tenues  , gardées , enté^ 
rinées  ^ ■ accomplies  , toutesfois  qut 
les  cas  y écheront , fans  les  enjrainr 
dre  ne  faire  ou  venir  aucunement  à 
rencontre  du  contenu  en  icelles.  Don- 
né à Paris  au  mois  de  Novembre 
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1392.  & de  notre  Régné  le  treizié-  — — 
me.  Il  alla  au  Parlement  le  3.  de 
Décembre  fuivant , tenir  Ton  lit  de 
Juftice , & y fit  publier  & enregiftrer 
fon  Ordonnance  fur  la  majorité  des 
Rois.  Il  y fut  accompagné  du  Roi 
d’Armenie  & des  Ducs  de  Berri , de 
Bourgogne  & de  Bourbon.  Il  fit  aulîî 
fon  teftament,  par  lequel' il  donne 
la  tutelle  de  fes  Enfans  & la  Régen- 
ce du  Royaume  à la  Reine  îlabeau  de  ' 
Bavière  la  femme , aux  Ducs  de  Ber- 
ri,,  de  Bourgogne  & de  Bourbon  les 
Oncles , & a Louis  Duc  de  Bavière 
fon  beaufrere , avec  un  Conleil  com- 
pofé  de  trois  Evêques , de  fix  Gentils- 
Iiommes  & de  trois  Avocats.  Il  n’y 
fait  aucune  mention  du  Duc  d’Or- 
léans fon  frere , & pour  la  nourriture 
6c  entretien  de  fes  Enfans,il  affigne  le 
revenu  du  Duché  de  Normandie  avec 
celui  de  Melun  & de  5enlis.  ' 

La  Cour  étoit  alors  partagée  en 
deux  faétions  ; les  Ducs  de  Berri  & . 
de  Bourgogne  qui  s’accordoient  fort 
bien  enlemble,  avoient  le  plus  de 
crédit  à caufe  de  leur  âge  Sc  de  leut 
expérience  j mais  le  Duc  d’Orléans 
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•—  étoic  toujours  d’un  avis  contraire  au 
,l35?z.  leur,  ôc  quoique  fort  jeune,  il  n’eu 
étoit  pas  moins  ambitieux.  Il  fe  fla— 
toit  qu’étant  Frere  du  Roi,  il  dévoie 
avoir  plus  de  part  au  gouvernement. 
Valentine  de  Milan  la  femme  l’en- 
tretenoit  dans  ces  penfées  ; & com- 
me elle  avoir  beaucoup  d’elprit,  de 
finelfe  ôc  de  complaisance , elle  avoir 

{>ris  empire  fur  1 ’efprit  du  Roi , & 
e tournoie  à fa  volonté.  Attentive 
à tout  ce  qui  pouvoit  lui  plaire,  elle 
lui  préparoit  a toute  heure  des  plai- 
lîrs  nouveaux.  Les  bals,  les  mafea- 
rades  , la  mufique , les  danfes , fe 
fuccedoient  tour  à tour  ,•  & dans  tou- 
tes ces  parties  de  divertilTement , elle 
failoit  le  premier  perfonnage.  Ses 
maniérés  infinuantes  l’avoient  rendue 
nécellaire,  & principalement  lorfque 
le  Roi  étoit  malade,  & que  les  accès 
lui  prenoient.  Il  perdoit  alors  toute 
connoi (Tance , entroît  en  fureur,  ou 
fembloit  un  enfant  ; & la  feule  Du- 
chelTe  d’Orléans  pouvoir  lui  faire 
prendre  de  la  nourriture  ou  des  re- 
mèdes. 

La  DuchelTe  de  Bourgogne  fouf- 
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froit  impatiemment  certe  préfcren-  ' 
ce.  Sa  naiirance  beaucoup  plus  illufl  ^ 
tre  que  celle  de  Valentine , ôc  toutes 
les  Souverainetés  donc  elle  étoit  hé-  ^ 
ritiere , lui  enfloient  le  cœur  ; & quoi- 
qu’elle ne  fût  pas  fi  bien  faite  de  fa 
perlonne  ni  d’une  humeur  fi  com- 
plaifante,  ces  petits  défauts  échapant 
ordinairement  àTamour  propre , elle 
ne  voyoit  en  elle  que  des  raifons  qui 
condamnoient  le  procédé  du  RoL 
L’efprit  aigri  de  rinjuftice  quelle  pré- 
tendoit  .lui  être  faite , elle  ne  ibn- 
geoit  qu’à  chagriner  laDuchefie  d’Or- 
léans , & fe  fervoit  tous  les  jours  im- 
pcrieufement  du  droit  qu’elle  avoit 
de  la  précéder.  Les  Oncles  des  Rois 
pafToient  alo«s  devant  les  Freres , 
quoique  la  fuccelîîon  fut  bien  obfer- 
vée,  & que  les  Freres  eufFcnt  tou- 
. jours  fuccédc  à l’exclufion  des  On- 
cles ; mais  on  portoit  ce  refpeâ:  à 
l’àge  & à l’expérience  qui  rendoit  les 
Oncles  plus  confiderés,  parce  qu’ils 
étoient  d’ordinaire  plus  capables  de 
gouvernemcnt.L’antipathie  & la  hai- 
ne des  femmes  pafTa  peu  à peu  dans 
le  coeur  des  maris  ^ elles  leur  fou- 
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floienr  continuellement  les  paflîons 
•vives  d’ambition  ou  de  vengeance, 
dont  elles  étoient  animées  ; & ce  fuc 
la  première  iource  de  divifion  entre 
les  Maifons  d’Orléans  & de  Bourgo- 
gne. 

Les  chofes  en  étoient  là , le  Roi 
^ fe  portoit  aflez  bien,  & venoit  de 
donner  deux  mille  cinq  cens  francs 
de  gratification  à Renaud  Freron  fon 
premier  Phyficien  ou  Médecin  ^ lorl^ 
qu’un  accident  imprévu  le  fit  retom- 
ber plus  malade  que  jamais.  Le  29. 
de  Janvier  la  Reine  maria  une  de 
fès  Dames.  La  fête  fe  fit.  au  Faux- 
bourg  Saint  Marcel  à l’Hôtel  de  la 
Reine  Blanche , veuve  du  Roi  Phi- 
lippe  de  Valois.  Le  Roi  y vint  en 
malque  avec  le  Comte  de  Joigny^ 
Jobain  fils  naturel  de  Gafton  Pfiébus 
Comte  de  Foix  , le  fils  du  Comte  de 
Valentinois  , Nantouillet  & Guilai 
l'un  de  fès  Ecuyers.  Ils  étoient  vê- 
tus en  Sauvages,&  leurs  habits  étoient 
de  lin  colé  lur  toile  avec  de  la  poix 
êc  des  étoupes  pour  figurer  du  poil. 
En  entrant  dans  la  falle  le  Roi  s’aila 
mettre  auprès  de  la  X^ichelTe  de  Bee- 
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ri  fa  tance , qui  écoit  la  plüs  belle  de  ' 
raffemblée&  la  plus  jeune.  Elle  eut  *393* 
envie  de  le  connoîcre , le  voyant  fi 
grand  ôc  fi  bien  fait  : P^ous  ne  mé^ 
chaf  erez. , lui  dit-elle , tant  c^ue  fau^ 
rai  votre  nom , & l’arrêta  auprès  d’el- 
le , pendant  que  les  cinq  autres  man- 
ques commençoient  la  Morifque , 

^ui  écoient  une  danfe  à la  mode.  Ils 
croient  fi  bien  déguifés,que  perfonne 
ne  les  connoiflbic  ; le  Duc  d’Orléans 
impatient  prit  à la  main  un  fiambeau 
allumé  pour  tacher  de  les  reconnoî- 
tre  ; il  l’approcha  fi  près  d’un  de  ces 
habits  poilïes , qu’il  y mit  le  feu. 

L’un  le  communiqua  à l’autre  ^ & 
dans  un  inflanc  la  fale  fut  pleine  de 
flâme  & de  fumée.  On  s’étouflbit  à 
la  porte  pour  en  fbrtir.  Le  Batard  t 
de  Foix  qui  brûloir  tout  vivant , crioit  ’ 
à haute  voix  : Sauvez,  le  Roi , Ja:ivez. 
le  Roi.  Ce  fut  la  Duchefle  de  Berri , 
qui  le  fauva  en  le  cachant  fous  fes 
longues  robes.  Nantouiilet  tout  flam- 
boyant, s’alla  jetter  dans  une  cuvet- 
te pleine  d’eau  ; les  quatre  autres 
Sauvages  eurent  les  entrailles  à demi 
brûlées^  & moururent  quelques  jours 
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~ après.  On  ne  fçavoit  qui  avoit  fair 
mal;  mais  le  Duc  d'Orléans  s’en 
^ accufa  lui-même  ; & pour  expier  une 
faute  prefque  innocente , il  fit  bâtir 
la  Chapelle  d’Orleans  dans  lEglile 
des  Céleftins  de  Paris,  &:  y fonda  des 
prières  pour  l’ame  de  ceux  à qui  il 
avoit  donné  la  mort.  Il  y établit  de- 
puis la  lépulture  des  Princes  de  la 
Maifon. 

Le  danger  que  le  Roi  avoit  cou- 
ru, & la  vue  de  ces  jeunes  Seigneurs 
qui  brûloient  tous  vivans , fans  qu’on 
les  pût  recourir , fraperent  Ton  ima- 
gination fi  fortement,  qu’il  retomba 
dans  Ton  mal , àc  fur  quelques  jours 
làns  fe  connoître.  Ce  n’étoic  pas  la 
première  mafcarade  où  il  avoit  cou- 
*ru  fortune  de  la  vie.  En  13S9.  une 
Dame  que  la  Reine  aimoit  fort , & 
vol.  qu’elle  appelloit  toujours  Catherine  , 
le  remaria  en  quatriérftes  noces  ; & 
comme  c’étoit  la  coutume , lorfque 
les  veuves  le  remarioient  de  les  ré- 
galer le  foir  d’une  raufique  de  cui- 
fine,  qu’on  appelloit  Charivari,  Ca- 
therine ne  fut  pas  épargnée.  Mais  le 
Charivari  ayant  été  chargé  à coups 
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de  bâtons  par  les  Officiers  de  la  Rei- 
11e , le  Roi  qui  s’écoit  mis  dans  la  fou-  ^ 
le  pour  en  avoir  le  plaîfir , fut  char- 
gé comme  les  autres,  & ne  fe  fit 
point  connoître. 

Quand  la  fanté  lui  fut  Un  peu  re- 
venue , il  alla  en  pèlerinage  à Mont- 
martre. Il  étoit  feul  à cheval  à cau- 
fe  de  fa  foibleflè  ; Ton  Frere , fes 
Oncles,  tous  les  Princes  du  Sang6(: 
les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
le  lui  voient  à pied  Sc  nuds  pieds.  Il 
alla  demeurer  à Amiens , pendant 
que  les  Ducs  de  Berri  & de  Bourgo- 
gne allèrent  à Lelinghem  auprès  de 
Boulorrne  conférer  avec  les  Ducs  de 

O 

Lancaftre  & de  Gloceftre , pour  tâ- 
cher de  faire  la  paix  qu’on  fouhai-A'/i/I</«/t. 
toit  également  en  France  Ôc  en  An- 
gleterre. Ils  y travaillèrent  trois  fe- 
maines  , & figrierent  un  traité  fe- 
cret , qui  devoir  être  ratifié  par  les 
deux  Rois  j mais  comme  le  Roi  re- 
tomba malade  , & fut  plus  de  fix 
mois  fans  pouvoir  donner  aucun  or- 
dre, le  Roi  d’Angleterre  fe  voulut 
fervir  de  la-conjonéture  , & deman- 
da des  conditions  plus  hautes , qu’on 
lui  refufl. 
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Le  mal  du  Roi  commençoic  peu 
à peu,  Teiprit  lui  bailfoit,  ildifoic 
des  clîofes  fans  raifon  , & faîfoic  des 
adions  indignes  de  la  Majefté  Roya- 
le. Le  mal  de  refpric  paiFoit  enfuite 
au  corps  : il  perdoic  Tua  après  l’au- 
tre Tufage  de  tous  fes  feus , tantôt 
il  pleuroit  & d’autres  fois  il  faifoit 
des  cris  effroyables.  Les  accès  de  fa 
maladie  étoient  fort  difîcrens , il  ne 
connoiffbit  perfbnne , ni  Freres  , ni 
Oncles , ni  même  la  Reine  fa  fem- 
me, qu’il  repouffbic  rudement  & avec 
des  paroles  dures , quand  elle  vou- 
loir lui  rendre  quelque  petit  fervice. 
La  Reine  qui  l aimoic  tendrement , 
étoit  au  défefpoir  ; mais  elle  fè  feroit 
confolée , fî  fon  averfîon  avoir  été 
générale.  Il  connoilibit  toujours  la 
Duchede  d’Orléans  , l’alloit  voir  à 
toute  heure  & l’appelloit  fa  cherc 
fœur,  C’eft  ce  qui  fit  courre  le  bruit 
qu’elle  l’avoit  enfbrcellé.  Les  Lom- 
bards au  milieu  defquels  la  Ducheffè 
avoit  été  élevée  , étoient  alors  accu- 
fés  d’avoir  beaucoup  de  commerce 
avec  les  efprits  Aeriens.  D’ailleurs 
le  peuple  reprochoic  au  Duc  d’Or- 
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leans , qu’il  hantoit  des  magiciens  ; 
& il  écoic  vrai  que  toute  forte  de 
gens  étoicnt  bien  venus  chez  lui , 
pourvu  qu’ils  promillènt  de  lui  faire 
voir  des  chofes  extraordinaires.  La 
Duchefle  d’Orléans  étoit  aimable  , 
infinuante  , flateufe  : elle  pouvoir 
plaire  au  Roi  fans  magie.  On  accu- 
la Ton  mari  dans  la  fuite  d’avoir  aufïï 
enforcellé  la  Reine , & peut-être  n’é- 
toit-il  pas  plus  grand  magicien  que 
fa  femme. 

La  maladie  du  Roi  & Tes  débau- 
ches continuelles , dès  qu’il  fe  por- 
toit  mieux  , avoient  mis  un  grand 
défordre  parmi  les  Courtîfans  : fort 
exemple  fembloit  les  autorifer  à tour. 
Il  lui  prenoit  de  temps  en  temps  des 
accès  de  frenéfîe , qui  duroient  plus 
ou  moins  félon  la  faifon.  Les  gran- 
des chaleurs  lui  étoient  fort  contrai- 
res, il  étoit  alors  incapable  de  tout; 
mais  quand  fes  accès  étoient  pafTés  , 
fes  Oncles  qui  vouloient  toujours 
gouverner  fous  fon  nom  , l’empê- 
choient  de  s’appliquer  aux  affaires , 
& ne  lui  propofoient  que  des  par- 
ties de  plaifîr.  Les  dépenfes  du  Roi , 
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— ' &c  à proportion  celles  des  Courtî- 

155^3*  , étoient  exceflîvcs  j & pour  y 

fubvenir , ils  avoient  recours  au  jeu , 
moyen  plus  promt  à ce  qu’il  leur 
fembloit&  plus  facile  d’avoir  del’ar- 
gent.  La  plupart  au  lieu  d’y  trouver 
cette  as;réable  abondance  qu’ils  s’é- 
toient  figurée  , y trouvoient  leur  rui- 
ne. Les  fils  de  famille  mangeoient  la 
fucceflîon  de  leur  pere  avant  qu’el- 
le fût  échue.  Ils  ne  vouloient  jouer 
qu’aux  dés  & autres*  jeux  de  hazard  ^ 

Sui  vont  vite  ; au  défefpoir  quand 
s n’avoîent  ni  perdu  ni  gagne.  Ou 
néglîgeoit  tous  les  exercices  du 
corps.  Enfin  le  défordre  alla  fi  loin , 
que  Içs  Princes  furent  obligés  d’y  re- 
médier par  mie  Ordonnance , qu’ils 
firent  publier  au  nom  du  Roi.  Elle 
portoit  défenfe  de  jouer  à tous  les 
jeux  de  hazard , ne  permettant  que 
Tare  & l’arbalêts.  On  y obéit  dans 
les  Provinces , les  enfans  y devin- 
rent plus  adroits  que  les  Angloismê- 
me  qui  s’y  étoient  exercés  de  tout 
temps  ; mais  on'  vécut  à l’ordinaire 
à Paris , les  Réglemens  ne  s’exécu- 
tant à la  Cour  que  quand  il  plaît  au 
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Roi  de  commencer  par  lui-même  à 
les  exécuter. 

L’Edit  contre  les  Juifs  fit  moins 
de  bruit  & eut  plus  de  fuite.  On  les 
avoit  déjà  chalTés  de  France  cinq  ou 
fix  fois , mais  ils  demeuroient  tou- 
jours en  donnant  de  grofies  fommes 
d’argent  aux  Princes  Sc  aux  Favoris. 
On  les  bannit  du  Royaume  à perpé- 
tuité à caufe  qu’ils  violoient  toutes 
les  Ordonnances , & qu’ils  ruinoient 
le  peuple  par  des  ujfures  énormes. 
Le  Roi  défendit  de  les  maltraiter  en 
leurs  perfonnes , & ordonna  qu’on 
feroit  un  inventaire  exaét  de  leur 
bien  , que  tous  ceux  qui  leur  dé- 
voient les  payeroient  inceflamment , 
& que  dans  un  mois  ils  fortiroient 
de  Paris , & dans  trois  du  Royaume. 
L’Ordonance  fut  exécutée  à la  ri- 
gueur, & tout  ce  qu’ils  ne  purent 
pas  emporter  fut  confifqué.  On  trou- 
va dans  une  maifon  au  Faux-bourg 
faint  Denis  cent  quatorze  volumes 
de  la  Bible,  & du  Talmud , que  les 
Tréforiers  de  France  firent  porter  à 
la  Bibliothèque  du  Louvre,  & qui  fu- 
rent délivrés  à Gilles  Malet  Maître 
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""  d’Hôtel  du  Roi  ôc  fou  Bibliothéquai- 
1 re.  La  Bibliothèque  du  Roi  étoit  au 
Louvre  dans  la  tour  dite  de  la.  JLi- 
' brairie.  Le  Roi  Charles  le  Sage  , qùi 
aimoit  les  livres  & ceux  qui  les  fai— 
foieiit , en  avoir  eu  grand  foin.  Il  y 
avoir  aux  fenêtres  des  barreaux  de 
fer  , du  fil  d’archal  , & des  vitres 
j)eintes  : une  lampe  d’argent  pendoit 
a la  voûte  , & tous  les  loirs  on  y al- 
lumoit  trente  petits  chandeliers. 
Mais  le  Roi  Charles  VI.  étant  tou- 
jours malade , ou  ne  fongeant  qu’à 
courre  la  bague , les  lettres  étoient 
néglie;ées,  pour  ne  pas  dire  mépri- 
fées  J jufques-là  qu  après  la  mort  du 
Roi , la  Bibliothèque  fut  vendue  au 
Duc  de  Betfort  la  forame  de  douze 
cens  livres , qui  fut  délivrée  à Pier- 
re de  Jury  Entrepreneur  du  Maufo- 
lée  de  Charles  VI.  & d’Ifabeau  de 
Bavière. 

L’année  fuivante  Pierre  de  Lef. 
clat  Prévôt  de  Paris , Roger  Maugier 
& Simon  de  Nanterre , Confeillers. 
au  Parlement  furent  nommés  Com- 
miffaires  pour  examiner  encore  les 
affaires  des  Juifs  , & firent  brûler 
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toutes  les  obligations  qui  fe  trouve- * 

rciic  en  leur  faveur  , fans  avoir  au-  *593* 
cun  égard  a ce  qui  pouvoir  leur  être 
dû  légitimement.  Il  y en  eut  fèpt 
convaincus  d’avoir  voulu  donner  de 
l’argent  à un  Juif  converti , pour  lui 
faire  abjurer  le  Chriftianifme.  Ils  fu- 
rent condamnés  à payer  dix  - huit 
mille  francs  d’or  , qu’on  employa 
à bâtir  un  pont  entre  la  rue  Saint 
Jacques  & l’Hôtel-Dieu,  &:  c’efl:  ce 
qu  on  appelle  le  Petit-pont.  Le  Roi  y 
mit  la  première  pierre;  mais  il  fut 
emporte  par  les  eaux  pour  la  fep- 
tiéme  fois  en  1407.  & rebâti  le  di- 
xiéme Septembre  1409. 

• La  Police  qu’on  tâchoit  d’établir 
dans  le  Royaume , n’empêchoit  pas 
le  Confeil  de  fonger  aux  alliances 
étrangères.  Le  Roi  envoya  en  Caftil- 
le  Robinet  de  Braquemont , & le 
chargea  de  donner  fon  Ordre  à quel- 
ques Seigneurs  du  pays.  Il  lui  mit 
entre  les  mains  à cette  intention  trei- 
ze Coliers  d’or  & feize  d’argent  qu’il 
devoir  diftribuer  à fon  arrivée  à To- 
lède. 

. Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  Ma^ 
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réchal  de  Boucicaut  époufa  Antoinec- 
te  de Beaufortjfille unique  & héritière 
de  Raimoii  de  Beauhort , Vicomte 
deTurenne,  neveu  du  Pape  Grcgoi- 
XI.  Elle  eut  pour  fa  dot  le  Comté 
d'Alais , ôc  Tannée  fuivante  fon  pe- 
re  lui  donna  le  Comté  de  Beaufort 
en  Anjou , dont  Boucicaut  fit  hom.- 
mage  en  1400.  à Louis  II.  Roi  de 
^Tîip.  de  Naple  & Duc  d’Aniou.  Il  en  eut  auf- 
Turtnnt  ^ Vicomté  de  Tureniie  J mais  com-^ 
77*  me  fon  fils  unique  mourut  fort  jeu- 
ne, le  Vicomté  de  Turenne  revint  à 
Eleonor  de  Beaufort , femme  du  Si- 
re de  Beaujeu  ; & depuis  cette  grande 
Terre  qui  a prefque  tous  les  droits 
de  fouveraineté , palfa  par  mariage 
dans  la  Maifon  de  la  Tour  d’Auver-.. 
gne.  La  Baronie  de  Canillac,  le  Com- 
té d’Alais  & le  Vicomté  de  la  Motte 
entrèrent  dans  la  Maifon  de  Mont- 
boi/îîer.  Jacques  de  Montboiffîer  fils 
d*Ifabeau  -de  Beaufort , fuivant  la 
dernicre  volonté  de  fon  oncle  , prit 
les  noms  de  Beaufort  & de  Canil- 
lac,  quç  les  Papes  Clement  VI.  <Sc 
Grégoire  XI.  avoient  rendu  fort  cé- 
lébré, Tincérêt  lui  faifant  oublier. 
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que  le  nom  de  Montboiffier  par  fou 
ancienneté  & par  la  grandeur  de  Tes 
aIliances,étoit  beaucoup  plus  illullre. 

Cependant  le  fchifme  continuoic 
toujours.  Clement  dans  Avignon  & 
Boniface  dans  Rome  faifoient  cha- 
cun des  Cardinaux  pour  avoir  tou- 
jours une  groflè  Cour  , & n ayant 
point  d’autres  moyens  de  fe  con fer- 
ver  la  proteétion  des  Princes  Chré- 
tiens qui  les  reconnoilToient,  ils  n’é- 
toient  pas  difficiles  à l’expédition  des 
difpenfes  &c  des  grâces , & ne  s’em- 
baraflbient  gueres  de  ruiner  le  Cler- 
gé. Clement  VII.  fe  fouvenant  qu’il 
avoir  été  Chanoine  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris,avoit  envoyé  au  Chapitre  une  Bul- 
le pour  les  foiiftraire  à la  Jurifdiébioii 
de  l’Evêque.  Le  Pape  Alexandre 
III.  leur  en  avoir  déjà  accordé  une 
pareille. 

L’Univerfité  de  Paris  étoit  alors 
dans  Ton  plus  grand  liiftre.  Les  Fa- 
cultés de  Théologie,  de  Droit,de  Mé- 
decine & des  Arts  avoient  chacune 
des  hommes  célébrés  par  leur  ça-, 
pacité  J & depuis  feize  ans  que  le 
ichifrae  duroit , ils  avoient  fouvent 
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- porté  leurs  plaintes  au  Roi , 6c  pro- 
1 j|95*  pofé  des  moyens  d’accommodement. 
Le  Duc  d’Anjou , & enfuite  le  Duc 
de  Berri , tous  deux  amis  & protec- 
teurs de  Clément , n’avoient  jamais 
voulu  les  écouter  ; mais  enfin  ils  pri- 
rent leur  temps,  & le  Reéleur  en 
faifant  un  compliment  au  Roi  fur  le 
retour  de  fa  fanté,  l’exhorta  d’une 
maniéré  fi  touchante  à travailler  au 
repos  de  l’Eglife  pour  fe  confèrver 
le  titre  de  Tres-Cnrétien,  qu’il  leur 
promit  de  s’y  employer  tout  de  bon^ 
& les  chargea  de  mettre  par  écrit 
les  moyens  qu’ils  avoient  imaginés 
pour  y réuffir. 

Ils  s’alTèmblerent  peu  de  jours 
après  aux  Mathurins , où  l’on  mit  un 
tronc  pour  recevoir  les  billets  de 
ceux  qui  voudroient  propofèr  des 
moyens  de  finir  le  fchifme.  Il  s’y 
trouva  plus  de  dix  mille  billets.  L’U- 
niverfité  avoir  nommé  pour  les  exa- 
miner, dix  Profdüîurs  en  Théolo- 
gie , huit  Maîtres  en  Droit  Canon , 
& vingt-deux  Maîtres  es  Arts.  Les 
billets  furent  tous  lûs  ôc  examinés , 
6c  tous  ces  difFérens  avis  fe  réduifi- 

renc 
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rént  à propofer  de  trois  voies  Tune , 
o«  la  ceflîoii  des  deux  Papes,*  ou  le  ^ 
compromis  mutuel  ou  la  décifîoii 
d’un  Concile  général.  Les-  Députés 
de  i’Univerlîte  eurent  audience 'du 
. Roi.  Nicolas  de  Clamengis  Bachelier 
en  Théologie , qu’on  aappellé  le  Ci- 
céron de  Ton  fiécle , portait  la  parole 
en  Latin.  Le  Roi  parut  l’écouter  at- 
tentivement , & pour  en  délibérer 
dans  fon  Confeil  plus  à loifîr , il  or- 
donna que  ce  difeours  fût  traduit  en 
François.  Il  avoit  pour  titre  ‘.  Traité 
touchant  les  moyens  de  faire  cejjer  le 
fchîfme , à Tres-Chrétien  Prince  ^ 
tres~z.elé  Défenfeur  de  la  Religion  Or^ 
thodoxe  C harles , par  la  grâce  de  Dieu 
tres^illufire  Rot  des  François  , la  dé- 
vote Fille  de  fa  Majefié  l'XJniverfité 
de  C Echoie  de  Paris , très  humble  fa- 
fut , avec  protefbation  de  fon  entière 
^ filiale  obéijfance. 

: Ces  belles  apparences  s’évanoui- 
rent bien^tôt,  & le  Roi  fit  dire  au 
Redeur  par  le  Chancelier , qu’il  ne 
vouloir  plus  entendre  parler  de  cette 
affaire.  On  aceufa  de  ce  changement 
fubit  le  Cardinal  Pierre  de  Lune , 
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venu  depuis  peu  d’Avignon  de 
1393.  part  du  Pape , pour  éloigner  des  pro- 
polîtions  qui  ne  lui  plaifoient  pas.  Le 
Pape  en  même  temps  fit  prier  le  Roi 
de  lui  envoyer  Pierre  d’Ailly  & Gil- 
les des  Champs  Doreurs  en  Theolo- 
logie  , qui  âvoient  parlé  le  plus  haut 
fur  le  fchilme  , voulant , difoit-il  , 
Mrmer  de  l’emplov  à des  perfcnnes  ha^ 
hiles  j mais  ils  ü défièrent  de  ces  bel- 
les paroles  & n’y  voulurent  point  al- 
ler. Pierre  d’Ailly  devint  dans  la  fui- 
te Evêque  de  Cambrai,  Gilles  des 
Champs  fut  ConfelTeur  du  Roi , Evê- 
que de  Coûtante  & Cardinal  Ils 
n’allerent  point  à Avignon , mais  ils 
écrivirent  au  Pape  au  nom  de  l’Uni- 
verfité , & lui  firent  les  propofîtions 
d’accommodement.Clement  fit  lire  la 
lettre  en  plein  Confiftoire , il  en  trou- 
va le  commencement  refpeétueux  , 
mais  il  n eut  pas  la  force  d’en  conti- 
nuer la  ledure , lors  qu’il  entendit 
parler  de  Ceffion  & de  Concile  gene- 
ral ; & le  tournant  vers  le  Député  de 
ITJniverfitéjil  lui  demanda  d’un  ton 
de  colere,  s’il  entendoit  le  Latin:  Pas 
frop  , Pere  tres-faint  , lui  répondit 
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le  Depucé , qui  eut  grand  peur , ôc  — ■ m» 
Ja  même  nuit  fortic  d’Avignon , & fe  j lo  2, 
làuva  fans  attendre  les  médaillés  de 
prefent.  Le  Pape  fut  quelques  jours 
enfermé , & ne  tint  point  les  Con- 
grégations ordinaires  j mais  les  Car- 
dinaux à qui  rUniverfité  avoir  en- 
voyé un  double  de  la  lettre , s’alTem- 
blerent  entre  eux,  la  lurent,  & après 
l’avoir  bien  examinée  , déclarè- 
rent à fa  Sainteté , que  l’Univer/îtc 
avoir  raifon , Ôc  que  s’il  vouloir  le 
bien  de  l’Eglife , il  faloit  choifîr  Pun 
des  trois  ex^jediens  propolés.  Clé- 
ment touche  d’un  dilcours  qui  lui 
parut  infolent,  tomba  malade  Ôc 
mourut  trois  jours  après  à l’âge  de 
cinquante  deux  ans,  avec  des  maux 
de  cœur  & des  vomilTemens  qui  fi- 
rent foupçonner  , qu’il  ne  mouroit 
pas  de  vieillefle.  Il  lailîa  trois  cens 
mille  écus  d’or , qu’il  avoir  tirés  des  ' 
Lglifes  de  France , dont  il  loüoit  fort 
la  docilité  , fè  plaignant  feulement 
du  peu  de  complailance  de  l’Evêque 
de  Paris  & de  FAbbé  de  faint  Denis. 

Dès  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut 
arrivée  à Paris , le  Roi  fit  aflèmblei: 

11) 
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* Ton  Coiifeîl , qui , à la  pluralité  des 

* 593»  rélolut  d’envoyer  inceflammenc 
à Avignon  prier  les  Cardinaux  de  ne 
point  procéder  à l’élection  d’un  nou» 
veau  Pape , afin  que  la  paix  de  l’Egli- 
fe  fût  plus  facile  à faire.  Le  feul  Evê- 
que de  Meaux  ne  vouloir  point  qu’on 
différât  l’cleétion , de  peur  que  l’An- 
tipape de  Rome  ( c’eit  ainli  qu’on 
parloir  alors  en  France  ) ne  s’imagi- 
nât que  les  François  doutoient  du 
droit  de  Clement  j mais  il  ne  fut  pas 
écouté.  Le  Roi  écrivit  par  un  Courier 
Ôc  nomma  le  Maréchal  deBoucicaut 
& Renaud  de  Rôle , pour  fes  Am- 
baffadeurs  auprès  du  facré  College, 
il  avoir  nommé  d’abord  le  Patriar- 
che d’Alexandrie , homme  célébré 
par  la  fainteté  de  fa  vie  & par  fa  pro- 
fonde capacité;  mais  le  Duc  de  Berri 
s’y  étoit  oppofé , en  difant  que  le  Pa- 
triarche en  favoit  trop , & que  con-i* 
noilTant  l’humeur  des  Cardinaux , il 
pouvoir  répondre  qu’ils  auroienc 
l’Ambaffade  plus  agréable,  s’ils  ne 
voyoientque  des  gens  d’épée.  Les 
Cardinaux  venoient  d’entrer  au  Con- 
clave > quand  la  lettre  du  Roi  arriva 
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mais  fe  doutant  de  ce  qu’elle  conte- 
Jioit , ils  ne  la  lurent  par  refpeâ: , 
qu’après  avoir  élu  le  Cardinal  de  Lu- 
ne Aragonnois  , qui  prit  le  nom  de 
Benoift  XIII.  Il  eft  vrai  qu’ils  jurèrent 
tous  avant  l’éleétiori  & fur  les  faints 
Evangiles  , que  celui  qui  feroit  élû , 
renonceroit  au  Pontificat , fi  les  Car- 
dinaux le  jugeoient  nécelTaire  au 
bien  de  l’Eglift. 

Benoifi  écrivit  auflî-tôt  au  Roi  que 
fa  Chape  Pontificale  ne  tenait  à rien. 
On  convoqua  à Paris  une  Aflemblée 
generale  du  Clergé  de  France.  Il  s’y 
trouva  les  Patriarches  d’Alexandrie 
& d’Antioche,  fept  Archevêques., 
plus  de  quarante  Evêques , & quel- 
ques Abbés.  Les  Univerfîtezy  en- 
voyèrent des  Députés.  On  y conclut 
que  les  trois  moyens  propofez  par 
rUniverfité  étoient  bons  , mais  que 
la  voie  de  Cefiion  étoit  la  meilleure. 
Le  Roi  nomma  des  AmbalTadeurs 
pour  l’aller  propofer  a Benoift  ; & 
rAftemblée  tut  oien  furprife  , lors 
quelle  vit  que  les  Ducs  de  Berri , de 
Bourgogne  & d’Orléans  par  un  zele 
de  Religion  vouloient  bien  fc  char- 


Digilized  by  CoogL 


198  HISTOIRE 
fc»  ■ ger  de  cet  emploi.  Ils  arrivèrent  à 
1593.  Avignon  avec  aes  Docteurs  en  Théo- 
logie & des  jurifeonfukes  pour  tenir 
tête  aux  Canoniftes  du  Pape.  On  fit 
- de  part  & d’autre  de  belles  harangues, 
tous  les  Cardinaux  , excepté  le  Car- 
dinal dePampelune  premier  Miniftre 
du  Pape  , opinèrent  à la  Cefîion  ; 
mais  Benoift  Te  voyant  prefle , la  re- 
fufa  ouvertement  , offrant  feule- 
ment une  entrevûe  avec  Boniface , 
«U  d’en  paffer  par  des  Arbitres. 

Ces  ConferetKCs  durèrent  plo- 
fieurs  femaines , Sc  ennuyoient  fort 
ie  Pape  v Sc  comme  les  Princes  de- 
meuroient  fur  les  terres  de  France  à 
Villeneuve  en  deçà  du  Rhône , deâ 
gens  apoftés  mirent  le  fog  au  pont 
pour  rendre  la  communication  plus 
difficile  5 on  en  aceufa  Benoift  , qui 
fit  de  grands  fermens , que  cela  n’é- 
toit  pas.  Enfin  après  bien  des  difeours 
inutiles , les  Princes  ayant  pris  une 
fécondé  fois  l’avis  des  Cardinaux  , 
qui  tous  excepté  le  Cardinal  de  Pam- 
pelune  allèrent  à la  Cefllon  ; & 
voyant  l’inflexibilité  du  Pape  , ils  le 
quittèrent  fans  vouloir  d’audiencâ 
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particulière  , Sc  revinrent  à Paris  " 
rendre  compte  au  Roi  du  mauvais 
fuccès  de  leur  Arabalîade- 

Ils  V trouvèrent  la  Cour  dans  la 
joie , la  Reine  étoit  accouchée  heu- 
reufèment  d’une  fille  à qui  le  Roi  fit 
donner  le  nom  de  Michelle  en  l’hon- 
neur de  l’Archange  faint  Michel à 
qui  il  avoit  une  dévotion  particulière. 

Il  avoit  été  depuis  peu  en  pèlerinage 
à l’Abbaye  du  Mont-faint-Micheî , 

& y avoit  fondé  une  Mefle  perpétuel- 
le pour  chaque  jour  de  la  femaine 
moyennant  cent  livres  de  rente  aflï- 
gnés  fur  le  fief  de  Haineville  en  Côt- 
tentin.  L’aéle  de  fondation  eft  de 
Tannée  1494.  & marque  liira  mit.  j 
le  Dimanche  la  M.ejfe  du  Dimanche  ^ R»  ^ 
le  Lundi  celle  de  S.  Aiichely  le  Mar~ 
dy  de  S,  Denis  , le  Mercredj  des 
Morts  > le  Jetidy  du  Saint  Ef^rit , 
le  V endredy  de  la  Croix , & le  Sa.. 
medy  de  Nofire-Dame  ; & ^u  après 
la  mort  du  Roy  .toutes  ceS  Mejfes  fe- 
ront de  Reqüiem  , à l’exception  de 
celle  du  Dimanche,  Le  Roi  fit  en, 
même  temps  rebâtir  & embellir 
la  Porte  d Enfer , ainfi  nommée  par- 
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- ce  qu  elle  aboutiflToit  à un  quartier 
«appellé  Vauvert  ou  Valée  verte,  où 
le  peuple  croyoit  qu  il  revenoit  des 
efprits  infernaux.  Saint  Louis  pour 
le  fanâiifier  Tavoit  donné  aux  Char- 
treux. Le  nom  de  Porte  d’Enfer  fut 
alors  aboli , & l’on  commença  à l’ap- 
peller  la  Porte  faint  Michel, 


HISTOIRE 

i 

D E 

CHARLES  SIXIE’ME 
ROY  DE  FRANCE. 


LIVRE  TROISIE^ME, 

A Cour  d’Angleterre  n’é- 
toit  pas  moins  orageufe 
qne  celle  de  France.  La 
minorité  du  Roi  Richard 
troublée  par  des  guerres 
civiles , que  la  jaipufie  du  gouver- 
nement avoir  excitées  & fi  fès 
Oncles  les  Ducs  de  Lancaftre  , 
d’York  ôc  de  Gloceftre  paroiflbient 
ibuinis  à fes  ordres  depuis  que  lâge 
Lavoit  mis  en  état  d’en  donner , on 

ly 


1355» 


Digilized  by 


loi  HISTOIRE. 

■ voyoit  aflez  que  c’étoit  par  force  , > 

. qua  la  première  ouverture  leur  am- 
bition le  réveilleroit.  Il  en  écoic  éter- 
nellement oblédé , & n’ofoit  prefqiie  > 
accorder  de  grâce , qua  leur  recom- 
mandation. Il  étoit  foible , timide  , 
facile  , mauvais  ménager  , & par 
conféquent  obligé  à charger  Ion 
peuple  pour  fournir  à fes  dépenfes 
mutiles.  La  guerre  avec  la  France 
lui  confumoit  beaucoup  d’argent , & 
rendoitfes  Oncles  néceüaires:  il  faloit 
avoir  toujours  des  armées  fur  pied , 

& il  n’en  pouvoir  donner  le  com- 
mandement qu’à  des  Princes  , que 
l’âge , la  valeur  & l’experience  met- 
toient  au  delTus  des  autres.  Il  penfa 
qu’il  fe  pourroit  pallèr  d’eux , s’il  s’ac- 
commodoit  avec  Charles  VI.  qui 
prefque  toujours  malade  étoit  hors 
d’état  de  rien  entreprendre.  Il  lui  fit 
* demander  ta  fille  Iiabelle  en  maria- 
ge, quoiqu’elle  neût  que  feptans. 

Il  avoir  perdu  depuis  peu  la  Reine 
Anne  de  Luxembourg  fa  femme , 
fille  de  l’Empereur  Venceflas  ; & 
fon  afîliéüon  avoir  paru  d’abord  û 
exceflive,  qu’on  avoir  jugé , quelle 
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îie  feroit  pas  de  durée.  Il  propofa 
en  même  temps  de  faire  la  paix  ou  ^391* 
du  moins  une  trêve , perfuadé  qu*une 
trêve  étant  fixée  à un  certain  nom- 
bre d'années , eft  fouvent  plus  dura- 
ble qu’une  paix  indéfinie.  D’ailleurs 
la  paix  étoit  prefque  impoffible.  Les 
François  vouioient  abfolument  qu'on 
ta  fat  Calais  ^ Et  la  Anglois  ^ dit 
FroilTart , ne  le  voulaient  mie  : cat 
ils  dient  que  tant  qt^ils  tiendront  Ca-> 
lais , auront  toujours  les  clefs  de  Fran- 
ce à la  ceintureé 

Les  propofitions  de  Richard  trou- 
voient  de  la  difficulté , parce  qu’Ifa-»- 
belle  étoit  prornife  au  Comte  do 
Monfort  fils  aîné  du  Duc  de  Breta- 
gne j mais  on  donna  à Moiifort  la 
princelTe  Jeanne  fa  cadette  avec  cent 
cinquante  mille  francs  d’or , qui  ne 
furent  payés  que  foixanteans  après. 

Ainfi  le  traité  fut  conclu  avec  l’An- 
gleterre , on  figna  une  trêve  de  vingt-  . 
nuit  ans , & le  mariage  fut  célébré 
par  Procureur  avec  difpenfe  du  Pape. 
Richard  & Ifabelle  étoient  parens 
du  quatrième  au  cinquième  degré  5 
êc  l’on,  avoit  befenn  de  dirpenlè  ÿ 

Ivj 
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■T"'—  parce qu  on  en  prcnoit alors  ju{qu*au 
*3Py*repciéme  degré,  qui  n’écoit  que  le 
dernier  des  degrés  prohibés.  Le  Roi 
donna  à la  Princelïe  huit  cens  mille 
francs  d’or  de  trente  fols  piece , & 
l’on  convint  quelle  paflTeroit  en  An- 
gleterre , dès  quelle  auroit  douze 
ans  i mais  Ricnard  impatient  de- 
manda Tannée  fui  vante , qu’on  la 
lui  envoyât  pour  Télever  aux  cou- 
tumes Angloifes , & fe  rendit  à Ca- 
lais pour  la  recevoir.  . 

Le  Roi  voulut  remettre  lui  mê- 
me fa  fille  entre  les  mains  de  fbn 
gendre , & fe  rendit  au  lieu  marqué 
pour  Tentrevûe  lur  les  confins  des 
deux  Etats,  entre  Ardres  & Calais, 
On  avoir  marqué  au  milieu  de  la 
campagne  deux  places  , où  Ton  drel^ 
ia  deux  maniérés  de  camps , chacun 
compojfe  de  fix-vint  tentes , la  plu- 
part entourées  de  planches  , & à 
la  tête  des  deux  camps , une  portée 
d’arc  au-delà,  étoient  les  deux  pa- 
villons des  Rois.  Chaque  Roi  avoit 
quatre  cens  hommes  à la  fuite  , tous 
Chevaliers  ou  Ecuyers  avec  chacun 
une  épée  6c  un  arc , moins  pour  -le 
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befoin , que  pour  rornement.  Le  — • 
vingc-Ieptiéme  d’Odobre  à l’heure 
marquée  ils  fe  rendirent  chacun  à 
leur  pavillon  j le  Roi  y trouva  les 
Ducs  de  Lancaftre  & de  Gloceftre. 

Ils  lui  firent  des  complimensau  nom 
du  Roi  d’Angleterre , qui,  dans  le 
même  moment  recevoit  les  compli- 
mens  du  Roi  par  la  bouche  des  Ducs 
de  Bcrri  & de  Bourgogne.  Une  do 
mie  heure  après  ils  fortirent  chacun 
de  leur  pavillon , & fe  rencontrè- 
rent à mi-chemin.  Ils  fe  faluerent 
& s’embrafierent  tendrement , pen- 
dant que  les  huit  cens  Chevaliers 
de  leur  fuite  étoient  à genoux  l’épée 
à la  main.  Les  Oncles  du  Roi  d’An- 
gleterre prefenterent  au  Roi  le  vin 
& les  épices  ou  confitures , & les 
Oncles  du  Roi  firent  la  même  choie 
au  Roi  d’Angleterre.  Les  deux  Rois 
lè  firent  enluite  des  prefens  d’orfe- 
vrerie;  & voulant  s’entretenir  en 
particulier , ils  revinrent  dans  le  pa- 
villon de  France,  & s’aflîrcnt  tous 
deux  dans  des  chaifes  de  drap  d’pr. 

Le  Roi  vouloir  faire  les  honneurs 
de  fon  pavillon , mais  jamais  le  Roi 
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d’Angleterre  ne  voulut  prendre  là 
droite , oubliant  fans  doute  que  le 
Roi  Edouard  III.  fon  grand  pere 
avoir  pris  le  titre  de  Roi  de  France , 
& qu’il  portoit  encore  les  fleurs  de 
lis  dans  les  armes.  Il  fut  réfolu  que 
dans  le  lieu  où  les  Rois  s’étoieiic 
rencontrés,  on  bâtiroità  frais  con-H- 
niuns  une  Chapelle  en  l’honneur  de 
la  fainte  Vierge  , fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Grâce. 

Le  lendemain  les  deux  Rois  revin- 
rent au  même  endroit  avec  les  mêmes 
cércmonîesjjurerent  le  traité  de  trêve 
fur  les  faints  Evangiles  efi  foi  parole 
de  Roîyôc  fe  firent  des  prefens  magni- 
fiques.LeRoi  donna  deux  flacons  d’or 
garnis  de  perles  & quatre  tapifïeries  à 
innd  d’or.LeRoi  d’Angleterre  lui  mit 
au  cou  un  collier  de  diamans  & de  ru- 
bis. On  vit  alors  paroître  entre  les 
deux  pavillons  la  ^eune  Reine  d’An- 
gleterre à cheval  avec  une  robe  fe- 
mée  de  fleurs  de  1rs  d’or , la  couron- 
ne fiir  la  tête , accompagnée  des  Du- 
chefTes  de  Lancaftre  & de  Gloceflre 
quj  étoient  allées  au-devant  d’elle,  & 
fuivie  de  grand  nombre  de  Dames  à 
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cheval , qui  avoienc  toutes  des  guir-  * ' 
landes  cTor  & de  perles,  Elle  mit  pied  1 59/* 
à terre , & le  Roi  la  prefenta  au  Roi 
d’Angleterre,  en  luidifant  : Mon 
voilà  ma  fille  , je  la  vous  laijfe  ^ vous 
Trie  de  V aimer  comme  voflre  jernme.  El- 
le l’avoit  falué  par  deux  fois  à genoux^ 
fans  qu’il  fe  remuât  ; mais  à la  troific- 
me  reverence , il  (e  leva  de  deflfus  fa 
chaife  & la  baifa.  AufTî-tôt  la  jeune 
Reine  prit  congé  du  Roi  fon  pcre , 
l’embrafla  en  pleurant  & partit  pour 
Calais  fuivie  d’Ifabelle  de  Lorraine 
Dame  de  Coucy  ^ qui  lui  fervoit  de 
Gouvernante  , plutôt  que  de  Dame 
d’honneur.  Enfuite  les  deux  Rois  dî- 
nèrent enfemble  tous  feuls  ^ les  Prin- 
ces leurs  Oncles  les  fervoient  à table. 

Le  repas  fe  palTa  fort  gaiement.  Le 
Duc  de  Bourbon  ^ dit  FroilTarr , avait 
jojyeufes  jiaroles  pour  faire  rire  les  Bois, 
car  moult  joyeux  était.  Ha  voudrions  , 
dit  le  Roi , (}ue  nofire  fille  fitfi  âgée , el- 
le prendrait  nojlrejils  d'Angleterre  en 
plus  grand  gré.  Beau-pere  , répondit 
le  Roi  d’Angleterre  , nous  n^ aimons 
pas  tant  le  grand  âge  d'elle , ^ue  nous 
faifons  amour  de  nous  de  nos 
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*"  Royaumes-yCar  là  oh  nom  ferons  enfem- 

1 l’in  à'}in  accord , il  neji  Roy , n autre , 
qui  nous  puijfe  nuire,  ils  ie  firent  eiv.. 
core  des  prefeiis  de  pierreries.  Le  Roi 
demanda  au  Roi  d’Angleterre  la  re- 
ftitution  de  Breft  & du  Comté  de  Rî- 
chemont  en  faveur  du  Duc  de  Bre- 
tagne , & Cherbourg  pour  le  Roi  de 
Navarre  ; & d’autre  côté  le  Roi  d’An- 
gleterre demanda  la  grâce  de  Pierre 
de  Craon , qui  avoir  auaflîné  le  Con- 
neftable  de  ClifTon.  Tout  fut  accor- 
dé réciproquement  8c  de  bonne  grâ- 
ce.. Le  Duc  de  Bretagne  rentra  dans 
Breft , qu’il  avoir  autrefois  engagé  à 
Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  pour 
douze  mille  écus  j & il  ne  tint  pas  à 
Richard  qu’il  n’eût  auflî  le  Comté  de 
Richeraont , les  troubles  d’Angleter- 
re l’empêcherent.  Cherbourg  fut  auflî 
remis  au  Roi  de  Navarre , qui  traita 
avec  le  Roi  de  toutes  fes  places*  de 
Normandie , moyennant  la  Terre  de 
Nemours  , erigée  en  Duché , & quel- 
ques Châteaux  en  Champagne.  Le 
Roi  fit  donner  trente  mille  francs  aux 
Anglois  pour  le  prix  de  l’engagement 
die  ChetDourg,j&  cette  fonuae  fut 
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fournie  par  la  Province  de  Norman-  — 
die , trop  heureofe  encore  de  Ce  déli-  1 3 
vrer  par  là  d’une  garni  fon  Angloife. 

D’autre  côté  Craon  revint  à la 
Cour  , & pour  reparer  fon  crime  s’a- 
donna aux  bonnes  œuvres.  Il  obtint 
du  Roi  qu’à  l’avenir  on  donneroitdes 
Confelïeurs  à ceux  qui  feroient  con- 
damnez à mort  par  Juftice , &:  fit  éle- 
ver auprès  de  Montfaucon  un  Cruci- 
fix de  pierre  avec  Tes  Armes , au  pied 
duquel  ils  pouvoient  fe  conf^elfer.  Il 
donna  même  une  fomme  confidera- 
ble  aux  Cordeliers  de  Paris  pour  les 
obliger  à rendre  ce  devoir  aux  crimi- 
nels. On  avoir  accoutumé  ancienne- 
ment de  leur  refufer  la  Communion 
ôc  même  la  Confeffion,  fous  prétexté 
qu’il  ne  faut  pas  punir  quand  Dieu 
.pardonne , ni  ôter  la  vie  à ceux  qui 
viennent  de  recevoir  l’Auteur  de  la 
vie.  Ce  qui  avoir  obligé  le  Roi  Robert 
à donner  grâce  à douze  hommes  qui 
avoient  voulu  l’afTaflîner,  parce  qu’il 
apprit  qu’ils  avoient  communié  la 
veille.  Mais  peu  à peu  cet  ufage  avoir 
été  aboli  prefque  par  toute  la  Ch  ré-  capnm 
tienté  : la  France  feule  i’avoit  confer-/«-<^^«» 
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•—  vé , quoique  le  Concile  de  Vienne 
l’eût  condamné  expreflTement.  Le  Roi 
Charles  le  Sage  ne  s’étoit  pas  rendu 
aux  inftances  que  le  Pape  Grégoire 
XI.  lui  avoir  faites  fur  ce  fujet , & ce 
fut  le  Roi  Charles  VI.  qui  en  fit  pu- 
blier une  Ordonnance , qu*on  a tou- 
jours fuivie  depuis. 

Les  deux  Rois  fe  dirent  adieu  d’u- 
ne maniéré  fort  tendre , Ôc  fe  firent 
encore  des  prefensj  c’écoit  la  mode 
alors , même  entre  particuliers.  Lè 
quatrième  de  Novembre  fuivant  le 
Mariage  fut  célébré  à Calais  avec  les 
cérémonies  ordinaires  en  préfence 
des  Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne , 
qui  convinrent  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre, que  la  trêve  entre  les  deux 
Royaumes  par  mer  & par  terre  feroit 
publiée  incellamment  J & que  pour 
finir  lefchifmedes  deux  Rois  envoyé- 
roieni  leurs  Ambaffadeurs  aux  deux 
Papes  leur  propofer  la  voie  de  Cef- 
fion , comme  la  feule , qui  pouvoir 
donner  la  paix  à TEglife. 

La  publication  de  la  trêve  & le  li- 
centiement  des  troupes  donnèrent 
moyen  au  Comte  de  Périgord  de  le- 
ver une  petite  armée.Il  pretendoit  de 
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çrands  droits  fur  laVille  dePerigueux, 

& commença  à fè  fervir  de  la  force  * 39  • 
ouverte , où  la  négociation  eût  été 
fort  inutile.  Les  habitans  de  la  Ville 
eurent  recours  au  Roi , qui  les  ptfit 
fous  fa  protection.  Le  Comte  conti- 
nua fes  hoftilités , & le  Maréchal  de 
Boucicaut  eut  ordre  de  le  mettre  a la 
raifon.  Il  l’afllegea  dans  le  Château 
de  Montignac , & le  prit  àdîfcretion. 

On  l’amena  à Paris,  où  fon  procès  lui 
ayant  été  fait  dans  tes  formes  j il  fut 
condamné  à avoir  le  cou  coupé , & 
tous  fes  biens  confifqués;  mais  le  Roi 
lui  fit  grâce  de  la  vie  à la  priere  du 
Duc  d’Orléans , qui  eut  fa  confifca- 
tion.  Les  principales  Terres  du  Com- 
té de  Périgord  croient  Sarlat , Bour* 
deilles , Auberoche  & Montignac. 

Ce  fut  en  ce  temps- là  que  les  Gé- 
nois fe  donnèrent  a la  France.  Il  y 
avoir  plufieurs  années  que  les  Répu- 
bliques de  Venife  & de  Gènes  fe  fai- 
foient  la  guerre.  Le  commerce  les  a- 
voit  rendues  toutes  deux  fort  puifian- 
tes  fur  la  Mer  Méditerranée.  Elles 
avoientconquîsdegrands  pais  dans  le 

Levant,  & la  jalouûe  réciproque  leur 
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i^.  avoir  mis  les  armes  à la  mainj  mais  les 

Vénitiens  mieux  gouvernés,  & plus 
unis  entre  "eux  étoient  demeurés  les 
maîtres  prefque  par  tout , & les  Gé- 
nois s’étoient  abandonnés  à leurs  di- 
vifîons  domeftiques.  Ils  avoient  été 
gouvernés  dans  les  commencemens 
de  leur  Republique  par  j’autorité  du 
peuple  & du  Sénat.  Ils  avoient  enfui- 
te  créé  des  Ducs  ou  Doges  ; mais  s’é- 
tant diviiés  entre  eux  par  les  faétions 
des  Guelfes  & des  Gibelins , ils  fem- 
bloient  avoir  oublié  le  foin  de  leur 
Etat.  Toutes  lés  rués  de  Gènes  étoient 
baricadées , chaque  particulier  avait 
ün  corps-de-garde  devant  fa  porte , 
&:  faifoit  la  guerre  à fon  voifin.  Jean 
Galeas  Vifconti  Duc  de  Milan  vou- 
loir profiter  de  l’octafion  & s’empa- 
rer de  Gènes,  comme  il  avoir  déjà  tait 
de  plufîeurs  Villes  à fa  bien-féance. 
Son  gouvernement  étoit  tyrannique, 
les  Génois  le  craignoient , & ne  fa^ 
chant  comment  s’en  défendre,  ils  pri- 
rent le  parti  de  fe  donner  à la  France. 
Ils  envoyèrent  des  Députés  au  Roi 
le  prier  cle  les  recevoir  au  nombre  de 
fes  fujets»  La  propofttloii  fut  écoutée 
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& acceptée  malgré  les  oppoficions  Te-  ! 
crecces  de  Jean  Galeas.  Antoine  Ador-  1 3 
ne  alors  Duc  ou  Doge  de  la  Républi- 
que remit  entre  les  mains  des  Sires 
de  SalFenage  & de  Vignacourt  Che- 
valiers & d’Arnoul  Boucher  Trefo- 
rier*  des  Guerre?  CommiiTaires  de 
F rancCjle  fceptre  & ré^ée,qui  croient 
les  marques  de  fa  dignité.  Les  Com- 
milTaires  montèrent  auffi  tôt  dans  le 
Siégé  Ducal , & nommèrent  Adorne 
pour  être  Gouverneur  de  Gènes  au 
nom  du  Roi , ce  qu’il  accepta  en  prê- 
tant le  ferment  de  fidélité  , qu’il  fit 
aulîi  prêter  fur  le  champ  à tous  les 
Nobles  ôc  aux  principaux  du  Peuple, 

On  le  lailfa  pendant  quelques  années 
gouverner  fa  Republique  fous  l’auto- 
rité du  Roi , & ce  ne  fut  que  pour  la 
forme  que  Valeran  de  Luxembourg 
Comte  de  Ligny  & de  Saint  Pol  eu 
fut  nommé  Gouverneur.  Il  n’y  alla 
jamais , mais  les  troubles  y augmen- 
tèrent dans  la  fuite  j &c  le  Do^e  defti- 
tué  ne  pouvant  plus  fe  faire  onéir , le 
Roi  y envoya  un  Gouverneur  avec  • 
ries  troimes. 

Les  affaires  generales  de  l’Etat,  auft 
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■ quelles  le  Duc  d’Orléans  s’appliquoît 

i extrêmement , ne  rempêchoient  pas 
de  ronger  aux  lîennes  particulières. 
Il  ne  perdoit  pas  une  occafion  d’ache- 
ter des  Terres  à bon  marché.  Sa  cou- 
fine  germaine  Marie  de  Berri  ayoit 
fix  mille  livres  de  rente  de  doiiaire 
à prendre  fur  le  Comte.  Gui  fe 
voyant  fans  heritier  fe  laiffa  perfuader 
par  fa  femme  Marie  de  Namur,  à qui 
l'elon  les  Croniques  le  Duc  d’Orléans 
n’étoît  pas  indiffèrent , de  lui  vendre 
fa  terre , moyennant  deux  cens  mille 
francs  d’or  payés  comptant,  à condi- 
tion qu’il  en  jouiroit  fa  vie  durant , 
qu’on  l’acquittetoit  du  doiiaire  de  ia 
belle  fille,  & qu’il  pouroit  y rentrer 
en  rendant  la  même  fomme,  s’il  avoir 
des  enfans  vivans  jufqu’à  l’âge  de 
douze  ans.  Le  Duc  d’Orléans  exécu- 
ta fidellement  toutes  ces  conditions, 
êc  par  ce  moyen  unit  bien-tôt  à fon 
Duché(car  leComte  Gui  mourut  l’an- 
^ née  fnivante)  les  Seigneuries  de  Blois, 
de  Dunoisjde  Romotantin  & de  Châ- 
teaurenaud.  Le  Roi  lui  avoir  accordé 
le  Comté  d’Angouîefme  en  augmen- 
tation d’appanage.  Il  donna  de  bon- 
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nés  affignations  à Marie  de  Berri  pour 
le  payement  de  Ton  doüaire , & lui  fit  1 55, 
encore  prefent  d’un  rubis  eftimé  vint 
mille  écus  vieux , & appellé  depuis  Hijt,  d, 
le  rubis  de  la  quenouille.  buu,%^ 

Cependant  Sigifinondde  Luxem-'^ 
bourg  fils  de  l’Empereur  Charles  IV. 

& Roi  de  Hongrie , imploroit  l’afll- 
ftance  du  Roi  contre  Bajazet  Empe- 
reur des  Turcs , furnommé  le  foudre 
à caufe  de  la  rapidité  de  fès  conquê- 
tes. Ses  AmbaflTadeurs  reprefentoient 
que  Sigîfmond  étoit  coufin  germain 
de  Charles  le  Sage,  & qu’ayant  épou- 
fé  Marie  fille  & heritiere  de  Louis 
Roi  de  Hongrie  Prince  du  Sang  de 
•France , il  avoir  l’honneur  d’apparte- 
nir au  Roi  de  plus  d’un  côté  ; qu’ain- 
ïi  l’intérêt  du  Sang  fe  joignant  à celui 
de  la  Religion,  il  croyoit  être  en  droit 
de  lui  demander  du  (ecours  contre  les 
Infidèles:  Qu’il  avoir  gagné  contre 
eux  plufieurs  batailles , mais  qu’en 
gagnant  même  il  perdoit,  puilqu’il 
s’affbiblilToit  toujours,  & que  quand 
ils  avoîent  perdu  cent  mille  hommes 
en  une  campagne  ^ ils  revenoient  ta 
fuivante  avec  deux  cens  mille. 
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~ ' Le  Roi  leur  répondit  qu’il  n’avoit 
ï 3 pf».  pas  oublié  le  procédé  injurieux  de  Si- 
gifmond,  qui  contre  la  foi  publique 
& le  refped  qu’il  dcvoit  à la  Maifbn 
de  France , avoir  enlevé  l’heritiere  de 
Hongrie  accordée  à Ton  frere  le  Duc 
d’Orléans  alors  Comte  de  Valois; 
mais  que  puifqu’il  avoir  recours  à la 
priere,  il  vouloir  bien  oublier  le  paH- 
lé , 6c  ne  longer  qu’à  la  défenfe  de  la 
Religion  Chrétienne  attaquée  par  les 
Mahometansâl  lui  promit  dulecours. 
La  Trêve  avec  l’Angleterre  duroic 
encore.  Toute  la  jeune/Te  Françoile 
abîmée  dans  les  plaifirs , fe  réveilla  à 
ce  bruit  de  guerre , 6c  demanda  à y 
aller.  Elle  aime  la  joie  6c  la  molelTe , 
quand  il  n’y  a rien  à faire  j mais  elle 
cherche  le  travail  6c  ne  craint  point 
la  mort , quand  il  y a de  l’honneur 
à acquérir.  Jean  Comte  de  Nevers 
fils  aine  du  Duc  de  Bourgogne  fut 
déclaré  General  des  troupes  qui  dé- 
voient marcher.  Le  Comte  d’Eu  Con- 
nétable de  France  6c  le  Comte  de  la 
Marche  tous  deux  Princes  du  Sang 
voulurent  bienièrvir  fous  fes  ordres. 
Le  Maréchal  de  Boucicaut,  le  Sire 
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de  Coucy  Sc  Jean  de  Vienne  Amiral 
de  France  qui  avoient  déjà  fait  la 
guerre  aux  Infidèles , furent  auflî  de 
la  partie.  Les  Princes  de  Bar  confins 
germains  du  Roi,  les  Sires  de  Sempi 
& de  la  Tremoille , Renaud  de  Roie, 
& plus  de  deux  mille  Genciis-hom- 
rnes  y allèrent  à leur  dépens.  Jamais 
armée  ne  fut  plus  lefte  & en  meilleur 
équipage  , elle  traverfa  heureufe- 
ment  TAllemagne.  Tous  les  peuples 
à l’envi  Tun  de  l’autre  régaloient  nos 
fbldâts , leur  mine  fiere  lembloit  ré- 
pondre de  la  viétoîre , mais  on  ob- 
fervoit  peu  de  dilcipline.  Chacun  en 
croyoit  favoir  autant  que  Ton  Géné- 
ral , & la  plupart  n’ayant  jamais  vu 
les  Turcs , au  lieu  de  les  craindre , les 
inéprifoient.  La  débauche  étoit  non 
reniement  tolérée  dans  le  camp,  mais 
eftimée.  Ils  alloîent  combatre  pour 
la  foi  Chrétienne , & vivoient  com- 
me des  Mahometans.  Et  même , dit- 
on  , que  Bajazet  ayant  appris  par  des 
prifonniers  les  débauches  & les  infa- 
mies de  l’armée  Françoife  : Il  s fe- 
ront v^ncus^  s’écria-t’il , P?///  quils 
e^enjent  leur  Dieu  Jésus-Christ. 

K 


1396. 
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i.  ■—  En  effet  à peine  furent-ils  arrivés 
1396. en  Hongrie,  qu’ils  voulurent  aller 
chercher  les  Turcs.  Le  Comte  de 
Nevers , que  la  chaleur  de  l’âge  fen- 
doit  excufable  , n’étoit  point  retenu 
par  le  Connétable  ni  par  Boucicaut, 
La  préfomption  les  avoit  aveuglés 
tous , & malgré  l’avis  du  Roi  de  Hon- 
grie qui  vouloir  temporifer  & atten- 
dre des  fecours  de  Boheme , on  aflié- 


gea  Nicopoli.  Bajazet  s’approchoit  à 
grandes  journées  y il  falut  lever  le 
nege.  Les  Hongrois  vouloientfe  re- 
tirer en  bon  ordre , mais  les  François 
protefterent  qu’ils  n avoient  pas  fait 
quatre  cens  lieues  pour  fuir  ,&  qu’ils 
J donneroient  tous  leuls  la  bataille.  Si- 
gifmond  vouloit  au  moins  faire  com- 
mencer le  combat  par  quarante  mil- 
le hommes  de  pied  aguerris  & ac- 
coutumés aux  labres  & aux  cris  des 
Turcs;  mais  les  François  indignés 
qu’on  les  voulut  faire  lervir  de  corps 
de  referve , marchèrent  aux  ennemis 
fans  attendre  les  Hongrois. 

L’avant-garde  des  Turcs  étoit  com- 
pofée  de  quatre-vint  mille  hommes 
de  pied,  foutenus  de  trente  mille  çhe- 
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vaux,&  Bajazec  faifoit  rarriere-gar*  — — — 
de  avec  quarante  mille  hommes  de  1596, 
Les  meilleures  troupes , prêt  à fecou- 
rir  ceux  qui  en  auroient  befoin.  Les 
François  à qui  rien  nerelîile , quand 
ils  ont  répce  à la  main , mirent  d’a- 
bord en  fmte  ce  grand  corps  d’infan*, 
terie.  Ils  ne  s’étonnèrent  point  à la 
vue  de  trente  mille  chevaux  rangés 
Fur  une  ligne , &:  les  chargèrent  Ü 
vigoureufement , qu’ils  les  mirent  en 
delbrdre;  mais  quand  accablés  de 
laffitude  & couverts  de  blelfures  ^ ils 
virent  encore  avancer  Bajazet  à la 
tête  d’une  nouvelle  armée,  à quoi  ils 
ne  s’attendoient  pas,  ces  héros  té- 
méraires perdirent  coeur  tout*  d’un 
‘coup  ôc  ne  fongerent  plus  à le  dé- 
fendre. L’Amiral  Jean  de  Vienne  & 
Guillaume  de  la  Tremoille  firent  fer- 
me au  milieu  de  la' campagne^  tom- 
bèrent percés  de  mille  coups , après 
avoir  vengé  leur  mort  par  avance. 

JLes  Turcs  dans  la  première  fureur 
pallèrent  tout  au  fil  de  l’épée , mais 
fur  la  fin  ils  firent  quartier  & ame- 
nèrent à Bajazet  trois  mille  prifon- 
niers.  U commanda  d’abord  qu^on  les 
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égorgeât  tous  & devant  lui  ; mais  Ka- 
varice  plus  forte  que  le  defir  de  ven- 
geance, fauva  la  vie  au  Comte  de 
Nevers,  aux  Princes  de  Bar,  au  Com- 
te d’Eu  Connétable  de  France , au 
Maréchal  de  Boucicaut,  au  Sire  de 
Coucy , & à tous  ceux  dont  il  crut 
pouvoir  tirer  de  groiïes  rançons.  On 
dit  auflî  qu  un  vieux  Turc , qui  fe 
mêloit  de  deviner , le  conjura  de  fau- 
ver  la  vie  au  Comte  de  Nevers,  l’an, 
furant  qu’il  voyoit  clairement  à fà 
phiiionomie,que  ce  jeune  homme  fe- 
roit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens, 
ce  qui  ne  fut  que  trop  véritable. 

Le  Roi  de  Hongrie  s’étoit  tenu 
dans  ton  porte  pour  voir  quel  fuccès 
auroit  la  témérité  des  François,  il  * 
avoit  encore  une  belle  armee , qui 
n’avoit  point  donné  ; mais  dès  qu’ils 
virent  que  les  François  tournoient 
le  dos , ils  en  firent  autant , ôc  Baja- 
zetrenjporta  une  vidoire  complété. 
Les  Seigneurs  Hongrois  ne  lailferenc 
pas  dans  la  fuite  de  s’en  prendre  à 
Sigifmond , qu’ils  accuferent  d’avoir 
manqué  de  courte  en  cette  occa- 
iion,  Bajazet  eut  foin  de  faire  ente^ 
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rer  plus  de  vint  mille  Turcs,  qui  

avoient  été  tués  dans  la  bataille,  Sc 
commanda  qu’on  laiflat  les  corps  des 
Chrétiens  expofés  aux  bêtes  làuva- 
ges  & aux  oil'eaux  cainaflîers.  Mais 
il  arriva  qu’un  an  après  un  prifbn- 
nier  François  en  revenant  d’dcla- 
vage  & paüant  par  Nîcopoli,  vit  dans 
la  campagne  ces  mêrhes  corps  fans 
corruption  & aulïî  frais  que  le  jour 
de  leur  mort.  Il  en  parut  étonné  & 
en  loüoit  Dieu  comme  d’un  miracle, 
lors  que  le  Gouverneur  de  Nicopoli, 
lui  dit  ces  paroles  : Tu  as  menti , c'efi 
ces  Chrétiens  éi  oient  remplis  de 
tant  tCimpuretez.i  tjue  les  brutes  même, 
en  ont  fentiment , ont  horreur  de 
leur  chair  & dédaignent  de  s'en  repaî-‘ 
tre.  Le  Comte  de  Nevers  &:  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  payèrent  deux 
cens  mille  ducats  pour  leur  rançon, 

& revinrent  heureufement  en  Fran- 
ce. Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  auflî 
envoyé  à Bajazet  douze  faucons 
blancs , & fix  mulets  chargez  de  ta- 
pillerie  de  Flandre  & de  toiles  de 
Liollande.  Il  s’étoit  fervi  de  cette  oc- 
calîon  pour  mettre  de  nouveaux  iip- 
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" pôtç  fur  fes  fujets  ; il  leur  fit  payer* 
double  de  la  rançon  de  fon  fils  , 
& ne  fut  pas.fâchç  d’avoir  im  fi  beau 
prétexté  de  cirer  de  l’argent.  Il  lui- 
en  faloit  plus  qu’à  un  autre , il  né-- 
toit  ni  joueur  ni  débauché  j mais  il 
dépenfoit  à tout.  Sa  mufique  ctoit  la 
meilleure  de  l’Europe  : on  célébroic 
dans  fa. Chapelle  jour  6e  nuit  le  Ser-' 
vice  divin.  Ses  équipages  de  chafie, 
chiens  & oifeaux  étoiem  plus  grands 
que  ceux  du  Roi,  Il  avoit  dans  fes 
ménageries  toutes  fortes  de  bêtes  fa- 
rouches , 6c  fe  donnoit  fouvent  le 
plaifir  de  les  voir  combatre.  Ses  fe- 
itins  étoient  toujours  Royaux , 6c  ja- 
mais il  ne  manquoit  à la  fin  du  repas 
de  renvoyer  les  conviés  chacun  avec 
un  préfent  proportioné  à fa  qualité, 
injufte  à l’égard  du  public  pour  trou- 
ver le  moyen  d’être  libéral  aux  par- 
ticuliers. Il  avoit  plus  de  fix  cens  mil- 
le livres  d’or  de  revenu , ôc  vivoit 
toujours  d’emprunt  i mais  il  ne  man- 
quoit point  de  raifons  pour  fe  fai- 
re payer  de  groffes  taxes  , ou  il  fai-' 
foit  fes  fils  Chevaliers , ou  il  marioit 
fes  filles.  Le  voyage  du  Comte  de 
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Nevers  en  Hongrie  lui  valut  beau- 
coup , & fa  rançon  au  lieu  de  le  rui- 
ner comme  il  le  difoit,  mit  dans  fes 
cofres  plus  de  deux  cent  mille  écus. 
Le  Comte  d’Eu  Connétable , & le 
Sire  de  Coucy  moururent  dans  les 
prifons  de  Bajazet.  On  leur  fit  un 
Service*  magnifique  dans  fEglilc  de 
Notre-Dame  de  Paris , & 1 epce  de 
Connétable  fut  donnée  au  Maré- 
chal de  Sancerre,  qui;  félon  (quel- 
ques Hiftoriens,  Tavoit  refufée  par 
modeftie  après  la  mort  de  Bertrand 
du  Guefclin. 

La  Reine  accoucha  le  vint-deuxié- 
me  de  Janvier  d’un  garçon , qui  fut 
nommé  Louis , &.  qui  dans  la  fuite 
devint  Duc  de  Guienne  & Daufin. 
Le  Roi  apres  un  allez  lonp  inter- 
valle de  fanté  étoit  retombe  mala- 
de, & foufroit  plus  qu’il  n’avoit  en- 
core fait.  Son  Médecin  Guillaume  de 
Harfelai  étoit  mort , & il  ne  s’ac- 
commodoit  pas  aifément  de  vifages 
nouveaux.  On  recommença  les  priè- 
res par  tout  le  Royaume , on  porta 
Je  Saint  Sacrement  en  procelïion  au- 
tour de  l’Hôtel  de  Saint  Pol  où  il 
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■ — ^ demeuroit.  Enfin  le  dixiéme  de  Juil- 

*35^7*  lec  fon  efprit  parut  rafermi , & il  al- 
la entendre  la  Méfié  à Notre-Dame 
pour  en  rendre  grâces  à Dieu.  Il  voü- 
îoit  aller  le  lendemain  à faint  De- 
nis ; mais  il  s’apperçut  le  matin  que 
fa  tête  fe  brouïlfoit.  Il  avoit  accou- 
tumé dès  qu  il  fentoit  venir  fon  ac- 
cès , de  fe  jetter  à genoux  ôc  de  de- 
mander pardon  à Dieu  à haute  voix. 
Il  le  fit  alors  d’une  maniéré  fort  tou- 
chante , & j>ria  le  Duc  de  Bourgo- 
gne de  lui  Oter  fon  couteau  de  peur 
Ish.iis  d’accident  : J'aime  bien  mieux  mourir ^ 
difoit-il  J àe  faire  mal  à quelqu'un. 

Il  perdit  enfuite  connoifiance,  & fit 
des  cris  fi  pitoyables  que  tout  le 
monde  fondoit  en  larmes.  Le  Con- 
nétable de  Sancerre  avoit  fait  ve- 
nir de  Guienne  deux.Moines , qui  le 
piquoient  de  Médecine  & d’un  peu 
de  magie.  On  les  avoit  mis  au  Lou- 
vre à la  garde  d’un  Sergent  qui  leur 
faifoit  bonne  chere , mais  les  avis 
étoient  fort  partagés  fur  leur  fujet. 
Ils  avoient  paru  d*abord  habillez  en 
gendarmes  avec  des  airs  peu  mode- 
ûes , &c  en  eux  la  bonne  foi  étoit 
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roupçonnée  encore  plus  que  la  ca-— — — 
pacicé.  On  les  fie  venir  , ils  ordon-  1 3 97. 
nerent  au  Roi  des  perles  en  poudre 
dans  fa  tifane , & dirent  force  paro- 
les que  perfonne  n’entendoic  &:  qu’ils 
n’entendoient  pas  eux- mêmes.  Ce 
dernier  accès  fut  fort  long , & quoi- 
que le  Roi  en  guérit , de  revint  en 
ibii  bon  fens , on  remarqua  que  la 
lête  demeura  fort  aftbibfie  ^ & que 
depuis  ce  temps-là , elle  alla  toujours 
en  affoiblilîant.  Il  n’y  eut  point  d’an- 
née jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , qu’il  ne 
retombât  trois  ou  quatre  fois  avec 
plus  oumoinsde  \io\ence. Mais £om- 
Tnfil  et  oit  ejuelquefois  furietix , ce  font 
les  paroles  d’un  Manuferit  Latin  que  C.4SS. 
j’ai  traduites  , & qiiilfrafoit  à droit 
O*  à gau.  he  fans  diftintiion  , & qu'il 
y avoit  à craindre  que  la  mût  il  ne 
hlejfafi  ou  ne  tuafi  la  Reine  , on  lia 
,aj72enoit  tous  les  foirs  la  fille  d’un 
Marchand  de  chevaux,  qui  étoit  fort 
•belle , cette  fille  fut  bien  recompen-" 

fée.  On  lui  donna  deux  belles  maifons 
. avec  toutes  leurs  dépendances  , l’une 
.fituée  à Creteil,&  l'autre  àBagns>let-,àn 
■P appel  loit  communément  & pu'Jique- 

..  . K V ■ , 
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me»t  la  petite  Reine  ^ & elle  eut  du  Roi 
I35>7-  une  fille  quon  appelloit  la  Damoifelle 
de  BellevilLey  qui  fut  mariée  au  Sire  de 
Harpedanne , qtii  en  eut  la  Terre  de 
Belleville  en  Poitou, 

Quand  la  fanté  étoit  revenue  au 
Roi»  il  eo  employoit  au  moins  les 
3j».  premiers  jours  en  dévotions.  Il  doii- 
noit  Taumône  tous  les  matins  de  fa 
propre  main  près  des  Celeftins  fur 
le  bord  de  la  riviere  dans  une  place 
longue  d’onze  toiles  & demie , fer- 
mée de  pieux  hauts  de  dix  pieds  , 
qu’on  apelloit  la  place  de  l’aumône. 
Il  remit  en  ulage  une  Ordonnance 
jiee.des  du  Roi  Philippe  le  Long  du  feiziéme 
' Novembre  1318.  par  laquelle  efi- 
deff  ndu  à tous  s'ingérer  de  parler  au 
1 ^ Roi , durant  qu’il  oyt  la  Méfié ^ fors  à 
fon  Confifieur  ^ qui  lui  peut  parler  feu- 
* lement  des  chojes  touchant  le  fait  de 
fa  confident;'’  ; ^ après  ladite  Meffie^ 
luy  peut  parler  de  ce  qd  concerne  le 
fiait  de  la  collation  des  Bénéfices , ^ 
non  d’autre  chofie.  Le  Roi  mena  lui- 
même  à PoilTy  fa  hile  Marie  ^ qu’il 
avoir  voüée  à Dieu,  lorfqu’il  tomba 
malade.  La  fôeur  du  Duc  de  Bour- 
bon étoit  Prieure  du  Monaftere.  El- 
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le  interrogea  tout  haut  la  petite  Prin-  — — * 
celle ^ qui  n avoir  que  cinq  ans,&  1397. 
qui  répondit  de  fort  bonne  grâce , 
lui  lut  les  vœux,-  quelle  devoir  fai- 
re , & lui  donna  le  voile.  Les  Reli- 
gieufes  vouloient  retenir  la  couron- 
Jie  de  pierreries  qu  elle  avoir  fur  la 
tête  5 mais  après  bien  des  contefta» 
rions , le  Roi  la  racheta  pour  lîx  cens 
ccus  d’or,  & la  renvoya  au  Trefor 
de  faint  Denis.  Une  vocation  Ci  ex- 
traordinaire eut  des  fuites  heurenfes, 
la  PrincelTe  perfévera  j & quoiqu’on 
employât  dans  la  fuite  prières  & me- 
naces pour  la  faire  fortir  du  Cou- 
vent , & la  marier  au  Prince  de  Bar, 
quoiqu’elle  eut  été  accordée  fans  la 
confulter  à Henri  IV.  Roi  d’Angle- 
terre, elle  méprifa  courageufemenc 
toutes  ces  grandeurs  mondaines , & 
protefta  toujours  , que  puifque  le 
Roi  fon  pere  l’avoit  deftinée  dès  fa 
iiailfance  à l’état  Religieux , elle  ne 
le- qiiitteroit  jamais.  Èn  efFet  à l’â- 
ge de  feize  ans  elle  fit  profeAion, 

& enfin  mourut  Prieure  de  PoilTy  , 
oi\  l’on  voit  encore  fon  tombeau.  Le 
Roi  lui  donna  deux  mille  francs  de  r.vujjeM» 

K vj 
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^ penfion , & cent  livres  de  rente  à 

Ijp7.  trois  filles,  qui  ne  la  voulurent  point 
quitter , & qui  firent  profelîîon  avec 
elle. 

- La  Reine  Blanche  mourut  en  ce 
temps-là  dans  Ton  Château  de  Neaii- 
ile  à Tâge  de  foixante  & lept  ans. 
Elle  étoit  de  la  Maifon  de  France, 
fille  de  Philippe  d’Evreiix , fœur  de 
Charles  le  Mauvais , & tante  de 
Charles  le  Noble , Rois  de  Navar- 
re. Son  ellprit , fa  douceur  ^ fa  mo- 
deftie  & la  beauté,  lui  avoient  fait 
donner  le  furnom  de  la  belle  Sa^effe. 
Philippe  de  Valois  bifayeul  du  Roi 
l’époufa  en  1349.  & mourut  deux 
mois  après.  Blanche  demeura  tou- 
jours veuve  : Sr  à (jui^  difoit-elle,  la 
veuve  d'un  Roi  de  France  j>otiroit~elle 
fe  remarier  ? Son  crédit  fut  fort  grand 
fous  le  Roi  Jean  & fous  Charles  V. 
& plus  d’une  fois  elle  les  obligea  de 
pardonner  à fon  frere  Charles  le 
Mauvais,  qu’elle  aimoit  malgré  tou- 
tes les  mécnancetcs.  Elle  demenroit 
ordinairement  à la  campagne  dans 
' lès  Terres  , ou  à Paris  dans  des  Mai- 
fons  Religieufes  j & ne  venôit  à la 
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Cour  que  pour  y faire  de  bonnes  ""  ' 

œuvres,  uniquement  attentive  au  ^ 5^7» 
foulagement  des  malheureux , à qui 
pour  avoir  fa  jprote(5lion  , il  fuffiloit 
de  faire  connoitre  leur  mifere.  Elle 
lailfa  fon  bien  à fon  neveu  Pierre 
de  Navarre  Comte  de  Mortain , & 
contente  d’avoir  beaucoup  donné  aux 
pauvres  pendant  fa  vie , elle  parut 
les  oublier  dans  fou  teftament. 

- Cependant  Vencellas  de  Luxem- 
bourg  Roi  de  Boheme  Sc  Empereut 
depuis  la  mort  de  Charles  IX.  fort 
pere , manda  au  Roi  qu’il  viendroit 
jiifqu’à  Reims  pour  conférer  avec 
lui  fur  les  moyens  de  finir  le  fchill 
me.  Ce  n’écoit  pas  tant  zélé  de  Re- 
ligion qui  le  faifoit  marcher , qu  en- 
vie de  voyager  , perfuadé  que  l’e- 
xercice lui  donneroit  de  l’appétit.  Sa 
paflîon  dominante  écoit  la  bonne 
chere , & il  fe  mettoit  peu  en  |>eine 
qui  gouvernât  l’Empire , pourvu  que 
le  bon  vin  ne  lui  manquât  pas.  Les 
Auteurs  du  temps  ont  cru  que  ce  fut 
■la  véritable  caufe  de  fon  voyage  de 
Reims.  Le  Duc  d’Orléans  l’alla  re- 
cevcJir  lur  la  frontière , Sc  1-e  fit  dé- 
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^ frayer  par  tour  avec  uiie  magiiifî- 
>35) 8.  ceace  Royale.  Il  fie  fon  entrée  dans 
Reims  à cheval  encre  le  Roi  & le 
Roi  de  Navarre.  Le  Comte  de  Ne- 
vers  & le  Duc  de  Bavière  frere  de 
la  Reine  marchoient  devant  à la  tête 
de  la  Noblefle  Françoife  & de  l’Al- 
lemande , &:  derrière  les  Rois  ve- 
noient  les  Ducs  de  Berri , d’Orléans 
& de  Bourbon. 

. Le  Roi  le  pria  à dîner  le  lende- 
main , & fit  tous  les  préparatifs  d’un 
grand  feftinjmaîs  lorfque  les  Ducs 
de  Berri  & de  Bourbon  allèrent  le 
prendre  chez  lui  pour  le  mener  chez 
le  Roi , ils  le  trouvèrent  fur  fon  lit 
accablé  des  vapeurs  du  vin , ôc  dor- 
mant d’un  profond  Ibmmeil.  Les 
François  parurent  étonnés  de  voir 
un  Empereur  en  cet  état  ; mais  fes 
domeftiques  leur  dirent  en  riant , 
que  c’étoit  fa  coutume.  Le  feftin  fut 
remis  à une  autre  fois  ; on  y but  lar- 
gement, & puis  on  parla  de  la  paix 
de  l’Eglile,  Venceflas  & fes  Miniftres 
approuvèrent  la  voie  de  Ceffion , & 
promirent  d’en  écrire  à Rorhe  ; l’Em- 
pire étoit  de  l’obedience  de  Boài£i- 
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ce.  Mais  dans  le  temps  que  la  ré-  — — 
jouifl~aiice  étoit  plus  grande  , le  Roi 
feiitit  venir  Ion  mal,  & brufque- 
ment  prit  congé  de  TEmpereur  pour 
retourner  à Pans.  Le  Duc  d’Orleans 
demeura  pour  lui  faire  les  honneurs, 

Sc  le  reconduifit  jufque  fur  la  fron- 
tière d’Allemagne. 

Des  que  le  Roi  fut  revenu  à Par- 
tis , on  remit  fur  le  tapis  l’affaire  du 
fchifme.  Le  Roi  avoir  envoyé  des 
AmbafTadeurs  à tous  les  Princes 
Chrétiens  ,qui  prefque  tous  approu- 
vèrent la  voie  de  Cefîîon;  mais  les 
deux  Papes , quelque  éloignés  qu  ils 
fulfent  d’intérêt  & de  lentiment , 
s’accordèrent  en  ce  feul  point  de  ne 
pas  vouloir  fe  dépouiller  de  la  Pa- 
pauté. On  prit  enfin  la  réfolution 
de  les  y forcer.  L’Affemblée  géné- 
•rale  du  Clergé  de  France  fut  con- 
voquée à Paris  au  vingt-deuxième  de 
Mai  : les  Ducs  de  Berri , de  Bour- 
gogne , d’Orléans  & de  Bourbon  s’y 
trouvèrent  au  nom  du  Roi , qui  étoit 
malade , & le  Patriarche  d’Alexan- 
drie-en  fit  l’ouverture.  Il  expofà  fort 
■au  long  l’état  prefent  de  l’Eglifc,  Sc 
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conclut  à pourfuivre  vivement  là 
*>98.  voie  de  CeiEon  j purfqüe  ce  n etoit 
pas  feulement  l’avis  de  la  France, 
mais  celui  de  l’Anfrlctèrre  , de  la 
Koiigrie , de  k Boheme , de  l’Ara- 
gon  ^ de  la  Caftille,  de  la  Navarre 
éc  de  k Sicile.  Les  AmbalTadeurs  de 
Caftille  qui  fe  trouvèrent  à rAflem- 
blée , dirent  qu’ on  s’cconnoit  fort  en 
leur  pays , qu’uiie  rcfoîution  fi  utile 
àu  bien  de  TEglifè , fût  fi  long-temps 
fans  être  exécutée.  Le  Roi  de  Na- 
varre en  perfonne  dit  avec  fermeté, 
que  c’étoït  fon  fehtiment.  Enfin  la 
chofe  alloit  être  réfoluc , lorfque 
l’Evêque  de  Mâcon  demanda  à dé- 
fendre k caufd  dé  Benoift  XIII.  Il 
parla  avec  éloquence,  quelques  Doc- 
teurs en  Théologie  lui  répondirent, 
& l’Afiemblée  fut  remile  au  mois 
de  Juillet. 

Elle  fe  tint  avec  les  mêmes  céré- 
monies , Sc  chacun  jura  de  parler 
félon  la  confcience.  Le  Duc  d’Or- 
leaiis  vouloir  qu’on  fit  k Benoift  une 
troifiéme  fommation  de  tenir  fa  pa- 
role , mais  k pluralité  des  voix  l’em- 
potca  : Et  il  fut  réfolu,  que  puif^ 
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qil’il  ne  vouloît  pas  céder  Ton  droit 
pour  le  bien  de  la  paix , on  lè  fou-  i 
llrairoit  de  fon  obéilTance  ; que  les 
Ordinaires  gouverner  oient  l’Eglife 
de  France,  & qu’on  ne  recevroh 
plus  ni  Bulles , ni  Mandats , ni  Ref- 
crics  venant  d’Avignon.  On  publia 
enfuîte  la  fouftraÂion  par  des  let- 
tres du  Roi , qui  en  expliquoienc 
toutes  les  raifons.  Elles  font  datées 
du  vingt-deuxième  de  Juillet  139S. 
On  fit  une  proceffion  generale  pour 
en  rendre  grâces  à Dieu , & Gilles 
des  Champs  Doéleur  en  Théologie 
prêcha  fur  le  fujet. 

Le  même  jour  le  Roi  écrivit  aux 
Cardinaux  qui  étoient  à Avignon  , 
pour  les  prier  d’abandonner  Benoift  ; 
ce  qu’ils  firent  tous , excepté  les 
Cardinaux  de  Pampelune  & deTa- 
rafcon , & ils  fc  retirèrent  à Ville- 
neuve  fur  les  terres  de  France.  On 
n’en  demeura  pas  là  , le  Maréchal 
de  Boucicaut  marcha  à Avignon  avec 
des  troupes  : la  Ville  fe  déclara  pour 
le  Roi , & le  Pape  fe  retira  dans  le 
Château  ou  il  fut  long  temps  a^ 
fîegéj  ou  pour  mieux  dire  invefti. 
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" Mais  il  trouva  moyen  dans  la  Tuite 
fe  racommoder  avec  le  Roi,  il 
ligna  , jura  & promit  tout  ce  qu’on 
voulut.  Le  Duc  d’Orléans  qui  ne  lui 
avoir  jamais  été  contraire  , parce 
que  les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne n’écoieiit  pas  de  fes  amis , fit 
raUemt>ler  les  Prélats , les  Docteurs 
& les  Jurifconfultes,  On  remit  l’af- 
faire en  délibération , & par  une  in- 
trigue de  Cour  qui  entraîna  le  Cler- 
gé , & enfin  TUniverfité  de  Paris  , 
la  fouftraétion  fut  levée’,  & BenoiR 
teconnu  Pape  comme  auparavant. 

La  maladie  du  Roi  étoit  caufe  de 
tous  ces  changemens.  Les  Princes 
jaloux  l’un  de  l’autre  donnoient  fou- 
yent  des  ordres  fans  en  conférer  en- 
femble , les  exécutoit  qui  vouloir  j 
& quand  le  Roi  étoit  revenu  en  fou 
bon  fens,  ils  tâchoient  de  lui  faire 
approuver  ce  qu’ils  avoient  fait  : les 
plus  aflidus  auprès  de  fa  perfonne, 
avoient  ordinairement  raifon.  Il  ne 
laiilbit  pas  au  milieu  de  tous  fes 
^ maux  de  corps  & d’efprit , d’avoir 
louvent  des-enfans,  La  Reine  ac- 
coucha le  dernier  du  mois  d’Août  de 
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fon  quatrième  garçon,  qui  fut  nom-  — — • 

mé  3 eau.  L’aîné  étoit  mort  au  ber- 

ceau  - & il  lui  en  reftoit  trois  vi« 

( ^ 

vans  , le  Dauphin  Charles , Louis  & 

Jean.  Des  que  le  Roi  avoir  refprit 
libre  , il  s’appliquoic  au  gouverne- 
ment  de  l’Etat , & laifoit  des  Or- 
donnances. Il  infticua  alors  quatre 
Secrétaires  des  Finances  & Cemman^ 
demens  pour  flgner  eux  feuls  d’entre 
tous  les  Secrétaires  les  dons  & ex- 
péditions en  Finance,  Mais  fon  mal 
qui  alloic  toujours  en  augmentant 
le  reprit  bien-  tôt , & pendant  le 
cours  de  cette  année,  il  retomba 
jufquà  fept  fois.  Il  demanda  dans 
l’un  de  fes  bons  intervales  à recevoir 
le  Sacrement  de  Confirmation,  & 
le  reçut  avec  de  grands  fentimens  de 
dévotion  : il  avoir  alors  trente  ans. 

Les  Médecins  ne  comprenoient  rien 
à fon  mal  ^ on  eut  recours  aux  Char- 
latans , le  Duc  d’Orléans  les  aimoit 
alTez.  Ces  deux  Moines  dont  nous 
avons  déjà  parlé , promettoient  tou- 
jours & ne  tenoient  point , on  les 
avoir  logés  à la  Baftille  où  ils  fai- 
Ibient  à leur  aife  toutes  leurs  opé- 
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— — rations  de  Chymie.  On  lesprefTa  Jé 
donner  des  remèdes;  ils  firent  au’ 
Roi  de  grandes  incifions  à lâ 
dont  il  ne  reçu»aucun  foulagemenr' 
& penfa  mourir  : cela  fit  crier  con- 
tre eux.  On  découvrit  d’ailleurs  quô 
fous  prétexte  d’aller  porter  des  re- 
mèdes dans  les  maifoils , ils  me- 
noient  une  vie fortdéreglée.L'Evêque 
de  Paris  en  eut  les  preuves , & par 
Sentence  ils  furent  dégradés  & livrés? 
au  Juge  feculier,  qui  leur  fit  cou- 
per la  tête  dans  la  place  de  Grévé.r 
Ils  avoient  ofé  dire  que  le  Duc  d’Or- 
leans  avoit  eiiforcellé  le  Roi  pour 
fe  rendre  Maître  de  l’Etat , & c etoic 
peut-être  là  leur  plus  grâitd  crime. 

Les  affaires  étoient  bien  brouil- 
lées en  Angleterre.  Le  Roi  Richard 
le  Tentant  appuyé  de  la  France  ^ ne 
gardoit  plus  de  mefuresavec  Tes  On- 
cles dont  îl  n’avoit  pltfs  de  befoin  , 
& goüvernoit  avec  une  autorité  ab-* 
folue.  Il  avoir  exécuté  de  bonne  fol 
le  traité  de  Trêve,  rendu  Breft  au 
Duc  de  Bretagne  , & Cherbourg  au 
Roi  de  Navarre.  Les  garnifons  de 
ces  deux  Places  étoient  retournées 
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en  Angleterre  , ôc  faute  de  paye-— — ^ 
ment  elles  avoient  fait  beaucoup  de  ^ 59^* 
defordres  aux  environs  de  Londres. 

Ce  fut  un  prtéxte  au  Duc  de  Glo- 
ceftre  pour  confpirer  contre  le  Roi 
fon  neveu.  Tous  les  mécontens  fe 
ioignirent  à lui , entre  autres  TAr- 
ehevêque  de  Cantorberi,  le  Comte 
-d’Arundel  &c  le  Comte  d’Erbi  fils 
aîné  du  Duc  de  Lancaltre.  Ce  Com- 
te avoit  acquis  beaucoup  de  gloire 
dans  les  pays  étrangers  , & depuis 
que  l’âge  lui  avoit  permis  d’en  aller 
chercher  les  occafions , il  n’en  avoit 
manqué  aucune.  Il  s’étoit  fignalé  au 
pas  d'armes  de  Boucicaut  & les  com- 
pagnons avoient  tenu  entre  Ardres 
6c  Calais.  L’efprit  & la  capacité  ré- 
pondoient  en  lui  à la  bravoure  , Tes 
maniérés  étoient  douces  , flateufes , 
infinuantes.  La  guerre  ne  fe  feifoic 
en  aucun  endroit , qu’il  ne  s’y  trou- 
vât des  premiers  II  avoit  fuivi  le 
Duc  de  Bourgogne  en  Afrique  au 
lîege  de  Carthage  ; enfin  les  Anglois 
le  regardoient  comme  le  Héros  de 
leur  nation , de  Richard  avoit  en  lui 
Mil  ennemi  fort  redoutable.  Les  fac* 
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^ tieux  publioïeiit  & fiifoienc  publier 
13 P 8.  par  leurs  Emilfaires , que  Richard 
après  avoir  vendu  Breft  & Cherbourg 
aux  François  » traitoit  encore  avec 
eux  de  Bordeaux , de  ce  qui  lui 
reftoit  en  Guienne. Ces  bruits, quoi- 
que faux , mectoient  tout  le  peuple 
de  leur  côté.  Ils  dévoient  dépofer  le 
Roi,  le  mettre  dans  une  prilon  per- 
pétuelle & faire  pendre  les  favoris  ; 

. mais  la  coiifpiration  fut  découverte. 
Le  Duc  de  Gloceftre  fut  étranglé 
dans  la  prifon , le  Comte  d’Arundel 
eut  le  coup  coupé  , & le  Comte 
d’Erbi  plus  heureux  fefauvaen  Fran- 
ce. Il  y fut  reçu  comme  les  Prin- 
ces malheureux  le  font  toujours , 011 
lui  affigna  de  grolfes  penfions.  Il 
a voit  beaucoup  d’efprit  , il  fe  fit 
bîen-tôc  aimer  du  Roi&  de  toute  la 
Cour,  L’année  fuivante  le  Duc  de 
Lancaftre  fou  pere  étant  mort,  le 
Roi  Richard  s’empara  de  toures  fes 
Terres , & déclara  le  Comte  d’Erbi 
ennemi  de  l’Etat.  Une  fi  grande  du- 
^ reté  réveilla  & irrita  fes  amis  : ils 
prirent  le  temps  que  Richard  étoit 
allé  en  Irlande,  ôc  envoyèrent  en 
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Frânce  rArchevêque  de  Cantorbe- 
ri  , ^ fous  le  prétexté  d un  pèlerinage 
a faint  Maur.  Il  vit  en  fecret  le  Com- 
te, & lui  propola  de  palier  à Lon- 
dres 5 où  tout  le  peuple  le  declare- 
roic  contre  le  Tiran.  Son  courage 
& Ton  ambition  lui  firent  prendre 
un  parti  aulïï  périlleux  que  celui-là. 
Il  demanda  au  Roi  la  permiflîon  d’al- 
ler voir  le  Duc  de  Bretagne  ion 
Oncle , & l’obtint  aifément.  Le  Duc 
qui  l’aimoit , approuva  fon  entre- 
prîle , & lui  fournit  quelque  a^ent 
& des  vaifièaux  pour  fon  palSge. 
Il  palîà  heureufement  en  Angleterre, 
Sc  fut  reçu  à Londres  aux  acclama- 
tions d’un  peuple  amateur  de  la  nou- 
veauté, & accoutumé  à la  révolte. 
Il^^utradans  la  Ville  entre  l’Arche- 
vêque de  Cantorberi  & le  Maire.  Sa 
bonne  mine  acheva  de  gagner  les 
cœurs  , que  fa  grande  réputation 
avoit  déjà  tournés  en  fa  faveur.  Il 
promit  hautement  l’abolition  des 
impôts  , & la  mort  des  favoris  ; tout 
fe  déclara  pour  lui. 

A cette  nouvelle  le  Roi  Richard 
ne  parut  pas  étonné.  Il  avoir  fait  peu 
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de  cas  de  tous  les  avis  fecrets  qu’oii 
lui  avoit  donnés,  & revint  d'Irlan- 
de à la  tête  de  trente  mille  hommes 
de  vieilles  troupes , croyant  écraler 
Ton  ennemi , qui  n’avoit  que  dix  ou 
douze  mille  hommes  de  gens  ramal^ 
Tcz.  Il  marchoit  avec  conhance  , 
pendant  qu’on  le  trahilîbit  : tous  les 
Seigneurs , ceux  meme  qu’il  avoit 
comblés  de  bien-faits , le  quittèrent 
Fun  apres  l’autre.  Les  Officiers  de 
Ibn  armée  defertoient  avec  des  ba- 
taillons entiers  ; il  s’en  apperçut  en- 
fin , & Ce  fauva  dans  un  Château , 
dont  la  garnifoii  jura  de  le  défendre 
plus  de  fix  mois  contre  toutes  les 
forces  d’Angleterre,  Le  Comte  d’Er- 
bi  qui  depuis  la  mort  de  fon  pere 
portoit  le  nom  de  Duc  de  Lancaffre, 
parut  le  lendemain  à la  porte  du  Châ- 
teau à la  tête  feulement  de  deux 
cens  hormnes  : Richard  fe  croyant 
perdu  , demanda  une  entrevue,  & 
fit  ouvrir  les  portes.  Le  Duc  entra 
fierement  lui  douzième , & s’ expo- 
foic  à une  mort  certaine , fi  Richard 
avoit  eu  le  courage  de  le  faire  arrê- 
ter i mais  il  demanda  grâce  le  pre- 
mier. 
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niier , mit  les  armes  bas  & fe  rendit  ■ 
L à difcretion.  On  lui  lit  de  grands  hon-  ^ 3 
iieurs  , mais  il  fut  conduit  à la  Tour 
de  Londres , & enfermé  avec  les  prin- 
cipaux de  fon  conieil.  Auffi-tôt  le 
Parlement  s’alfembla,  6c  lui  fit  fou 
procès  dans  les  formes.  Il  avoiia 
tout , & croyant  fauver  fa  vie  , li- 
gna une  renonciation  à la  Couronne, 

Le  lendemain  le  Duc  de  Lancaftre 
fut  reconnu  Roi  fous  le  nom  de  Hen- 
ri IV.  & quelques  jours  après  il  fut 
lacré  6c  couronné.  Il  le  confeflTa  le 
jour  de  la  ceremonie  ; Car , dit  Froif- 
fart , il  en  avait  bon  métier  & oie  trois 
Mejfes  y ainfi  que  accoufiumé  avait  : 
Son  fils  aîné  fut  déclaré  Prince  de 
Galles , 6c  le  fécond  Duc  de  Lanca- 
ftre. 

Dès  qu’on  Içut  en  France  les  ré- 
volutions arrivées  en  Angleterre , le 
Confeil  du  Roi  relolut  d’en  profiter , 

&c  envoya  en  Guienne  le  Duc  de 
Bourbon  pour  fomenter  l’indigna- 
tion  de  ceux  de  Bordeaux , 6c  tâcher 
de  les  ramener  à l’obéilTance  de  leur 
ancien  Maître,  lis  aimoîent  fort  Ri- 
chard , parce  qu’il  étoit  né  dans  leur 
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— Ville , & qu  il  en  vouloir  bien  por* 
139S. 

ter  le  nom.  Son  malheur  les  irrito/t 
contre  les  Anglois , ils  menaçoient 
de  les  abandonner;  mais  quand  ils 
virent  les  François  à leurs  j^ortes  , 
la  reconnoidance  fut  mife  a part , 
l’intérêt  prévalut.  Ils  fe  fouvinrent 
qu’ils  ne  reconnoilFoient  qu’à  peine 
les  ordres  qui  leur  venoient  d’An- 
gleterre , & qu’ils  étoient  les  maîtres 
chez  eux.  Le  Duc  de  Bourbon  n’eut 
que  des  paroles , ils  l’amuferent  tout 
l’hiver , jufqu’à  ce  que  Thomas  de 
Perfy  leur  eût  amené  de  Londres  un 
fecours  de  troupes , qui  les  mit  en 
état  de  rompre  toute  négociation. 

D’autre  côté  la  jeune  Reine  d’An- 
gleterre étoit  renfermée  dans  un 
Châieauà  quelques  mille  deLondres. 
On  avoir  renvoyé  en  France  la  Da- 
me de  Coucy  fa  Gouvernante  , ôc 
toutes  les  autres  Françoifes.  Le  Roi 
fut  touché  de  l’état  011  fa  fille  étoit 
réduite , Sc  envoya  le  Sire  d’Albret 
au  Roi  Henri , qui  confentit  enfin  à 
laifTer  partir  la  jeune  Reine  ; mais  il 
ne  lui  rendit  point.fa  dot , ôc  ne  vou- 
lut jamais  lui  payer  fon  doüaire.  Elle 
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V emporta  feulement  fes  pierreries  &:  ' * 

' lès  meubles,  &dans  la  fuite  elle  épou-  135^8. 
^ fa  lé  fils  aîné  du  Duc  d’Orléans.  Le 
Coiifeil  du  Roi  fut  obligé  de  diffi- 
niuler  ces  maniérés  hautaines  du  Roi 
d’Angleterre  : on  renouvella  la  tré- 
" ve  avec  lui.  Le  Roi  étoit  dans  un 
accès  violent , Ôc  les  Princes  qui  gou- 
vernoient , n’avoient  garde  de  fe 
charger  de  nouvelles  aRàires.  L’an- 
née  fuivante  Richard  fut  malTacrc 
dans  la  tour  de  Londres.  Il  avoir 
^ penféfefauver,  & fes  malheurs  com- 
mencoient  à le  rendre  moins  cou- 
2 pable  aux  yeqx  d’un  peuple  chan-| 

J-  géant.  ” ■ . • 

Le  Duc  de  Bretagne  mourut  au 
mois  de  Novembre  à l’âge  de  foi-  ^ 
Xante  & trois  ans.  On  l’avoit  appel- 
lé  Comte  de  Monfort  jufqu’àlaba- 
taille  d’ Aurai , oi\  la  mprt  de  Char- 
® les  de  Bldis  le  rendit  polfdîeur  pai- 
)ii  fîble  du  Duché  de  Bretagne.  Sa  me- 
re  Marguerite  de  Flandre , Princelfe 
li  comparable  aux  plus  grands  Héros  ^ 
il  lui  avoir  infpiré  dès  fa  plus  tendre 

J-  îeunelTe  Pèimour  de  la  gloire  ôc  lé 

mépris  de'  la  mort.  Le  mauvais 

Lij 


Digilized  by  Google 


144  HISTOIRE 
" état  de  fes  affaires  Tavoit  forcé  à 
* 3 5>P* chercher  du  mérité.  Sage,  vigilant, 
fobre  , brave  jufqu  à lexcès  , il  fe 
trouva  à fept  batailles  rangées,  & 
mérita  de  la  voix  publique  les  fur- 
noms  de  Vaillant  & de  Conquérant, 
On  Taccufa  d’oublier  qu’il  étoit 
Prince  du  Sang  de  France  pour  fuk 
vre  les  Anglois , mais  la  néceflitc  IV 
avoit  contraint  ; & fe  voyant  poufle 
par  les  Rois  de  France , qui  favori- 
loient  Charles  de  Blois , il  avoit  eu 
recours  malgré  lui  aux  Rois  d’An- 
gleterre , qui  feuls  pouvoient  le  fou- 
tenir.  On  l’accufa  auflî  d’être  peu 
fenlîble  à l’honneur  de  tenir  fa  pa- 
role, vice  affez  ordinaire  aux  plus 
grands  Princes,  qui  fûrs  de  l’impu- 
nité , & fous  prétexté  du  bien  de  leur 
Etat,  lailfent  fouvent  échaper  des 
a<Stions , que  leurs  Courtifans  louent, 
& que  la  pofterité  ne  leur  pardonne 
pas.  Il  mourut  à Nantes  après  une 
longue  maladie , pendant  laquelle 
il  donna  des  marques  fingulieres  de 
pieté  ^ & lailla  la  tutele  de  fes  eii- 
îans  au  Duc  de  Boiurgogne  fon  an-» 
çien  ami , ôc  au  Sire  de  CUlTon  avec 
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qui  il  étoit  parfaitement  réconcilié  , ^ 

leur  aflurant  en  la  perfonne  du  Duc  * 395^* 
Une  puifïante  proteélion  auprès  du 
Roi  J & leur  ôtant  en  ClilTbn  le  lèul 
ennemi  qu’ils  avoielit  à craindre  dans 
leur  pais.  Cliflbn  étoit  dans  Ton  lit 
malade  , quand  il  apprit  la  mort  du 
Duc , & la  confiance  qu’il  avoit  en 
lui.  Sa  fille  mere  du  Comte  de  Pen-  fl’//?,  it 
thievre,  qui  en  étoit  ravie  &qui  vou-  ®"***®o 
loit  en  profiter , lui  propofa  fans  fa- 
çon de  faire  mourir  en  lecret  les  en- 
tans  du  Duc  de  Bretagne  ; mais  Cliî- 
fon  faifi  de  colere , fe  leva  à Ton 
feant , & jetta  apres  elle  un  épieu 
garni  de  fer , qui  étoit  au  chevet 
de  fon  lit.  Elle  s’enfuit , tomba  fur 
le  degré  & fe  rompit  une  cuilfe , dont 
elle  fut  boiteule  toute  fa  vie.  Le 
Prince  Jean  qui  n’avoit  que  dix  ans  « 
fut  reconnu  Duc  de  Bretagne  par  les 
Etats  , & quatre  ans  après  il  fit  ♦ 
hommage  au  Roi  de  fon  Duché  & 
des  autres  Terres  qu’il  avoit  en  Fran- 
ce. Jeanne  de  Navarre  veuve  du  Duc 
de  Bretagne  époufa  en  fécondés  no- 
ces Henri  IV.  Roi  d’Angleterre. 

X.e  Dauphin  Charles  mourut  aufli 
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deux  mois  apres.  Il  n avoir  pas  en- 

i5P5).core  dix  ans,  & languilToit  depuis  W 
long-rems  d’un  mal  impénérrable  à 
toute  la  medécine.  Le  Roi  alla  plu- 
fîeurs  fois  à faint  Denis  le  recom- 
mander aux  prières  des  Religieux; 
mais  dès  qu’il  fut  mort , il  s’en  con- 
. fola  : Le  Duc  de  Guienne , qui  deve- 
noit  Dauphin , paroilfoit  d’une  fan- 
té  plus.vigoureuîè  ; & quoiqu’il  n’eût 
que  quatre  ans , il  fe  faifoit  aimer  de 
tout  le  monde  indépefidamment  de 
fa  nailfance. 

J Q Le  Roi  fit  publier  au  commence- 
^ * ment  de  l’amiée  des  défenfes  expref- 

fes  d’aller  à Rome  .pour  gagner  les 
Pardons  : c’étoit  l’année  du  grand 
Jubilé.  Et  comme  la  France  étoîcde 
l’obédience  de  Benoift  XIII.  qui  de- 
meuroit  à Avignon , ôc  quelle  ne  re- 
connoilfoit  pas  Boniface , qui  fie- 
* geoit  à Rome , il  n’eût  pas  été  pru- 
dent de  foufrir , qu’un  grand  peuple 
fit  le  pélérinage,  outre  que  c’étoic 
laifier  fortir  beaucoup  d’argent  du 
Royaume. 

Cependant  les  aflFàires  avoient 
bien  changé  de  face  en  Italie.  Louis 
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II.  Duc  d’Anjou  avoit  été  couronné  — 
Roi  de  Naples  ou  de  Sicile  à Avi- 
gnon  par  le  Pajpe  Clement  VII.  vers 
Ja  fin  de  lannce  1589.  il  s’ccoicfaic 
reconnoître  en  pallant  par  les  Pro- 
vençaux : & à Ion  arrivée  dans  fon 
Royaume  tout  s’écoit  fournis  à la  re- 
ferve  de  quelques  Places  iur  le  bord 
de  la  mer , où  Marguerite  veuve  de 
Charles  de  Duras  s’étoit  retirée  avec 
fbn  fils  Ladillas.  Cet  heureux  fuc- 
ccs  étoit  dû  principalement  à Tho- 
ilias  de  Sanfeveriii  Seigneur  Napoli- 
tain : aulîi  le  Roi  Louis  lui  en  té- 
moigna-t-il d’abord  beaucoup  de  re- 
connoiirance , il  le  combla  de  bien- 
faits Ôc  ne  faifoit  rien  que  par  fou 
confeil.  Il  alla  meme  jufqu’à  lui  pro- 
mettre de  faire  époufer  fa  fille  au 
Comte  du  Maine  fon  frere  , qu’il 
avoit  créé  Prince  de  Tarence,  &le 
contrat  de  mariage  en  fut  figné  le 
treiziéme  Juin  1597.  Mais  foitqiie 
le  Roi. le  voyant  bien  établi , crût 
n’avoir  plus  befoin  de  la  proteéb’oii 
de  fon  fujet,  foie  qu’effeéHvement 
l’inégalité  de  l’alliance  fit  de  la  pei- 
ne au  Comte  du  Maine  , la  conclu- 
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^ fion  de  cette  affaire  fut  rcmife  fous  ^ 
#400.  jjygrs  prétextes  ;&Sanreverin  piqué  * ^ 
du  mépris  qu’on  avoir  pour  fa  famille 
réfolut  de  s’en  venger.  Il  n’en  fit  pas 
femblant , & demeura  toujours  pre- 
mier Miniftre  de  Louis  j mais  if  lui 
confeilla  de  traiter  durement  la  No- 
bleffe  Napolitaine , & de  mettre  des 
impôts  fur  le  peuple  : les  jeunes 
Princes  ne  fuivent  que  trop  aifé- 
ment  ces  fortes  de  confeils.  Louis 
en  peu  d’années  fut  auffi  haï  qn’fl 
avoit  été  aimé.  Sanfeverin  en  mê- 
me tems  prit  des  mefurcs  fecretes 
avec  Ladiflas  , qui  prefque  dépouil- 
lé de  fon  Etat,  écouta  toutes  les  pro- 
pofitions  qu’on  lui  voulut  faire.  Il 
avoit  vingt-trois  ans  & promettoic 
beaucoup.  Les  malhenrs  de  fon  en- 
fance réduite  fouvent  à de  grandes 
extrémités , lui  avoient  appris  à mé- 
nager tout  le  monde  : en  cela  bien 
di  ^rent  des  Princes  nés  dans  la 
pourpre , qui  la  plupart  s’imaginent 
que  tout  leur  eft  dû , & que  la  Pro- 
vidence n’oferoit  les  abandonner. 
Enfin  les  chofes  étant  difpofées  , 
Sanfeverin  leva  le  mafque , la  No- 
bleffe  fe  déclara,  les  Villes  fe  revol- 
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' tarent , & Ladiflas  fut  reçû  dans  Na-  - 
pies  aux  acclamations  du  peuple.  Il  1 400* 
envoya  auflî-tôt  à Rome  demander 
la  confirmation  & l'invelliture  du  Pa- 
pe Boniface  IX.  qui  ne  fe  fit  pas 
prier  pour  recevoir  un  Royaume 
dans  fon  obédience. 

Louis  d’Anjou  abandonné  des  Na- 
politains fe  défendit  quelque  temps 
avec  ce  qu’il  avoit  de  François  ; mais 
fe  voyant  hors  d’état  de  réfifter  à 
Ladiflas , il  revint  en  France  & fe 
rétira  à Angers , où  il  pafla  plufieurs 
années  tranquille  au  milieu  des  plai- 
flrs  de  la  cnafle  & de  la  bonne  che- 
re , fans  fe  donner  beaucoup  de  mou- 
vement pour  rentrer  dans  fes  Etats. 

Il  y conferva  pourtant  quelques  Vil- 
les & quelques  Châteaux , & y en- 
voya Ion  coufin  Jacques  de  Bour- 
bon Comte  de  la  Marche , avec  des 
troupes  ôc  de  l’argent.  Il  époufa  l’an- 
née fuivante  la  PrincelTe  loland  fil- 
le du  Roi  d’Ar^on,  qui  le  confola 
de  la  perte  de  les  Royaumes.  Tou- 
tes les  Croniques  du  temps  affurent 
que  c’étoit  la  plus  belle  perfonne  de 
Ion  flécle, 
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Tandis  que  le  Duc  d’Anjou  étoit 
1400.  chafTé  du  Rovaume  de  Naples , Ven- 
ceflas  étoit  dépofë  de  l’Empire.  Les 
.Electeurs indignés  de  la  foiblelTe  de 
fon  efprit  & de  fes  débauches  conti- 
. nuelles , s’aflemblerent  au  Château 
de  Lonfteiii  dans  l’Eleâorat  de 
.Mayence  , & élurent  Frideric  Duc 
de  Brunfvic.,  qui  fut  afTailiné  parle 
Comte  de  Valdecj  & enfuite  Ro- 
bert Eleéteur  & Comte  Palatin  du 
Rhin , Prince  capable  de  gouverner, 
lî  fon  âge  déjà  fort  avancé  lui  eût 
. permis  d’agir  autant  qu’il  eft  iiéceA 
faire  à un  Empereur,  ils  envoyèrent 
auffi-tôt  en^France  le  Duc  Etienne 
de  Bavière  pere  de  la  Reine , pour 
. y faire  approuver  ce  qu’ils  avoienc 
fait  ; mais  toute  l’éloquence  de  l’Am- 
balTadeur  & tout  le  crédit  de  la  Rei- 
ne, ifempécherent'pas  le  Duc  d’Or- 
. leans  de  le  déclarer  pour  Venceiîas. 
Il  reprefenta  en  plein  Confeil , que 
Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohê- 
me ayeul  de  Venceflas , avoir  été  tué 
' à la  bataille  de  CrelTy  en  combat- 
■ tant  pour  le  Roi  Philippe  de  Valois, 
que  la  fille  Bonne  de  Luxembourg 
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avoît  époufé  le  Roi  Jean  pendant 
qu  il  n’étoit  encore  que  Duc  de  Nor-  ^ 
mandie , que  l’Empereur  Charles  IV. 
fon  fils  avoir  été  toujours  dans  les 
interets  de  la  France , qu  il  avoir  bien 
voulu  venir  à Paris , feulement  pour 
voir  le  Roi  Charles  V.  qu  ainfi  l’a- 
mitié & le  fang  unilTant  depuis  tant 
d’années  les  Maifons  de  France  & 
de  Luxembourg , il  fe  croyoit  obli- 
ge à fecourir  fon  coufin  germain  & 

• fon  allié. 

L’Ambalfadcur  n’eut  pas  la  force 
de  répliquer  à un  difeours  fi  prelfant, 
& le  Duc  d’Orléans  fans  perdre 
temps  leva  des  troupes  & prit  le 
-chemin  d’Allemagne.  Les  raifons 
d’amitié  & d’alliance  , n’étoient  pas 
les  feules  qui  l’attachoîent  à Ven- 
cedas , celles  d’intérêt  étoient  peut- 
être  les  plus  fortes.  Il  avoir  acheté 
de.  lui  à bon  marché  le  Duché  de 
Luxembourg  , & fes  troupes  lui 
étoient  necefiaires  pour  s’en  mettre 
en  polTeffion.  Il  trouva  en  chemin 
les  Ducs  de  Loraine  & de  Bar  , qui 
l’accompagnerent , & fut  reçu  dans 
toutes  les  Villes  malgré  roppofiticra 

Lv) 


1^1  HISTOIRE 
■■■■ — du  Marquis  de  Moravie , Oncle  de 
1400,  Venceflas,  qui  lui  céda  enfin  cous  ' 
-fes  droits  fur  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, moyennant  dix  mille  écus 
d’or  de  penfîon. 

Ce  fut  tout  le  fruit  de  fon  voya- 
ge , car  ayant  appris  que  Francfort 
& quelques  autres  Villes  d’Allema- 
gne s’étoient  déclarées  pour  Robert, 
éc  que  Venceflas  lui-même  content 
de  fon  Royaume  de  Boheme , Ce 
fouCioit  peu  de  l’Empire , qui  ne  faî- 
foit  que  lui  donner  de  la  peine  Sc 
l’empêcher  de  vaquer  à fes  plaifirs , 
il  abandonna  l’enrreprife , congédia 
fon  armée  & dédaigna  de  fecourir 
un  Prince  fi  peu  fenfible  à fes  mal- 
heurs , & donc  la  conduite  faifoic  la 
juftification  de  fes  ennemis.  En  effet 
Venceflas  apres  avoir  attiré  le  mé- 
pris de  fes  lujets  par  fes  débauches, 
attira  leur  haine  par  fa.  cruauté.  Il 
avoit  toujours  le  bourreau  à fa  fui- 
te , l’appelloît  fon  compere , & fai- 
foit  couper  des  rêtes  par  caprice  & 
fans  autre  forme  de  procès.  Les  Sei- 
gneur de  Boheme  s’en  plaignirent  à 
ion  frere  Sigifmond  Roi  de  Hongrie, 
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qui  le  fit  mettre  dans  un  Château , ■" 

“ où  il  demeura  Jufqu’à  ce  qu’il  eût  1400* 
promis  d’avoir  à l’avenir  une  con- 
duite plus  réglée  ^ ce  qu’il  eut  beau- 
coup de  peine  à tenir. 

Dès  que  Robert  eut  appris  qu'il 
n’avoit  rien  à craindre  du  côté  de 
la  France , il  vint  en  fureté  à Colo- 
gne , où  il  fut  reconnu  Empereur 
par  les  Eleéleurs , qui  par  un  decret 
folemnel  déclarèrent  le  Roi  de  Bo- 
hême indigne  & déchu  de  l’Empire. 

Il  fut  enfuite  facrc  par  l’ Archevêque 
de  Cologne,  & reçut  le  fermentde 
fidelité  des  Princes  & des  Villes.  Cel- 
le de  Nuremberg  envoya  à Vence- 
flas  quelques  pièces  de  vin  de  Ba- 
charac  , pour  être  déchargée  du  fer- 
ment qu’elle  lui  avoit  prété , ce  qu’il 
fit  avec  plaifir.  Robert  la  même  an- 
née prit  ta  route  d’Italie  pour  fe  fai- 
re couronner  à Rome  félon  la  cou- 
tume ; mais  il  trouva  tous  les  paf* 
fages  fermés  par  Galeas  Vifeonti , 
que*Venceflas  avoit  créé  Duc  de  Mi- 
l^n  par  fes  lettres  domiées  à Prague 
le  onzième  de  Mai  159 j.  moycn- 
nant  une  groffe  fomme  d’argent,  & 
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qui  s’étoic  déclaré  pour  fou  bienfaïc** 
i|Oo.  j.eur  par  reconnoilfaiice  & par  inté- 

rêt.  Galeascraignoitavecraifonque  \ 
fes  nouveaux  fujets  ne  fe  doiinaflenr 
à l’Empereur  & ne  fecoualfent  le 
joug  tyrannique  qu’il  leur  impo foi t. 

On  donna  plulieurs  combats  où  les 
Aliemans  furent  toujours  battus,  leur 
cavalerie  ne  valoic  rien.  L’hiver 
acheva  de  ruiner  leur  armée  j & Ro- 
bert fut  contraint  de  retourner  • en 
Allemagne  attendre  une  occafion 
plus  favorable,  qu’il  ne  trouva  point. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  revint  de  Con- 
ftantinople,  glotieux  d’avoir  défendu 
îa  Ville  capitale  d’un  Empire  contre 
tous  les  efforts  de  Bajazet,  Il  fut  bien 
reçû  du  Roi  & des  Princes , & n é- 
tant  pas  d’humeur  à languir  dans  la 
molelfe  d’une  Cour  pacifique,  il  in- 
hijl.  </eftitua  rOrdre  de  la  Dame  Blanche  â 
verr  pour  ajjifier  les  Dames 
Damoîfelles , <^ui  fe  com^îaignoîene 
des  torts  cfiton  leur  fai foit.  Ila^ocia  i 
douze  Chevaliers , favofr  le  Sire  j 
d’Albret , qui  fut  Connétable  bien-  i 
tôt  après,  Aubiiîêcourr,  ligiieres. 
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Chambrillac  , Caftelbayac  , Gou-  ' 
^ court , Chateaumorant,  Betas,Bon-  1400* 
nebaut , Colleville  , Torfai  ôc  Geof- 
froi  de  Boucicaut  fou  frere.  Il  fit 
publier  des  Lettres  d’armes , par  lef^ 
quelles  les  treize  Chevalier}  s' obli- 
geoient  à l'aide  de  Dieu  & de  Nojîre- 
Dame  de  dejfendre  pendant  cinq  ans 
le  droit  de  toutes  Gentilles-^femmes  à 
leur  pouvoir , qui  les  en  requerroient; 

& ils  commencèrent  tous  treize  à 
porter  la  devife  de  l’écu  vert  à la 
Dame  Blanche.  Boucicaut  fut  bien- 
tôt fuivi  en  France  par  l’Empereur 
de  Conftantinople , qui  vint  lui-mê- 
me demander  du  fecours  contre, les 
Turcs. 

Manuel  gouvesnoit  alors  ce  pe- 
tit Empire  que  les  conquêtes  de  Ba- 
jazet  èc  les  di vifions  domeftiques 
avoient  prefque  réduit  à la  feule 
Ville  Capitale  i encore  ne  l’avoit-il 
confervée  que  par  la  valeur  des  Fran- 
çois. Il  fut  reçu  à Paris  avec  bonté 
& magnificence:  la  beauté  de  Ton 
vifage,  fon  port  majeftueux , fa  gran- 
de barbe  & fes  cheveux  blancs,  quoi- 
<iue  dans  la  force,  de  fou  âge  , lui 
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attifèrent  d’abord  l’amour  & le  rtf-^ 
I400.  fpe<ît  que  fcs  mariîeres  polies  lui 
conferverent.Le  Roi  le  logea  au  Lou- 
vre , & lui  donna  quatorze  mille  éeus 
de  penfion  ; mais  il  n’étoic  pas  poffi- 
ble  de  le  foutenir  contre  un  enne- 
mi fi  puifTant  & fi  éloigné , & il  fa- 
loit  que  la  Providence  s’en  mêlât  vi- 
fiblement.  Tamerlan  Roi  des  Tarra- 
res,  fut  rinftrument  dont  elle  fe  fèr- 
vit  pour  cela.  Ce  Conquérant  par 
des  raifons  qui  ne  font  point  de  nô- 
tre Hiftoire , & peut-être  par  la  feo# 
le  raifort  du  plus  fort,  entra  dans 
le  pais  des  Turcs  à la  tête  d’une  ar- 
mée fi  prodigieufe , qu’on  a peine  à 
en  croire  les  Auteurs  même  contem- 
porains, défit  Bajazet,  le  prit  pri- 
fonnier  ^ & vengea-  hautement  les 
Princes  Sc  les  Rois  qu’il  avoit  trai- 
tés avec  tant  de  cruauté,  fl  lui  fie 
percer  les  narines  & y fit  pafTer  un 
anneau,  & le  fit  enfermer  dans  une 
cage  de  fer.  Il  fit  plus , & fe  piquant 
de  générofité  , il  rétablit  tous  les 
Souverains  que  Bajazet  avoit  dé- 
pouillés , & manda  à l’Empereur  de 
Conflantinople  qu’il  pouvoic  reve- 
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iiir  chez  lui , & qu’il  lui  feroit  ren- 
''  dre  toutes  les  Villes  de  Ton  Empire,  1400. 
dont  les  Turcs  s’étoient  emparés. 

Il  écrivit  en  même  temps  au  Roi  de 
France  comme  au  plus  grand  Prin- 
ce de  la  Chrétienté , & lui  ofFrif  fort 
alliance  qui  fut  acceptée.  Manuel 
partit  de  Paris  chargé  de  prefens , & 
accompagné  de  deux  cens  hommes 
d’armes  commandés  par  le  Sire  de 
Châteaumoranr  Gentilhomme  Fran- 
çois , qui  avoit  fuivi  le  Maréchal  de 
Boucicaut  dans  fes  voyages  du  Le- 
vant. L’Empereur  arriva  heureule- 
ment  à Connantinople , & profita  de 
la  générofité  deTamerlan. 

En  ce  temps-là  mourut  fans  enfans 
Mathieu  de  Caftelbon  Comte  de  Foix.  HtdTn 
Ifabelle  fa  fœur  & fon  heritiere  avoit  * * 8. 
épaulé  Archambaut  de  Grailly , fré- 
té de  ce  fameux  Jean  de  Grailly 
Captai  de  Buch , qui  en  1 3 <>4.  com- 
mandoit  l’armée  du  Roi  de  Navarre 
au  combat  de  Cocherel , & qui  mon- 
rut  au  Temple  prifonnier  de  guerre 
en  1 377.  Archambaut  fe  mit  en  poT 
feflîon  du  Comté  de  Foix;  mais  com- 
nie  k Maifon  de  Grailly  avdit  lotr- 
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jours  été  fort  attachée  aux  Anglois , 
1400.  Ig  j^Qj  envoya  contre  lui  le  Connc-  / 
table  de  Sancerre.  Il  fe  donna  dans 
les  montagnes  de  petits  combats, 
ou  le  Connétable  n eut  pas  toujours 
ravantage.  Il  falut  pourtant  qu  Ar- 
chambaut  s'humiliât , la  partie  n’é- 
toit  pas  égale.  Il  vint  à Paris  avec 
Ifabelle  , que  les  Croniques  du  Pais 
de  Foix  appellent  la  Perle  du  mon- 
de , à caule  de  fa  beauté  Sc  de  fa 
vertu.  Il  promit  d’être  aulïï  fidele  à 
la  France  que  fes  ancêtres  l’avoienc 
été  à l’Angleterre, & protefta  qu’il 
ne  quittoit  le  fervice  de  fes  anciens 
Maîtres  , que  parce  qu’ils  avoient 
fait  mourir  leur  Roi.  Ces  raifons  & 
les  prefens  qu’il  fit  fort  à propos,  lui 
firent  obtenir  tout  ce  qu’il  deman- 
doit.  Il  prêta  au  Roi  le  ferment  de 
fidelité  pour  le  Comté  de  Foix , le 
pais  de  Bearn  ôc  fès  autres  terres  de 
Gafcognej  & s’en  étant  retourné  chez 
lui , il  tint  parole  , & reprit  fur  les 
Anglois  le  Château  de  Bouteville, 
dont  ils  tiroient  tous  les  ans  plus  de 
cinquante  mille  écus  d’or  de  contri- 
bution. Il  prit  le  nom  & les  armes 
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de  Foix  , & eut  plufiers  enfaiis  ; en-  — 
tr*autres  Jean  , duquel  font  ilTus  les  1400» 
Rois  de  Navarre,  les  Vicomtes  de 
Narbonne  & de  Lautroc , & ce  fa- 
meux Gafton  de  Foix  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Ravenne  après  l’a- 
voir gagnée.  Archambaut  eut  auffi 
un  fécond  fils  nommé  Gafton  , qui 
fit  la  branche  de  Caudale  , & duquel 
eft  iffu  le  Duc  de  Foix  d’apréfent. 

Pendant  que  le  Roi  donnoit  le  14°^* 
Comté  de  Foix  & foutenoit  l’Empi- 
re de  Conftantinople , il  étoit  plus 
malade  que  jamais.  Ses  accès  étoient 
plus  fréquens,  il  diminuoit  à vue 
d’œil  i & dans  fes  bons  intervalcs  fa 
tête  étoit  fi  foible,  qu’il  n’ofoit  s’ap- 
pliquer àrien.Il  étoit  obligéde  remet- 
tre toute  fon  autorité  entre  les  mains 
de  fes  Miniftres.  On  voit  dans  les 
Regiftres  du  Parlement  que  le  qua- 
torzième de  Mars  il  donne  pouvoir 
^au  Chancelier  Arnaud  de  Corbie, 
de  tenir  Re<jtte(}e  generale  , ^ en  iceU 
le  donner  grâces  & remijftons  de  tous 
cas  , tant  criminels  autres  quel-^ 
conques  à toutes  maniérés  de  ^erfonnes 
qfü*il  lui  femblera  bon , &c.  On  ne 
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■ parloit  au  Roi  que  de  dévotions  oü 
> de  plaifirs , ôc  le  gouvernement  étoic  ' 
entre  les  maint  du  plus  entreprenant. 

Le  Duc  de  Bourgogne  y avoir  eu  Juf^ 
qu’alors  la  principale  "autorité , fou 
âge  & fon  e:4perience  Favoient  fou- 
tenu  contre  Irmpetuofité  du  Duc 
d’Orléans , qui  fe  voyant  Frere  dû 
Roi  & plus  près  de  la  Couronne  , 
foufroit  impatiemment  de  n’être  pas 
le  Maître.  La  Reine  Ifabeau  fe  dé- 
claroit  pour  lui  en  toutes  occafions  ; 

& le  Roi  gagné  par  les  carelTes  de 
la  Ducheffe  cPOrleans , étoit  ordinai- 
rement pour  fon  Frere  contre  ion 
Oncle.  Cette  mefintclligence  étoit 
entretenue  par  les  femmes  qui 
avoient  beaucoup  de  pouvoir  fur  leurs 
maris , & qui  étant  de  païs  & d’hu- 
meurs differentes , n’avoient  garde 
de  s accorder.  Valentine  Duchelîe 
d’Orléans  étoit  Italienne  > & Mar- 
guerite Ducheffè  de  Bourgogne  étoit- 
Flamande.  Chacune  pretendoit  gou- 
verner l’Etat , & regardoit  l’autre 
avec  mépris.  L’Italienne  étoit  plus 
belle , & la  Flamande  plus  riche.  La 
Reine  naimoit  ni  l’une  ni  l’autre. 
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inaib  elle  ménageoic  Valeiitine  à cau- 
Le  de  fou  mari.  Lu  Duc  de  Berri  fans 
fe  déclarer  ouvertement  panchoit 
du  côté  du  Duc  de  Bourgogne,  qu’il 
reconnoilToit  de  bonne  ^i  plus  ha- 
bile que  lui,  quoique  fon  cadet. Il 
faifoit  pourtant  tous  fes  efforts  pour 
les  reconcilier,&  les  faifoit  fouvent 
manger  enfemble  à fon  Hôtel  de 
Nefle,  où  dans  la  chaleur  du  viii 
ils  fe  touchoient  dans  la  main  & 
s’embraffbient  cordialement. 

L’Hôtel  de  Nefle  étoit  alors  la 
plus  belle  maifon  de  Paris.  Le  Roi 
Charles  V.  peu  de  tems  avant  fa 
mort  l’avoit  donnée  au  Duc  de  Ber- 
ri , & ce  Prince  naturellement  por- 
té à la  vie  douce  y faifoit  travail- 
ler continuellement.  Il  y avoit  joint 
le  College  de  faint  Denis  & le  jar- 
din des  Arbalétriers , & l’où  y trou- 
voit  des  Chapelles , des  galeries , une 
Bibliothèque  , un  Jeu  de  paume,  8c 
de  grands  appartemens  fort  dorés.  Il 
avoit  aufîi  fait  entourer  de  murailles 
tout  ce  qu’il  avoit  pû  avoir  de  terres 
le  long  de  la  riviere  pour  y faire  des 
jardins , & c’étoit  fa  maifon  de  plai*» 


1401. 
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" fance  qu’on  appelloic  le  fejour  de 
.140 1 . jyfefie  ^ ^ n’ctoit  fcparée  de  THô- 
tel  que  par  un  pont  levis.  La  plupart 
des  Grands  Seigneurs  avoient  leur 
Hôtel  dans  la  Ville  , & dans  les 
Fauxbourgs  quelque  jardins  qu’on 
appelloic  leur  féjour,  pendant  que  le 
. . Roi  ctoit  logé  dans  la  grolTe  tour 
c^Ùesc.à^  Louvre,  & qu’on  écoit  obligé  dé- 
mettre du  fil  d’archal  aux  fenêtres 
de  fa  chambre,  pour  empêcher  les 
pigeons  d’y  venir  faire  leur  ordures. 

La  réconciliation  dcsPrinces,fein- 
te , ou  véritable , donna  le  moyen  au 
Duc  de  Bourgogne  d’aller  faire  un 
voyage  en  Flandre  pour  y marier  le 
Comte  de  Recel  fon  fccond  fils  avec 
la  fille  du  Comte  de  faintPol.  Le  Duc 
d’Orléans  profita  de  fon  abfence , 6c 
le  fit  donner  par  le  Roi  un  pouvoir 
aBfolu  de  gouverner  fcul  pendant 
la  maladie.  Il  fit  en  même  temps 
alliance  avec  le  Duc  de  Gueldre, 

' Ce  Prince  Allemand  s’écoit  rendu 
célébré  par  la  hardidfe  qu’il  avoir 
eue  auctrefois  de  déclarer  la  guerre 
au  Roi.  Sa  valeur  le  rendoit  plus  coii- 
Edérable  que  fa  puilTance  j & fe 
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voyant  recherche  par  un  û grand  1401 
Prince,  il  fe  rendit  avec  joie  au 
Château  de  CoulTy , & y tint  fur  les 
Fonts  de  Batême  un  des  enfans  du 
Duc  d’Orleans.  Il  figna  enfuite  uii 
Traité  avec  le  Roi , par  lequel  il 
s engageoit,â(e  luy  amener  toute  fois  ^^enM 
& quantes  huit  cens  lances  fournies 
pour  le  fervïr  contre  toutes  perfones 
vivantes , en  lui  payant  par  mois  foi- 
Xante  écus  d'or  pour  chacun  Chevalier^ 

& trente  pour  chacun  Ecuyer, 

Le  Duc  d Orléans  après  avoir  pris 
ces  précautions  & affermi  Fon  auto- 
rite  , fît  publier  une  impofîtion  gé- 
nérale fur  toutes  fortes  de  perfon- 
nes , fans  en  excepter  les  Ecclefiafti- 
ques.  On  murmura  beaucoup , les 
Provinces  etoient  déjà  ruinées  par 
la  faminfc  & par  la  pefte.  Les  faifons 
etoient  renverfées  depuis  deux  ans 
les  rivières débordoient  en  plein  été* 

& la  fecherefle  etoit  extreme  pen- 
dant 1 hiver.  Il  n’y  avoit  plus  de 
printemps , 1 ordre  delà  nature  fem- 
bloit  etre  interrompu , & c’étoit  une 
durete  fans  exemple  de  mettre  de 
nouveaux  impôts  fur  des  peuples  qui 
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r-  — avoient  bien  de  la  peine  à trouver 
.1401.  de  quoi  vivre.  Les  Ecclefiaftiques 
lurcnargés  de  décimes  , refufoient 
abfolument  de  payer.  On  ne  dou- 
toit  point  que  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  s’y  oppofât , moins  par  tendrelfe 

{)our  le  peuple  que  par  haine  pour 
e Duc  d’Orléans.  On  attend  oit  avec 
impatience  fon  re'tour  de  Flandre-, 
mais  le  Duc  d’Orléans  fçachant  qu’il 
revenoit  à grandes  journées  , n’ola 
céfifter  en  race  à un  ennemi , que  le 
prétexte  du  bien  public  reudoit  le 
plus  fort , & fit  publier  la  fuppreflîon 
des  nouveaux  Edits.  Les  deux  Prin- 
ces n’en  furent  pas  mieux  enfemble. 
Le  Duc  de  Bourgogne  piqué  au  vif 
de  ce  qu’on  avoir  inféré  dans  l’E- 
dit qu’il  y avoir  confenti , déclara  en 
plein  Parlement  que  cela  étoit  faux , 
êc  qu’on  lui  avoir  offert  cent  mille 
francs  pour  obtenir  fon  confente- 
ment.  Il  envoya  aufli  au  Parlement , 
à la  Chambre  des  Comptes  & à la 
xtgiftrei  Ville  des  lettres , dans  lefquelles  il 
dn  PatI.  faifbit  la  même  déclaration.  Laquel- 
le chofe  y dit-il , entant  comme  touche 
çe  que  dit  efi  nous  avoir  été  confen^ 

tans  , 


Digitized  by  Googl 


DE  CHARLES  VL  Lîv.in. 
tans , e/?  lourde  ; & ceux  <^ui  ainfi  - - j 
femé  , ont  dit  &*  pures  1401. 
lourdes. 

Le  Confeil  du  Roi  & les  grands 
Seigneurs  écoient  partagés.  Le  Duc 
de  Bourgogne  avoir  de  plus  grandes 
terres  , & paroilfoic  le  plus  puilFant  ; 
mais  le  Duc  d’Orléans  avoit  le  plus 
d’argent , & donnoit  des  penfions  ré- 
glées a fix  cens  Gentilhommes.  On 
alTembloit  des  troupes  de  toutes 
parts.  Le  Duc  d’Orléans  faifoit  ve- 
nir le  Duc  de  Gueidres  avec  huit 
cens  hommes  d’armes.  Les  Bourgui- 
gnons étoient  en  grand  nombre  au- 
tour de  Paris , & les  efprits  irrités 
fe  difpofoient  à une  rupture  ouver- 
te , lorfque  le  Roi  revint  en  fanté^  / 
ôc  apprit  avec  douleur  ce  qui  s’étoît 
palïe.  Il  fit  auffi-tôt  aflembler  fon 
Confeil,  & n*y  fit  point  appellerle 
Duc  d’Orléans  ni  le  Duc  de  Bour- 

Jjogne , voulant  que  la  liberté  des 
uffrages  y fût  entière.  Il  dit  que  ne 
pouvant  gouverner  fon  Etat  pendant 
les  accès  de  fon  mal , il  s’en  vou- 
loir repofer  fur  Le  Duc  d’Orléans 
ou  fur  le  Duc  de  Bourgogne , ÔC 
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qu’il  prioic  la  Compagnie  de  jugei: 

lequel  des  deux  ei>  étoic  le  plus  ca- 
pable. La  fageffe  de  l’Oncle  fut  pré-r 
férée  à la  turbulence  du  neveu  , & 
prefque  tous  opinèrent  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  contre 
(on  inclination  le  conforma  à l’avis 
commun , & donna  au  Duc  de  Bour- 
gogne la  direèlion  des  affaires  pen-r 
uanc  qu’il  feroic  malade.  On  lui  en 
expédia  des  Lettres  Patentes , qui  fu-, 
rent  enregiftrées.  dans  le  Greffe  du 
Parlement.  Il  vaqua  alors  une  pla- 
ce de  Confeiller  à fa  Grand’Cham- 
bre.  Arnaud  de  Corbie  qui  étoit  en- 
core Chancelier  de  France,  &Jeaii 
de  Poupaincourt  premier  Préfident , 
préfènterent  plufieurs  bons  fujets , 
& le  Roi  en  choifît  deux , dont  il  ren- 
voya le  choix  au  Parlement  par  fes 
Lettres  Patentes , contenant  que  la 
. Cour  efleufi  le  plus  capable  des  deux 

Ktgmre  J r ^ ‘ 

PatU  d^ÿiqdits  ^ J ans  efhre  autre» 

Les  chofes  étoîent  allez  bien  ré-* 
glées  , mais  le  Roi  retomba  malade 
au  mois  de  Juillet  pour  avoir  voulu 
combatre  à un  Tournoi , ou  il  s’é- 
cbauâà  excrémemenc  ; & le  Duc 
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<l"Orleaiis  appuyé  de  la  Reine,  re-  ' 
Commença  les  pratiques  contre  le 
Duc  de  Bourgogne , & rallembla  lès 
amis.  Le  Duc  de  Bourbon  toujours 
fage , ami  commun  & médiateur  les 
accommoda , à condition  que  ni  Tuii 
ni  l’autre  iientreroitau  ConfeiljuE. 
qu’à  ce  que  le  Roi  fût  guéri.  Ils  exé- 
cutèrent l’accord,  & fe  trouvèrent 
coiitens  de  ne  fe  mêler  de  rien , pour- 
vû  que  tout  fut  égal  entr’eux.  Le 
Duc  de  Bourgogne  fit  un  voyage  à 
Nantes  pour  y voir  les  enfans  du 
Duc  de  Bretagne,  dont  il  étoit  tu- 
teur, & qu’il  ramena  à Paris,  & le 
Duc  d’Orléans  s’en  alla  à fou  pays 
de  Luxembourg,  il  étoit  trop  vif 
pour  Y demeurer  les  bras  croiles  ; la 
dépofition&Ja  mort  du  Roi  Richard 
fon  neveu , lui  revint  à l’efprit.  Il 
voulut  le  venger  au  moins  de  paro- 
les , & envoya  défier  le  Roi  d’An- 
gleterre à un  combat  de  cent  contré 
cent.  Le  cartel  étoit  fort  injurieux  , 

6c  la  réponfe  ne  le  fut  pas  moins  ; 
ils  Te  reprochèrent  réciproquement 
toutes  fortes  de  crimes , firent  beau- 
coup de  bruit,  & ne  fe  battirent  point. 
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»■■■  « Le  Connétable  de  Sancerre  mou- 

.140Z.  rut  en  ce  temps-là.  Il  étoit  de  la 
Maifon  de  Champagne , & demanda 
en  mourant  pour  toute  grâce  d’être 
enterré  à faint  Denis , ce  que  le  Roi 
lui  accorda  à la  priere  du  Duc  d’Or- 
Icans  fon  ami.  Il  avoir  été  frere  d’ar- 
mes de  Bertrand  du  Guefclin , vivant 
dans  les  mêmes  maximes  de  mode-f 
ftie  & dedéfinterelTement;  mais  com- 
me fa  naiffance  étoit  plus  illuftre  , 
les  maniérés  étoient  plus  polies.  Le 
Roi  donna  l’épée  de  Connétable  au 
Sire  d’Albret  fon  coufin  germain , 
fils  de  Marguerite  de  Bourbon,  fœur 
de  Jeanne  femme  du  Roi  Charles  V- 
II  n’avoit  ni  l’âge  ni  l’expérience  né- 
celTaire , ni  même  Pexterieur , qui 
n’eft  pas  indifièrent  dans  les  grandes 
places,  mais  il* avoir  des  amis  à la 
Cour.  Il  prêta  le  ferment  dé  fidelité, 
& reçut  l’épée  des  mains  du  Roi  : les 
Ducs  d’Orléans , de  Berri , de  Bour- 
gogne & de  Bourbon  , la  lui  mirent 
au  côté  pour  lui  faire  plus  d’honneur. 
Le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie  lui 
fit  expedier  fes  Lettres,  qui  portoient 
luy  obéir  par  les  Marefchaux  , 
Maifirs  des  ArbaUpriers  > Amiral  ^ 


Digitizec 


CE  CHARLES  VI.  Liv.  n.  iffÿ 

fous  Jujlicier s,  Ojficïers^  ou  UuSs  Lieu- 

tmans  .,  &c.  Ce  qui  montre  que  les  ^4°^* 
Connétables  coinmandoient  égale-* 
nient  fur  la  terre  & fur  la  mer,  en 
paix  & en  guerre.  La  Reine  accou- 
cha quelques  jours  après  d’un  gar- 
çon , le  Connétable  fut  Ton  parain, 

& Jeanne  de  Luxembourg , que  la 
pieté  rendoit  illuftre,  fut  fa  marai- 
ne.  C’étoit  le  cinquième  fils  du  Roi 
& il  fut  fon  fucceffeur  fous  le  norn 
de  Charles  VII. 

^ Cependant  le  Roi’à  qui  Ion  der- 
nier accès  11  avoit  duré  que  trois  fe-^ 
mailles , en  alla  rendre  grâces  à Dieu 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ns. Il  y parut  en  habit  Royal  traî- 
nant à terre  & femé  de  fleurs  de  lis 
° peuple  aimoit  à le  voir  avec 

ces  habiliemens  majeftueux,  qui  le 
taifoieiit  remarquer  entre  les  Cour, 
nlans  quoique  fa  taille  & fa  bonne 
mine  le  diftinguaffent  affez.  Il  arrêta 
le  mariage  du  Dauphin  fon  fils  aîné 
avec  la  fille  du  Comte  de  Nevers  - 
^tite  fille  du  Duc  de  Bourgogne. 

articles  jufqua  ce 
1 affaire  pût  être  confommée.  Le 

M ür 
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. — Duc  de  Bourgogne  en  témoigna  une 
ioie  extraordinaire,  & fit  des  prefens 

1404.  / 1 ^ 

a toute  la  Cour. 

Jean  de  Poupaincourt  premier 
Prefident  du  Parlement  veiioit  de 
mourir.  Le  Roi  donna  fa  Charge  à 
Henri  de  Marie  troifiéme  Prefident; 
maïs  Pierre  Bofchet  fécond  Prefident 
prenant  droit  par  fon  ancienneté,  s’y 
oppofa  j & le  Chancelier  fut  obligé 
de  prendre  les  voix  de  la  Compa- 
gnie. Elles  furent  favorables  à de 
Marie , qu’on  Jugea  le  plus  propre  k 
tin  emploi  fi  laborieux , & il  fut  in- 
ftalé  du  confentement  de  tout  le 
monde. 

Le  Roi  acheta  en  ce  temps- là  de 
Louis  de  Poitiers  les  Comtés  de  Va- 
lentinois  & Diois  cent  mille  cou- 
rbnnes  d’or,  à condition  qu’en  ren- 
dant la  meme  fomme , Louis  y pou— 
roit  rentrer , s’il  avoir  des  enfans  mâ- 
tdejt.hiii.  les.  Le  Maréchal  de  Boucicaut  Gou- 
</e  Crfifr  verneur  de  Dauphiné  fit  le  marché, 
& eut  le  pouvoir  de  lever  cette  Tom- 
me fur  les  peuples  de  fon  Gouver- 
nement , fous  pretexte  que  cette  ac- 
quificion  les  délivroit  d’un  voifin  fort 
incommode. 
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La  fanté  duHoi  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée , il  s’apperçut  bien-tôc  que 
1011  mal  alloit  revenir;  & fe  crai- 
gnant lui-même , il  fit  expcdier  des 
Lettres  Patentes , par  le  (quelles  il 
doiiiioit  pouvoir  à la  Reine  de  s op- 
pofer  à tous  les  dons  & aliénations 
qu’il  pouroît  faire  à l’avenir.  Son 
mal  troubla  tous  les  divertilTemens. 
Deux  hommes  de  Dijon  offrirent  de 
le  guérir , pourvû  qu’on  voulût  faire 
tout  ce  qu’ils  voudroient.  Ils  firent 
élever  dans  une  forêt  un  grand  cercle 
de  fer  pofé  fur  douze  colones,  & 
mirent  à l’entour  douze  chaînes  de 
fer.  Ils  demandèrent  enfuite  que 
douze  perfonnes  entraflent  dans  le 
cercle,  Sc  foufFriiïent  qu’on  les  at- 
tachât à ces  chaînes.  Il  s’en  prefenta 
onze  de  bonne  volonté  ; & comme 
le  douzième  manquoit,  le  Bailli  de 
Dijon  homme  fenfé  & refolu,  s’offrit 
de  bonne  grâce  en  jurant  de  faire 
mourir  les  forciers  , fi  le  Roi  ne 
s’en  portoit  pas  mieux.  Ils  firent  alors 
toutes  leurs  conjurations , qui  durè- 
rent plufieurs  lemaines , mais  fort 
îiiatilement.  Le  Bailli  fortit  du  cer- 
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de  en  fort  bonne  faï»té  , & fit  prenr- 
dre  les  deux  prétendus  forcicrs , qui 
furent  brûlés  Tun  après  l’autre. 

Il  Y avoir  déjà, quelques  années 
que  les  Génois  s ecoienc  donnés  à la 
France.  Leur  Doge  s’étoic  démis  pu- 
bliquement de  fa  dignité,  ôc  en  avoir 
remis  les  marques  extérieures  entre 
les  mains  des  CommilTaires  du  Roi; 
mais  dans  le  fonds  il  avoir  confervé 
toute  l’autorité  & gouvernoit  à l’or- 
dinaire. Le  Comte  de  Saint  Pol  en 
avoir  été  nommé  Gouverneur  feule- 
ment pour  la  forme,  & n’y  avoic 
point  été  j mais  comme  les  defordres 
augmentoient  dans  la  Ville,  & que 
chacun  y vouloir  être  le  maître , le 
Roi  fut  obligé  d’y  envoyer  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  avec  des  trou- 
pes. Il  eut  beaucoup  de  peine  à y 
rétablir  la  tranquilité  publique  , il 
falut  pendre , profcrire  & banîr.  Il 
réconcilia  les  Guelfes  & les  Gibelins, 
en  abolifiant  jufqu’à  cesnoms  odieux 
de  faékion , & défendant  de  s’apeller 
ainfi  fous  peine  d’avoir  le  poin  coupé. 
H fit  abattre  les  tours  que  des  parti- 
culiers avoient  élevées  aux.  coias  des 
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ïuè's  pour  fe  faire  la  guerre  de  fa-  ' ' ‘ 
mille  à famille.  Toutes  les  armes 
des  Bourgeois  furent  portées  dans  les 
Arlenauxj  ôc  pour  derniere  fureté, 
il  lit  bâtir  une  Citadelle , & fît  prê- 
ter ferment,  de  Fidelité  à la  Noblefïe 
& au  peuple , à condition  qu’ils  ne 
leroient  point  chargés  de  nouveaux 
impôts.  Mais  comme  ce  peuple  im-  ' 
patient  & accoutumé  àla  liberté  Ré- 
publiquaine  avoit  befoin  d’occupa- 
tion , le  Maréchal  fit  équiper  une 
flotte  confiderable,  eompofée  de  vaif- 
feaux  de  guerre  & de  bâtimens  de 
charge,  & fit  voile  vers  l’Ifle  de  Chy- 
pre. Le  Gouverneur  de  Famagoufte 
s’en  étoit  fait  tyran  pendant  les  trou  - 
bles de  fa  République  : c etoit  ui» 
Noble  Génois  peu  en  état  de  fè  dé- 
fendre C€Mitre  une  armée  de  dix  mil- 
le hommes.  Le  Maréchal  rentra  dans 
la  Ville  la  vendit  cent  mille  du- 
cats au  Roi  de  Chypre  y jugeant  pri»- 
demment  qu’il  lui  feroit  difficile  de* 
la  garder  , & quelle  couteroit  aux- 
Génois  plus  quelle  ne  leur  vaudroit.. 

Il  pafTa  enfuite  en  Syrie  , & gagna 
.Kie  bataille  contre  les  Sarafins  j Sc 
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■"  ii’ayant  pas  aiïés  de  troupes  pous  y 
14^3  • établir  un  pofte,  il  Te  rembarqua  pour 
revenir  à Gènes.  Sa  bonne  Fortune,, 
ou  pour  mieux  dire  Ton  malheur , le- 
fit  tomber  fur  une  flotte  de  Mar- 
chands Vénitiens  qu’il  pilla  fans  rc- 
fiftance  : mais  comme  il  revenoit  vic- 
torieux & riche,  l’armée  navale  de 
Venife  plus  forte  que  la  fienne,  le 
fiirprÎ!:  &c  le  défit  entièrement.  L’a- 
nimofité  des  deux  Nations  parut  en 
cette  occalîon.  Les  vainqueurs  ne 
firent  point  de  quartier  j & Bouci- 
caut  apres  s’être  battu  en  déféfperé  ,, 
fut  réduit  à fe  fauver  dans  un  efquif- 
1^  arriva  à Gènes  , ou  il  trouva  tout 
tranquille.  Sa  femme  Antoinette 
Comtdfe  de  Beaufort  & Vicomtefle- 
de  Turenne,  favoit  ménager  égale- 
ment le  peuple  & la  Noblefle.  Elle- 
étoic  fille  unique  de  ce  fameux  Rai- 
mond de  Beaufort  Vicomte  de  Tu- 
renne, qui  avoit  long-temps  fait  la 
guerre  au  Pape  Clement  VII.  heri- 
tiere  du  bien  & dn  courage  de  foit 


.pere. 

Le  Maréchal  de  Boucicaut  en  ar- 
rivant à Gènes  , apprit  que  Jean  . 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI.  Liv.m.  i7ç 

Galeas  Duc  de  Milan  veiioic  de  mou-  T 

rîr.  Son  pere  Galeas  Vifconti  s’ctoit 
fait  Seigneur  de  Milan  , & s’y  ctoit 
maintenu  par  fou  habileté.  Il  avoir 
époufé  en  1330.  Ifabelle  fille  du  Roi 
Jean , qui  dans  le  befoin  d’argent  lui 
vendit  bien  cher  une  alliance  fi  ho- 
norable. Il  avoir  en  mourant  parta- 
gé fon  nouvel  Etat  entre  Ton  frere 
Barnabe  & fon  fils  Jean  Galeas  ; mais 
le  fils  plus  ambitieux  &c  plus  habi- 
le , fe  rendit  bien-tôt  le  maître.  Il 
fit  arrêter  fon  Oncle  dans  une  Egli- 
fe , où  il  le  rendit  fous  prétexte  de 
dévotion , & le  fit  mettre  en  prilon  ^ 
où  il  mourut.  Le  bruit  courut  qti’iï 
s’étoit  fervi  de  manières  fort  prorh- 
ptes.  Il  s’empara  dans  la  fuite  dé 
Bologne  &r  de  la  rneilleore  partie  cfé 
la  Lombardie , ayant  toujours  fur 
pîed  beaucoup  de  troupes  étrangères 
qui  le  faifoient  craindre  égalcmenr 
de  les  fujets  & defes  voifins.  Il  avoir 
marié  fa  fille  Valentine  au  Duc  d’Or- 
léans , & s’étoit  afluré  par  là  une 
puidante  proteéHon.  Le  bon  ordre 
gu’il  établit  dans  fes  Etats  , lui  dore- 
Jia  le  moyen  & îa  hardi  elfe  d’accau 
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~ blec  fes  fujets  d’impôts.  On  vole  ave& 
* • impunité , difoic-il  fouvenc , dans  tour 
mÙmi  Royaumes  de  l'Europe , il  ny  ^ 
quen  Lombardie  ou  une  fille  peut  por- 
ter fon  argent  à lamainfans  rien  crain- 
dre , msjme  dans  les  grands  chemins,  ' 
Je  fuis  le  feul  voleur  de  mon  pays,. 
Il  étoit  magnifique  en  tout  : fes  bâ- 
timens  fuperbes , témoin  la  Char* 
treufe  de  Pavie , où  il  chmfit  fa  fé- 
pulture  r fes  maifons  de  canmagne 
dclicieuf^es  j.  le  jeu , la  challe  , la» 
bonne  chere tout  s’y  trouvoit  ert 
abondance , & fa  Cour  étoit  aufît 
nombreufe  & plus  galante  que  celle 
des  Rois.  Il  favoriloit  les  gens  de 
lettres,  leur  donnoit  des  penfions-> 
& il  attira  à Pavie  Emmanuel  Chri- 
folore  y qui  üt  revivre  la  Langue 
Grecque  prefque  oubliée  dans  l’Oc- 
cident. Il  avoit  un  grand  extérievftr* 
de  Religion  mais  peu  fcrupuleux,. 
quand  la  Politique  lui  confeilloit  de 
faire  des  alliances  avec  les- Infidelles,. 
On  l’accufa  d’avoir  donné  à Bajazer 
des  avis  fecrets  qui  lui  firent  gagneir 
la  bataille  de  Nicopoli.  Il  mourut  a» 
imlieu:  de  fa  plus  grande  prolpéritè 
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^près  avoir  fait  ériger  le  Milanez  en  ^ ^ 

Duché  ,*  & malgré  fon  bonheur  appa-  ' 
lent , vécut  toujours  malheureux  pac 
la  peur  continuelle  d’être  empoifon- 
»é.  Il  ne  mangeoit  j'amais  en  public  y 
& faifoit  faire  devant  lui  Teflai  de 
toutes  fes  viandes  long-temps  avant 
<^ue  de  fe  mettre  à table.  Sa  défiance 
croit  fondée , il  jugeoit  des  autres  par 
lui-même.  La  mort  de  Jean  Galcas 
rendit  la  liberté  à tous  fes  voifîns.. 
Bologne  & quelques  autres  Villes  fe 
révoltèrent , & fon  fils  ne  put  con- 
ferver  que  la.  moindre  partie  de  fort 
Etat. 

Si  la  mort  de  Galeas  apporta  quel,  j 404^ 
que  changement  aux  affaires  d’Italie^ 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  chan- 
gea entièrement  de  face  celles  de 
France.  Ce  Prince  y avoir  prefque* 
toujours-  fait  le  premier  perfonnager 
la  valeur  à la  nataille  de  Poitiers , 
oû  à l’âge  de  quatorze  ans  il  mérita 
le  nom  de  Hardi , avoir  forcé  le  Roi 
Jean  fon-  jy:re  à lui  donner  le  Duché- 
de  Bourgogne  contre  toutes  les  régler 
de  Politique.  Le  Roi  Charles  V.  fbns 
£rete  oubliant  fa  fagefle  ocdinaice' 
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lui  avoit  fait  époufer  Fhéririere  de' 
1 404.  Flandre  , qui  le  rendit  auflî  puillanc 
que  les  Rois,  Soit  ambition  égaloic 
fon  ipouvoir  , & fa  capacité  répon- 
doit  a Tun  & à l’autre  : ainfi  dans  la 
minorité  & pendant  les  maladies 
du  Roi  fon  neveu , il  avoit  prefque 
toujours  tenu  les  rênes  du  gouverne- 
mcntmalgré  le  Duc  d’Orléans , que 
fon  naturel  bouillant,  la  qualité  de 
Frere  unique  du  Roi , ôc  l’amitié  de 
la  Reine  , fèmbioient  devoir  mettre 
au  delfus  de  fes  Compétiteurs.  Il 
mourut  à Hall  en  Hainaut  dans  rhê- 
teilerie  du  grand  Cerf  le  vingt-fep- 
tiéme  d’ Avril , dans  le  temps  qu’il  al- 
loit  prendre  poflefïîon  du  Duché  de 
Brabant  au  nom  de  fon  fécond  fils 
du  coiifentement  de  la  Düchelfe 
Doiiairiere , k qui  il  faifoit  de  gref- 
fes penfions.  Il  exhorta  fes  enfans  en: 
mourant  à être  fidèles  au  Roi  leur 
fouverain  Seigneur , ôc  àfonger  tou- 
jours aux  intérêts  à la  gloire  de 
' la  Maîfon  de  France.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  qu’on  portât  fon  corps- 
aux  Chartreux  de  Dijon  qu’il  avoit 
fondés  q^u’oiil’y  enterrât  enhabit 
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de  Religieux  : dévotion  alTez  ordi- 
naire  aux  grands  Seigneurs  de  ce  *4^4* 
tems-là , qui  avec  un  pareil  pafTe- 
port  fe  croyoient  prefque  en  fure- 
té de  leur  lalut.  Son  cœur  fut  mis 
à faint  Denis  dans  le  tombeau  du 
Roi  fon  pere.  A peine  fe  trouva-t’il 
dans  Tes  cofi-'res  de  quoi  faire  la  dc- 
penfe  du  voyage.  Ses  créanciers 
qu’il  n’avoit  Jamais  voulu  payer  pen- 
dant fa  vie , firent  faifir  6c  vendre 
fes  meubles  à la  rigueur  -,  & la  Du- 
chelTe  fa  veuve  pour  fe  délivrer  de 
kur  importunité^  décrocha  fa  cein- 
ture avec  fes  clefs  & fa  bourfè , &: 
les  mit  fur  fon  cercueil  ; ce  qui  fe 
pratiquoit  alors  par  les  veuves , lorf- 
qu  elles  renonçoient  à la  communau- 
té. Jean  Gerfon  fut  fon  Aumônier 
à deux  cens  livres  de  gages.  Il  fur 
depuis  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Paris , & plufieurs  lui  ont  attribué: 
k Livre  de  l’Imitation  de  Jefus- 
Chrift.  Gui  Sire  de  la  Tremoille  fut 
fon  principal  favori.  Il  lailfa  trois  fils: 

& trois  filles.  Jean  l’aîné  eut  le  Du- 
ché & le  Comté  de  Bourgogne  , la 
Flandre  & FArtois.  Antoine  eut  le 
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-■  Duché  de  Brabant  &de  Limboürg' 
avec  le  titre  de  Duc  de  Lothier.  Et 
Philippe  eut  les  Comtés  de  Nevers* 

& de  Rethel.  L’aînée  de  fes  filles- 
époiifa  un  Duc  de  Bavière  petit-fils 
de  l’Empereur  Louis , la  fécondé  fut 
mariée  à Amé  VIII.  Duc  de  Savoye 
& la  jroifiéme  à Léopold  Duc  d’Au^ 
triche. 

Le  Duc  de  Berri  tomba  malade, 
dans  fa  maifonde  Vinceltre  près  de 
Paris  , en  même  temps  & du  même 
mal  que  fon  frere.  Les  Médecins, 
n’y  connoilToient  rien  & ne  le  pou- 
vaient foiriager.  Il  eut  recours  aux 
Vœux.  Il  envoya  àNotre-Dame  une 
Croix  d*or  garnie  de  pierreries,  ôc 
-demanda  des  prier-es  publiques.  L’E- 
vêque les  ordonna  par  refpeéè  pour. 

Ùl  nailTauce mais  les  Eglifes  furent 
peu- fréquentées.  On  l’acctifoit  des^ 
malheurs  publics  la  foiblefle  étoic 

auffi  odieule  que  la  malice  des  au- 
tres* Son  mal  augmentant,  la  peur 
' des  Jugemens  de  Dieu  le’  faifir.  if 
rentra  en.  lui-même,  & lèntît  le  re- 
mors  d’avoir  tourmenté  fes  vaflaux» 

fit  ôter  dans  le  Bercî'  itne  caille: 
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O de  vingt  mille  francs  , & donna  juC- 

qu’à  ce  qu’il  fut  guéri  toutes  leS  i404‘! 
marques  d’une  fincere  pénitence. 

. Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  • 
après  avoir  pris  pofleffion  des  Etats 
de  Ton  pere  , revint  a »a  Cour  pren- 
dre fa  place  dans  le  Confeil.  Il  n’a- 
voit  pas  moins  d’ambiiion  que  fort 
pere  , & la  chaleur  de  l’âge  ( il  étoif 
dans  fa  trentc-troincme  année  ) lut 
perluadoit  qu’il  lui  devoir  fucceder 
en  tour;  mais  il  trouva  à Ton  che- 
min le  Duc  d’Orléans ,,  qui  appuyé 
de  la  Reine  fe  faifit  d’abord  de  tou- 
te l’autorité , fans  ménager  le  Duc 
de  Bourgogne  qu’il  regardoit  com- 
me un  jeune  homme , quoiqu’ils  fuf- 
fent  à peu  près  de  même  âge,  &:  fur 
lequel  il  croyoit  avoir  les  mêmes 
avantages  que  le  pere*avoit  eus  fur 
lui.  On  vit  paroître  en  même  tems 
des  Lettres  de  Benoift  XIII.  qui  dé- 
fendoient  au  Duc  de  Bourgogne  de 
fe  mêler  du  gouvernement  de  l’Etar* 
E^fiantjufie  , difoit  Benoift , fans  la- 
voir s’il  avoic  autorité  de  le  dire  , 
ledit  Duc  ^Orléans  Frere  àu 
Koty  eufi  ladite  adminifiratten  & ledit 
gouvernement  ^aifîble^ 
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On  ne  lailFa  pas  d’achever  le  ma- 
riage de  Louis  Dauphin  ôc  Duc  de 
Guienne  avec  Marguerite  fille  du 
Duc  de  Bourgogne.  Il  n’avqic  ^as  en- 
core neuf  ans.  La  Cérémonie  s’en 
fit  le  trente-uniéme  d’Août  à l’Ho-* 
de  faint  Pol  en  préfence  du  Roi  , 
qui  étant  revenu  dans  Ion  bon  fens 
voulut  tenir  la  parole  qu'il  avoic 
donnée  à foncounn  de  Bourgogne  , 
quoiqu’il  crut  prefque  en  toutes  cho- 
ies Ion  Frere  d’ûrleans.  La  Pria- 
celTe  Marguerite  eut  pour  fa  dot  les 
Châteaux  de  Ifles  & de  Villemorr 
en  Champagne  , qui  valoient  trois 
mille  livres  de  rente , & deux  cens 
mille  francs  d’argent  comptant.  Il 
fit  auffi  les  fiançailles  de  fa  fille  Mi- 
chelle avec  Philippe  fils  aîné  du  Duc 
de  Bourgogne , & lui  donna  fix-vint 
mille  francs  en  mariage , à prendre 
en  trois  ans  fur  les  Aides  d’Amiens  , 
à condition  d'en  employer  quatre- 
vingt  mille  francs  en  héritages.  Les 
deux  Princefles  furent  mifes  auprès 
de  la  Reine  jufqu’à  ce  que  leurs  mai- 
ris  eulïent  l’âge  convenable. 
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> Le  Diic  de  Bourgogne  fier  de  cet-  ^ 
te  double  alliance  , tenoit  tête  dans 
le  Confeil  au  Duc  d’Orléans.  D’ail- 
leurs le  mauvais  gouvernement  met- 
toit  'dans  Ton  parti  tous  les  bien  in- 
tentionnés. On  fe  plaignoit  que 
n’ayant  point  à foutenir  de  guerre 
étrangère , au  lieu  de  diminuer  les 
impôts , on  les  augmentoit  tous  les 
jours.  Les  courfies  des  Angloîs  en 
Picardie  8c  en  Guienne , n’étoient 
point  réprimées,  & ne  fervoient 
que  de  prétexte  pour  charger  le  Peu- 
ple. Il  fe  donna  en  Guienne  un  com- 
bat célébré  entre  fept  François  & 
lept  Anglois.  Les  François  étoient 
•Barbazan  , Tenneguy  du  Châtel , 
Bataille , Villers , du  Querois  , le 
Sire  de  Champagne , ôc  Cligner  de 
Brebant,  qui  nit  fait  Amiral  l’an- 
née fuivante  fur  la  démiffion  de  Re- 
naud  de  Trie.  Ils  battirent  les  An- 
glois ; & comme  ils  étoient  tous  fept 
aux  gages  du  Duc  d’Orléans , il  leur 
fit  rendre  des  honneurs  nouveaux, 

& voulut  qu’ils  entralTent  à Paris 
vêtus  de  fatin  blanc. 

La  derniere  taille  generale  avoit 
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^ produit  huit  cens  mille  é^us  d*ot^ 
I404.  Yous  le  monde  avoir  payé , & les 
feuls  Secrétaires  du  Roi  en  avoient 
été  exempts.  La  Reine  fui  vaut  le 
bruit  commun  en  avoir  envoyé  une 
partie  en  Allemagne.  Ceux  de  Metz 
fe  vantoienc  d’avoir  décroulïé  fix 
mulets  charges  d’argent , & perfon-  ■ 
lie  ne  les  avoir  reclamez.  Chacun 
fongeoîc  à profiter  de  la  foiblefTe  da 
gonvememenc.  Le  Roi  de  Navarre 
faifoit  revivre  Tes  vieilles  prétentions 
fur  les  Comtes  d’Evreux  & de  Cham- 
pagne y & obligea  enfin  le  Roi  à lui 
ckînner  douze  mille  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre,  <jui  furent  érigées 
en  Duché  lous  le  titre  de  Nemour», 
Moyennant  cela  , il  renonça  à tou- 
tes J(es[pretentions  fur  Evreux,Avran- 
ches , Ponteau-de-Mcr , Beaumonr- 
le-Roger,  Valogne,  Mortaing,  &c. 
Le  Duc  d’Orléans  de  fbn  côté  ache- 
toit  tous  les  jours  des  Terres , & bâ- 
tilToit  des  Châteaux  à Pierrefons  & 
à la  Ferté-Milon , pendant  que  les 
Officiers  de  la  Maifoii  du  Roi  n’é- 
toient  point  payés , & que  les  Eii:- 
fans  de  France  manquoient  du  né- 
ceffaire»  * 
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Les  chofes  eu  étoienc  là  lorfque  *4^4* 
le  Duc  d’Orléans  fie  alTembler  le 
Conl'eil  dont  il  étoir  le  Chef  ^ & pro» 
pofa  d’impofer  une  nouvelle  taille 
fous  prétexte  de  repoulïer  les  An- 

fjlois.  Il  étoit  le  Maître , il  propoloit, 
a Reine  étoit  toujours  de  Ton  avis  , 

& le  Roi  fignoit  aveuglément.  On 
commençoit  a opiner  du  bonet  Iprf- 
que  le  Dpe  de  Bourgogne  s’y  oppola 
eourageufement , & protefta  qu’il  ne 
fouffiiroît  point  de  nouvelles  impo- 
litions  qu’on  n’eut  rendu  compte  de 
l’emploi  des  deniers.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne jeulîe  Prince  porté  à la  vertu, 
dit , que  quoi  qu’on  lui  dût  encore 
çent  mille  écus  pour  le  relie  du  ma- 
riage de  fa  femme,  il  vouloir  bien 
attendre  en  faveur  du  Peuple  que  les 
finances  fulTènt  en  meilleur  état,  & 
offrit  fa  Perfonne  & fes  Troupes  con- 
tre les  Ennemis  J mais  ces  deux  Prin- 
ces furent  feuls  de  leur  avis.  Tous 
les  autres  Minillres  ou  gagnés,  on 
Intimidés  opinèrent  à la  nouvelle 
taxe,  & dès  le  lendemain  on  la  fit 
publier  par- tout.  Le  Duc  de  Bour-i- 
gpgne  & le  Duc  de  Bretagne  protq- 
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— ■ fterent  envahi  en  faveur  du  Peuple 
.1404*  ils  n’étoientpas  les  plus  forts , ils  le 
retirèrent  chez  euxenattendanc  une 
conjondure  plus  favorable. 

Cependant  le  mal  du  Roi  conti-^ 
uuoit  toujours  avec  la  même  vio- 
lence , il  n’étoit  jamais  un  mois  de 
fuite  en  bonne  lanté  j & dans  ce 
temps-là  même  la  foiblelTè  de  fa  tête* 
l’empêchant  de  s’appliquer , la  Rei- 
ne 6c  le  Duc  d’Orléans  lui  faifoieiit 
faire  tout  ce  qu’il  leur  plaifoit , Sc 
1 fe  fervoient  de  fon  nom  pour  cou- 
vrir leurs  injuftices.  On  recommen- 
^oit  de  temps  en  temps  les  Prieresf 
generales  dans  toutes  les  E^lifes  de 
France  ; & le  Peuple  connoillant  la 
bonté  naturelle  du  Prince , ne  fe  lai-: 
foit  point  de  prier  pour  le  retour  de 
fa  fanté,  imputant  la  mifere  publique 
à ceux  qui  gouvernoient  fous  ion 
nom . Le  Duc  d’Orléans  avoir  la  meil- 
leure part  aux  imprécations  ; c’efl; 
ce  qui  l’obligea  à défendre  de  por- 
ter des  épées , & même  des  couteaux 
plus  grands  que  ceux  dont  on  fe  fert 
à table,  de  peur  que  des  paroles  011 
ne  palîat  aux  eflfets.  Il  fongeoit  aulïi 
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aux  alliances  écrangeres,&  fit  venir  le  - 
Duc  de  Gueldres  pour  le  marier  avec 
la  fille  du  Comte  de  Hainaut  fa  cou- 
fine  germaine.  Le  Roi  qui  fe  portoit 
alfez  bien,  voulut  que  les  noces  le 
filTent  à fes  dépens  dans  le  Château 
de  Creiîy  en  Brie  , où  il  alloit  fou- 
vent  voler  aux  Corneilles.  Le  feftin 
fut  magnifique,  & chacun  étoit  dans 
la  joie  lorfqu’on  vînt  dire  au  marié 
<]u’un  Héraut  de  la  part  du  Duc  de 
Limbourg  fon  voifin  & fon  perpé- 
tuel ennemi  demandoit  à lui  parler. 
Le  Héraut  entra  , & malgré  la  Mu- 
fique  quil  interrompit,  lui  déclara 
la  guerre  ; mais  le  Duc  de  Gueldres 
nen  parut  pas  fort  emù.  Il  lui  fit 
prefent  de  fa  robe  nuptiale , & con- 
tinua à fe  divertir.  Il  partit  pourtant 
le  lendemain  pour  aller  défendre  fon 
pais.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  n’ai- 
moit  pas  les  amis  du  Duc  d’Orléans, 
îui^avoit  fufcité  cette  affaire. 

Dans  le  même  temps  l’Evêque  & 
l’Evêché  de  Verdun  fe  mirent  en  la. 
garde  & prote6Hon  du  Roi,  moyen^ 
nant  foixante  livres  tournois  <^u’ils 
promirent  payer  tous  les  ans  à la  Saint 
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Remi,  L’A<5ts  en  eft  à la  Chambre 
J 404.  des  Comptes,  &:  commence  par  ces 
mots  : Jean  de  Sarrebrttche  , par  la 
grâce  de  Dieu , humble  Evêque  de 
f^erdun^  -&c, 

A la  fin  de  Tannée  mourut  Marie 
ée  Chàtillon  , fille  de  Charles  de 
Blois  Duc  de  Bretagne.  Elle  étoit 
veuve  depuis  vint  ans  de  Louis  I. 
Duc  d’Anjou,  Roi  de  Naples  Sc  de 
Sicile  J & fans  fonger  à fe  remarier, 
elle  avoir  donné  tous  Tes  foins  à Té- 
- ‘ ducation  de  fes  enfans.  Louis  II.  fou 

fils  aîné  avoir  profité  de  fes  épargnes 
pour  faire  la  guerre  & remonter  fur 
fon  trône , & jamais  fa  mere  n en 
avoir  perdu  Teipé rance.  Enfin  prête 
à mourir  à Angers , elle  lui  dit  qu  il 
trouveroit  encore  après  fa  mort  deux 
cens  mille  écus  d’argent  comptant. 
Il  en  parut  étonné,  & ne  put  s’em- 
pefcher  de  lui  dire  quelle  Tavok 
fai  (lé  long- temps  dans  le  befiain  : 
ffif.  de  Je  craignoîî  ^ mon  jUs^  lui  répondit- 
cl  le , cjue  vous  ne  fujfiés pris prtfonmer^ 
f^efioit  votre  rançon. 
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LIVRE  QUATRIEME, 

’U  N I V E R s I T e’  de  Paris  ^ 4^4* 
écoit  dans  fa  plus  grande 

fplendeur  fous  le  régné  de 

Charles  VI.  Il  y avoir  plus  de  cinq 
cens  ans  que  les  Lettres  y fleuril- 
foient,  La  capacité  des  Maîtres  & 
le  grand  nombre  des  Ecoliers  la 
rendoient  célébré.  Le  Reéteur  in- 
diqua une  procelRon  générale  pour 
la  fanté  du  Roi.  Elle  partit  des  Ma- 
tliurins  feioii  la  coutume , & fe  reu- 
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die  à l’Eglife  de  Sainte  Catherine  du 
VaUdes-Ecoliers.  Il  falloir  pafler  de- 
vant la  maifon  du  Sire  de  Savoify 
premier  Maître  d’Hôtel  de  la  Rei- 
ne : c’étoit  un  des  Seigneurs  de  la 
Cour  le  plus  riche , & qui  faifoic  le 
plus  de  dépenfe.  Un  de  les  palefre- 
niers revenoit  de  la  riviere , de  vou- 
lant rentrer  chez  lui  , poufifa  fou 
cheval  à toute  bride  au  travers  de 
la  Proceffion.  il  renverfa  & blelTa 
plufieurs  Ecoliers , qui  crurent  fe 
venger  en  difant  forces  injures  con- 
tre Te  Maître  de  la  maifon.  Ses  do- 
meftiques  indignés  prennent  des  ar- 
mes & pourfuivent  la  Procelîîon  juf^ 
que  dans  l’Eglife  , frapent  à droit  Ôc 
à gauche  fans  refpeét  pour  le  lieu , 
& bleflent  plus  de  vingt  Ecoliers, 
Savoify  que  fôn  crédit  auprès  de  la 
Reine  rendoit  infolent , ne  fit  que 
rire  d’un  aétion  fi  criminelle , & dit 
^ue  c étoit  des  valets  aui  avoient  bat^» 
tu  des  enfans.  Mais  TUniverfiré  ré- 
solue d’en  avoir  raifon,  s’alîembla 
le  lendemain , & députa  au  Roi  pour 
lui  demander  juftice.  La  Reine  & le 
■ Duc  d’Orléans  la  promirent , & çoiv 
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^eillerent  à Savoify  d’aller  trouver 
le  Redeur  &'les  principaux  Doc- 
teurs pour  tâcher  de  les  appaifer.  Il 
y fut , & s’humilia  beaucoup  fans  les 
toucher.  Ils  lui  répondirent  avec  fer- 
meté qu’un  affront  public  deman- 
doit  une  réparation  publique , 8c 
pourfuivirent  l’affaire  avec  chaleur. 
On  les  payoit  toujours  de  paroles 
jufqua  ce  que  le  Recleur  fe  lervant 
de  toute  fon  autorité  , défendit  les 
Prédications  dans  les  Eglifes,  & fie 
ceffer  les  Leçons  dans  tous  les  Col- 
leges. Le  Duc  d’Orléans  vit  alors 
.que  l’affaire  devenoit  ferieufe , ôc 
en  renvoya  la  connoiffance  au  Par- 
dement.  La  caufe  y fut  plaidée  Sc 
.îiisée  le  dix-neuviéme  d’Aoiit.  Le 
Roi  qui  le  portoit  mieux  ^ y trouva. 
Les  Avocats  de  part  8c  d’autre  furent 
.entendus  avec  plaifir;  & il  fut  dit  que 
la  maifon  de  Savoify  ^ qui  pour  fa 
magnificence  le  pouvoir  difputer  aux 
maifons  Royales  , feroit  rafée  de 
fonds  en  comble,  que  les  matériaux 
. en  appartîendroient  à l’Eglife  de 
fàinte  Catherine , & que  les  Ma- 
çons qui  la  demoliroient,  y feroienc 

Nij 
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conduits  au  fon  des  trompettes  : quç 
Savoify  payeroit  les  frais  du  procès 
liquidés  a mille  livres , qu  il  doiine- 
roit  pareille  fomme  auxEcoliers  bief- 
fcs , qu’il  Feroit  chercher  à Tes  dé- 
pens lès  domeftiques  coupables  qui 
écoient  en  fuite  -,  & qu  enfin  pour 
réparation  civile  , il  fonderoit  une 
Chapelle  de  cent  livres  de  rente  à 
la  collation  perpétuelle  de  TUniver^ 
fité.  L’Arrêt  fut  exécuté  en  tous  ces 
chefs  , & fit  çonnoître  aux  CourcL 
lans  que  les  gens  de  Lettres  n’é?. 
toient  pas  fi  méprifables  qu’ils  s’ima- 
ginoient.  On  ne  fauva  que  les  ga- 
wries  de  la  rpaifon  , à caufe  de  la 
beauté  des  peintures.  La  place  o^ 
elle  étoit  bâtie,  demeura  vaine  ôc 
vague  i mais  Savoify  ayant  depuis 
rendu  quelque  fer  vice  à rUniverlité  , 
y rentra  de  fon  confentement , & 
y fit  rebâtir  une  maîfon  qu’on  a de-., 
puis  appellée  l’Hôtel  de  Lorraine. 
Cette  aventure  qui  Iç  chagrina , lui 
fit  trouver  en  lui  un  mérite  de  guer- 
re qu’il  ne  conuoiUbit  lui- mê- 

me. Il  arma  à fes  dépens  quatre 
Galère? , fit  des  courfes  fur  ie^ 
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côtes  d’Afriques , d’où  il  revint  avec  • — ** 
de  la  gloire  & beaucoup  d’argent.  1404* 
il  bâtit  à fon  retour  le  Château  de 
Segnelai  auprès  d’Auxerre. 

L’affaire  de  Savoify  ne  fut  pas  la 
la  feule  qui  fit  voir  le  crédit  de  l’U- 
niverfité,  Guillaume  de  Tignonville 
Prévôt  de  Paris , ayant  fait  arrêter 
deux  Ecoliers  Clercs  , l’ün  nommé 
Leger  du  Mouffel  Normahd , & l’au- 
tre Olivier  Bourgeois , Breton  tous 
deux  bien  convaincus  d’homicide  , 
les  fit  pendre  brufquement , de  peur 
que  l’Evêque  de  Paris  ne  demandât  à 
les  juger.  Mais  l’Univerfitté  fit  tant 
de  bruit , que  par  Arrêt  du  Confeil 
du  Roi , il  fut  condamné  pour  avoir 
paffé  fon  pouvoir , à les  aller  dé- 

f)endre  lui-même  à Monfaucon,  à 
es  baifer  à la  bouche  toùt  pouris 
qu’ils  étôierit , à les  faire  enterrer  à 
fes  dépens , à fonder  deux  Chapelles 
pour  lé  falut  de  leurs  âmes  , St  à 
faire  planter  une  Croix  près  d'é 
Montfaucon  avec  leurs  figures.  Oii 
voit  encore  leur  épitaphe  aux  Ma[- 
thürins. 

Ces  exemples  de  levérité  ne  cor- 
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rigerent  perfonne;  cécoit  le  Régné 
1404.  de  la  licence.  Jamais  le  peuple  n’a-, 
voit  été  fi  miierable  ni  n infolent. 


La  fécherelfe  ou  la  pluye  exceffive' 
avoient  caufé  de  mauvaifes  années  , 


les  impôts  au^mentoient  toujours  j 
& malgré  la  defolation  publique  ja- 
mais les  Courtifans , en  fe  plaignant 
fans  ceffe , n-avoient  fait  tant  de 


dépenfes  inutiles.  La  mode  qui  a 
toujours  régné  en  France  les  maî- 
trifbit  plus  que  jamais.  Les  Mar- 
chands inventoient  de  nouvelles 


étoffes , & des  manières  nouvelles  de 
les  porter.  Les  habits  bien  éloignés 
de  fa  fimplicité  ancienne,  étoient 
devenus  à grandes  manches  brodées 
d'or  & d’argent  avec  des  franges  pen- 
dantes. Chacun  à Tenvi  croyoit  fe 
figiialer  par  une  délicatelfe  outrée. 
Les  hommes  même  y étoient  abî- 
més comme  les  femmes , aufîi  ama- 
teurs de  leur  beauté  & plus  curieux 
de  leur  aj,uftement.  On  entendoit 
dire  que  les  Anglois  faifoient  des 
courfes  de  tous  côtés , fans  que  la 
gloire  réveillât  les  jeunes  Seigneurs. 
Ils  iTaimoient  pas  la  fatigue , & crai- 
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f noient  jufqu  au  Soleil.  L’exemple  ' 
e la  Reine  autorifoic  la  molelfe  pu- 
blique.  Elle  aimqit  fort  fa  perfonne, 

& croyoit  plaire  par  la  magnificen- 
ce ôc  par  la  nouveauté  de  les  habil- 
lemens.  Le  Duc  d’Orléans  n’en  fai- 
foit  pas  moins  , & donnoit  fouvent 
des  fêtes  qui  coutoient  des  fommes 
immenfes.  On  ne  parloit  à la  Cour 
que  de  felHns , de  mufiques , de  bals, 
où  l’on  paflbit  les  nuits , pendant 
que  le  Roi  étoit  enfermé  avec  deux 
ou  trois  vieux  valets  'qui  le  traitoieni 
fort  durement. 

Le  Confeil  fe  réveilloit  de  temps 
en  temps  , & donnoit  quelques  or- 
dres pour  l’adminiftration  des  Finan- 
cée. On  mit  alors  dix-huit  cens  mil- 
le  francs  dans  une  tour , à condition  ^ 
qu’on  n’en  ôteroit  rien  que  pour  les 
liéceffités  de  l’Etat , ôc  du  confente- 
mentde  tous  les  Princes  & desGrands 
Officiers  de  la  Couronnejmais  le  Duc 
d’Orléans  en  enfonça  les  portes  la 
nuit , & en  enleva  la  meilleure  par- 
tie : le  relie  fut  pris  par  ceux  mê- 
me qui  l’avoient  en  garde. 

Mais  ce  qui  faifoit  crier  encore 

Niüj 
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— ' davantage , le  Trefor  public  étoît  ert-' 

1404.  tre  les  mains  de  la  Reine  & de  fb  11 
benufrere  , ôc  cependant  ils  ne 
. payoient  perfonne.  Leurs  Officiers 
alloient  prendre  tout  ce  quMl  leur 
faloit  chez  les  Marchands  , qui  n*eii 
ofoient  demander  les  payement.  Le 
Duc  achetoit  tous  les  jours  des  Ter- 
H^.«/<res  confiderables.  Marie  de  Coiicy 

Soijjons  1 ^ i ni  • • 

veuve  du  Duc  de  Bar  & herinere 
d’Enguerrand  de  Coucy  qui  étoic 
mort  en  Hongrie , lui  vendit  d’abord 
Coucy,  Folembrai  & la  Fere  qua- 
tre cens  mille  francs , & enfuite  le 
Comté  de  Soi(Tons,  Ham  & Mon- 
coriiet.  Il  fe  fit  donner  par  le  Roi 
tous  les  droits  de*  quint  & requint , 
& fit  ériger  le  Comté  de  Soilfons. 
en  Pairie.  Tout  le  monde  dépîoroit 
la  mauvaife  adminiftrâtion  des  Fi- 
nances, & perfonne  n^  apportoit 
le  remède.  Le  zélé  de  la  Religion 
étoit  feul  capable  d’infpirer  le  cou- 
rage de  le  faire.  Un  Auguftin  nom- 
mé Jacques  le  Grand , en  prêchant 
devant  la  Reine  le  jour  de  l’Afcen- 
fioii,  lui  parla  Ci  fortement  des  de- 
fordres  de  la  Cour , & lui  fit  une 
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peinture  fi  naturelle  & fi  vive  de  fes 
propres  delordres  , qu  on  admira  la  ^ 
nardiefie  du  Prédicateur  , & la  pa- 
tience déjà  Reine.  Et  ledit  Prefcheur 
fut  rencontré  eC aucunes  femmes  de  la  ■^'‘''•*7* 
Cour  J qui  lui  dirent  quelles  ejîoient 
bien  ébahies  comme  il  avoit  ofé  ainjî 
parler  ;&  il  répondit  ^ qu  encore  ejîoit-il 
plus  ébahi  ^ comme  on  ofoit  faire  les  pé- 
ché^ qu’il  avoit  dit.  Ce  Sermon  fie 
beaucoup  de  bruit , ôc  le  Roi  dans 
un  de  les  bons  intervalles  en  ayant 
ouï  parler , voulut  entendre  ce  iiar- 
di  Prédicateur  le  jour  de  la  Pente- 
côte. il  fe  mit  à ion  ordinaire  dans 
une  Tribune  treillÜTce,  d’ou  il  voyoic 
£àns  être  vû , & pouvoir  fortir  quand 
il  lui  plaifoit.  Le  Prédicateur  parla 
avec  tant'  de  zélé  & d’éloquence , 
que  le  Roi  au  milieu  du  Sermon  de- 
feendit  de  fa  Tribune  , Ôc  fe  vint 
mettre  daos  la  Chapelle  pour  le  voir 
plus  à fon  aife.  Il  ne  s’en  étonna 
pas  davantage,  Sc  lui  fit  un  compli- 
ment où  parmi  les  loüanges  que  la 
Chaire  de  vérité  ne  refufe  point  aux 
grands  Princes , il  fui  expofa  la  mi- 
îere  de  fes  fujets  & la  mauvaife  ad- 

Nv 
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•"  miniftration  de  Tes  finances.  Il  dir 
Ï404.  que  le  feu  Roi  avoit  auffi  chargé  fou 
' peuple , mais  qu’il  avoit  reconquis 
des  Provinces  6c  fortifié  des  Places 
pour  mettre  fes  frontières  en  fureté. 
Il  ofa  même  defigner  le  Duc  d’Or- 
léans 5 en  parlant  d’un  Prince  qut 
malgré  fon  bon  naturel  avoit  en- 
couru par  fon  avarice  infatîable  ôc 
ar  fes  débauches  la  malédîdion  pu- 
lique,&  finit  en  menaçant  le  Roi 
même  d’une  révolution  generale,  s’il 
ne  fe  fervoit  de  toute  Ion  autorité 
pour  arrêter  un  fi  grand  defordre. 
Le  Roi  parut  émû , & protefta  de- 
vant Dieu  qu’il  vouloir  profiter  d’un 
avis  fi  falutaire;  mais  il  retomba  dans 
fon  mal  quelques  jours  après,  & les 
chofes  allèrent  comme  auparavant, 
La  Reine  & le  Duc  d’Orléans  de- 
meuroient  fouvent  au  Château  de 
faint  Germain  en  Laie,  ils  s’alloient 
promener  les  foirs  dans  la  forêt.  Leur 
union  penfa  les  faire  périr  enfemble. 
Une  pluie  extraordinaire  obligea  un 
jour  le  Duc  qui  étoit  à cheval  à mon- 
ter dans  le  chariot  de  la  Reine,  & 
les  chevaux  prirent  auffi-tôt  le  frein 
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aux  dents.  La  peur  fut  entière  , & — 
l’on  ne  les  arrêta  que  dans  le  mo-  ^ 4°4* 
ment  qu’ils  s’alloient  précipiter  du 
haut  de  la  montagne  dans  la  riviere. 

La  Reine  craignoit  fort  le  tonnerre, 
ëc  lorfqu’elle  logeoit  à Paris  dans  le 
Palais,  elle  avoit  fait  lambriHèr  & 
iiater  un  caveau  dans  la  Concierge-* 
rie , où  elle  fe  fauvoit  au  moindre 
orage. 

L’accident  arrivé  dans  la  forêt  de 
faint  Germain , & le  tonnerre  qui 
tomba  en  même  temps  dans  la  cham- 
bre du  Daupliin,firent  faire  quelques 
reflexions  au  Duc  d’Orléans.  Il  fit 
publier  dans  tous  les  carrefours  de 
Paris  qu’il  payeroic  fes  dettes  à un 
certain  jour  marqué.  Il  vint  à la  por- 
te de  fa  maifon  plus  de  huit  cens  per*- 
fonnes  avec  des  billets  où  des  par-* 
ties  arrêtées  ; mais  le  péril  étoit  paf* 
fé , & les  bonnes  penlées  évanouies. 

On  ne  leur  donna  point  d’argent  ; ôc 
pour  tout  payement  les  gens  d’affai- 
res du  Duc  leur  dirent  en  fe  moquant 
de  leur  fimplicité,  qu’il  leur  avoit  fait 
trop  d’honneur  de  penfer  à eux. 

Ces  manières  injuftes  & qui  le  faî- 
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fbient  haïr  , écoient  balancées  par 
*4°4*  d’autres  qui  le  dévoient  faireaimer, 
chrifHne  Jl  avoît  gtaiid  foili  des  pauvres,  quai- 
qyiji  ug  payât  pas  les  dettes , & tou- 
tes les  femaines  il  alloit  à i Hôcel- 
Dieu  fervir  les  malades  de  fa  pro- 
pre main.  On  le  voyoit  fouvent  aux 
Céleftins  qu’il  combloit  de  grâces , 
perfuadé  qu’en  failant  de  temps  en 
temps  quelques  aéles  d’une  dévotion 
extérieure , il  pouvoir  s’abandonner 
fans  lcrupule  à toutes  fes  paflîons. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  tant  de  ter- 
res qu’il  avoir  achetées  du  bien  d’au- 
trui , il  cherchoit  par  tout  de  nou- 
veaux moyens  d’avoir  de  l’argent  ; 
& pendant  la  maladie  du  Roi  il  fe 
donna  lui-même  le  Gouvernement 
I de  Normandie.  Il  y envoya  fes  Of- 
ficiers que  perfonne  nevôulut  recon- 
noître , les  Gouverneurs  des  Villes 
demandant  à voir  la  fignature  & le 
fceau  duRoi.Les  difficultés  irritèrent 
fon  envie , & dès  que  le  Roi  fut  re- 
venu en  fon  bon  fcns , il  lui  deman- 
da ce  Gouvernement  d’un  ton  à ne 
pas  aimer  un  refus.  Le  Roi  lui  ré- 
pondit qu’il  le  vouloir  bien , pourvu 
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qiie  le  Confeil  y confentîc.  On  mic  — • 
l’affaire  en  délibération-,  & malgré  1404. 
la  flaterie  qui  emporta  le  plrfs  grand 
nombre, quelques-uns  eurent  allez 
de  courage  pour  s’y  oppofer,  & pour 
reprefeiTter  que  la  Normandie  étoit 
une  Prcrviiice  trop  importante  pour 
la  confier  à un  Prince  déjà  puiffant 
qui  pouroit  abuler  de  fon  autorité. 

Ils  prirent  occafion  de  là  d’avertir  le 
Roi  d’une  partie  de  ce  qui  fe  paL* 
foit , & n’oublierent  pas  les  foies  dé- 
pends du  Duc  d’Orléans  , pendant 
que  le  Roi  lui-même  àc  fes  enfans-  . 
avoient  à peine  le  nécelPaire.  Il  pa- 
rut touché  fenfiblement  d’un  procé- 
dé fi  indigne , & fit  appeller  la  Gou- 
vernante du  Dauhpin  pour  en  fa- 
voîr  la  vérité.  Elle  lui  avoiia  e^ue 
fouvent  n^Avount  (jue  manger  , ne 
e^ue.  vefiir.  Mais  le  Roi  lui  dit  en 
Ibupirant , que  lui-  même  ne  pou- 
voit  rien  avoir'  j & n’ayant  autre  cho- 
fe  à lui  donner  il  lui  donna  une 
coupe  d’or  dans  laquelle  il  venoit  de 
boire.  Il  réfolut  en  même  temps  d’aL 
fembler  un  Confeil  extraordinaire, 

& y fit  appeller  tous  les-  Princes  de 
fon  Sang.  Les  Rois  de  Sicile  & de 
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■ Navarre , & les  Ducs  d’Orléans,  de 
*4°4»  Berri  & de  Bourbon  croient  à lat 
Coûr.  On  manda  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  étoit  en  Flandre.  Il  reçut 
des  avis  fecrets  de  fès  amis  qui  lut 
confèilloient  de  ne  venir  que  bien 
accompagné.  Il  le  lit,  & traverfa 
la  Picardie  avec  fix  raille  hommes 
d armes  qui  payoient  par  tout.  . 

La  Reine  & le  Duc  d’Orleans  ne 
fè  voyant  pas  en  état  de  lui  réfifter, 
n’oierent  l’attendre  , & prirent  le 
parti  de  fe  retirer  à Melun.  Ils  euf- 
fènt  bien  voulu  emmener  le  Roi  aveu 
eux , mais  il  fe  trouvoit  trop  mal,  & 
les  Parifiens  iiereufTent  pas  foufert. 
Ils  ordonnèrent  feulement  au  Duc 
Louis  de  Bavière , frere  de  la  Reine 
I & Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 

êc  à GeofFroi  de  Boucicaut  frere  du 
Maréchal , de  les  fuivre  le  lende- 
main avec  leDauphin  & les  enfans  du 
Duc  de  B ourgogne  qulls  regardoienr 
comme  des  otages.  Ils  les  mirent  la. 
nuit  fur  un  bateau  malgré  les  cris  de 
leurs  domeftiques,  les  conduiïïrenr 
par  eau  jufqua  près  de  Vitry  oû  ils 
trouvèrent  un  chariot  pour  les  mener 
à Juvify,.  & de  la  à Melun^ 
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Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  ctoit  déjà  arrivé  à Louvres  en 
Parifis  avec  les  troupes , fut  averti 
du  départ  précipité  de  la  Reine  &r  de 
Tenlevemeiit  du  Dauphin.  Il  monte 
aulîî-tôt  à cheval  avec  quelques  Gen- 
tilshommes , traverfe  Paris , où  les 
acclamations  ne  lui  manquèrent  pas, 
& poulTe  à toute  bride  fur  le  chemin 
de  Melun.  Il  arriva  à Juvify  lorC- 
que  le  Dauphin  en  partoit  ; ôc  Tabor- 
dant  d’un  air  aulïi  alTuré  que  s’il  eût 
été  à la  tête  de  fon  armée , il  lui  de- 
manda s’il  avoir  quitté  le  Roi  de  fon 
bon  gré , & s’il  vouloir  aller  à Me- 
lun. Le  Dauphin  qui  avoir  neuf  ans 
palTés,  lui  répondit  qu’il  aimoit  mieux 
retourner  à Paris  j & quoique  le  Duc 
de  Bavière  le  menaçât  de  la  colere 
de  la  Reine , il  fui  vit  le  Duc  de  Bour- 

fogne  5 qu’il  regardoit  comme  fon 
eaupere  & fon  libérateur , & ne  fe 
fouvint  pas  que  le  Duc  d’Orléans 
étoit  fon  Oncle  & fon  Parain.  Ils 
repalTerent  à TAbbaye  de  la  SaulTaie, 
où  le  Dauphîn^f  collation  far  V ordre 
de  fon  Thyfîcien  , & arrivèrent  à Pa- 
ris de  fort  bonne  heure.  Ils  trouve- 
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" tent  à la  porte  de  la  Ville  le  Roi  der 
Navarre  avec  les  Ducs  de  Berri  &■ 
de  Bourbon , qui  félicitèrent  le  Duc 
de  Bourgogne'  fur  fou  expédition,  èc 
menèrent  le  Dauphin  au  Château  da 
Louvre ,,  ou  il  étoit  plus  en  fureté 
quà  l’Hotel  de  Saint  Pol.  Le  len- 
demain on  alTembla  le  Confeil , oà- 
le  Dauphin  préfida  en  l’ablence  du 
Roi.  Tous  les  Princes  du  Sang  y 
prirent  leur  place , & le  Reébeur  de 

Èouc'.  T’Univerfité  y fut  aufli  appellé.  L’O- 
rateur du  Duc  de  Bourgogne  y ex- 
pofa  le  fujet  de  fon  voyage , qui 
n’ayant  d’autre  but  que  le  bien  pu- 
blic & la  réformation  de  l’Etat , fut 
J.  approuve  tout  d’une  voix.  Le  Dau^ 
fin  fe  leva  fus, & dit  ejue  ce  que  leDuc  de 
Bourgogne  Favoit  emmené  à Paris  ^ 
efioit  de  Ton  confentement  franche 
volonté.  On  donna  le  Gouvernement 
de  Paris  au  Duc  de  Berri.  Il  fit  mu- 


rer aufR-tôt  toutes  les  portes  de  la 
Ville,  à la  réferve  des  portes  faint 
Jacques  & faint  Afartin,  obligea  les 
Bourgeois  à cendre  la  nuit  des  chair 
nés  de  fer  dans  toutes  les  rues,  & 
ht  faire  une  barricade  au-devant  de 
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rHôcel  de  Nefle  j où  il  demeuroit,  — 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  fortifia  * 
auffi  dans  fon  quartier , & ordonna 
une  patrouille  toutes  les  nuits  autour 
de  la  maifon. 

Les  chofes  n’éroient  pas  moins 
en  mouvement  à Melun.  La  Reine 
& le  Duc  d’Orléans  ne  pouvoient 
le  confoler  de  l’alFront  qu’ils  avoient 
reçü.  Ils  dînoient  enfemble  à une 
maifon  de  plaifance  qu  avoir  la  Rei- 
ne près  de  Poilly-le-Fort , appellée 
l’Hotel  du  Val  de  la  Reine , lorlqu’ils 
furent  avertis  de  l’arrivée  du  Duc  de 
Bourgogne.  Ils  crurent  qu’il  poulTe- 
roit  julqu’àeux,  & quittèrent  la  ta- 
ble brufquement  pour  fe  retirer  à 
Melun, où  il  n’y  avoir  que  trois  lieues. 

Le  jeune  Boucicaut  fut  pris  d’une 
terreur  panique , & fe  fauva  à Me- 
lun fans  les  attendre.  Il  ne  refTenr- 
bloit  pas  à fon  frere  , & fut  bien 
battu  l’année  fuivanre  en  pleine  rue 
par  Jean  de  G raville.  que  ledit  * 

Boucicaut  avait  donné  unebottfleou  fou- 
fiet  audit  Gr avilie , par  jaloujie  etmtc 
Damoîfelle  de  VMeftel  de  la  Roync 
nommée  Charlotte  la  Clochette,dont  ils 
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— ejioient  tous  deux  ej^rins  : &*  lui  prb-' 
1404.  mit  ledit  Graville  , cjitil  s'en  vange^ 
roit  avant  quHl  fufi  l’an:  ainfi  le ^ 
fit ‘il. 

La  Reine  & le  Duc  d’Orlean» 
conferverenc  peu  de  gravité  dans 
leur  marche  ; mais  dès  qu’üs  Te  vi-' 
rent  à Melun  en  lieu  de  fureté , il j 
fe  préparèrent  à la  guerre  , & écri- 
virent de  tous  côtés  pour  faire  venir 
des  troupes.  Ils  avoient  de  l’argenr, 
il  ne  leur  faloit  pas  beaucoup  dc' 
temps  pour  aflembler  une  armée. 
Le  Duc  d’Orléans  écrivit  au  Roi  de 
Sicile  la  lettre  iuivante  , dont  lori-r 
ginal  en  papier  eft  au  Trefor  de» 
Chartes. 

TReS“ITj4VT  etpuissan-t 
P X T N c E , Tres-cher  & très- 
amê  Coufin  i pour  la  necejfué  & he* 
foin  ejuil  efi  de  vofire  venue , vous  prie 
& requiers  tant  & fi  avant  cjue  plus 
puis , vous  plaife  vous  avancer 
(è"  venir  droit  en  cette  Ville  de  Me- 
lun , ainfi  cfue  Madame  la  Reine  vous 
eferit , (jui  a à parler  à vous  ÇÉr  moy. 
oMjfi  i & de  ce  ne  vemlkz;.  aucune-. 
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7/ient Jaillir,  Je  frie  à Notre-Seigneur  ” 
^r^il  vous  ait  en  Ja  garde  , ^ vous  i 
donne  bonne  vie  & longue^Efcrit  àMe* 
lun  le  vingt-cincjuiéme  jour  d' Aoufb, 
Vofire  Coufin  le  Duc  d'Orléans,  Conu 
te  de  V alois,  de  Blois  & de  Beaumont, 
& Seigneur  de  CouJJy.  LOUIS. 

Êc  fur  la  Lettre  étoit  écrit  : A 
très-haut  & fuijf an t Prince,  mon  très» 
cher  Gr  tres-amé  Coufin  le  Roi  de  Je* 
rufalem  & de  Sicile, 

La  Reine  crut  s’apercevoir  alors 
que  des  Dames  qu’elle  avoir  hono- 
rées de  fa  confiance , la  trahiflfoient. 
Elle  fit  arrêter  la  Dame  de  Main- 
chie  qui  gardoit  fon  Sceau,  & laV?- 
comtelfe  de  Breteuil  qui  avoir  tenu 
des  difcours  peu  refpeélueux  ; & 
fans  vouloir  Faire  un  plus  grand 
éclat , leur  fit  garder  prifon  jufqu’à’ 
la  Paix. 

Cependant  le  Confeil  du  Roi  qui 
prévoybit  & vouloir  empêcher  une 
guerre  civile  , envoya  le  Duc  de 
Bourbon  à Melun  prier  la  Reine 
& le  Duc  dO’rleans  de  revenir  à' 


joS  HISTOIRE 
Paris.  Il  fut  bien  reçu , & n’obtint 
1404.  rien.  Le  Roi  de  Sicile  y alla  le  len- 
demain, & n’avança  pas  davantage.. 
Le  Relieur  de  TUniverfité  fuivi  de 
fes  plus  vénérables  Doéteurs , y vou- 
lut aller  auffi  -,  mais  la  Reine  ne  lui 
voulut  pas  donner  audience , & Je 
Duc  d’Orléans  qui  en  fçavoit  au- 
tant que  lui , l’accabla  de  citations  , 
& conclut  fon  difcours  par  ces  pa-i, 
rôles.  Comme  vous  appelleriez  pas 
Soldats  dans  vos  Ajfemblées  pour 
vous  aider  à réfoudre  d’un  point  de 
Fol,  on  n’a<^uefaire  de  vous  icy pour 
parler  des  affaires  de  la  guerre.  Re-^ 
tournez  à vos  Ecoles  y & fâchez 
encore  quon  appelle  tUniverfîté  la 
Fille  du  Moi , ce  neft  pas  à elle  à s'in-^ 
geter  du  gouvernement  du  Rôyaumey 
Enfin  pour  dernière  refTource  , le 
Duc  de  Berri  que  fa  qualité  d’On- 
cle  du  Roi  6c  fon  âge  rendoienc 
^lus  refpeétable , voulut  bien  aller 
a Melun  comme  les  autres  pour  tâ- 
cher défaire  la  paix  entre  fesdeu» 
neveux.  Il  parla  au  Duc  d’Orleans 
avec  une  vigueur  qui  n’étoit  pas  de 
lui , & ne  le  pouvant  cou  vaincre , 
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il  lui  déclara  que  s’il  ne  ramenoic  ' ^ 
la  Reine  à Paris  , il  le  regarderoic 
à l’avenir  comme  l’ennemi  de  l’Ecat. 

T outes  les  négociations  étant  rom- 
pues , chacun  le  prépara  à la  guer- 
re. Le  Duc  d Orléans  qui  avoir  déjà 
beaucoup  de  troupes  ^ envoya  cinq 
cens  hommes  d’armes  Te  laifir  du 
pont  de  Charenton , 6c  le  Duc  de 
Bourgogne  mit  une  grplîè^  garnifoji 
dans  Argenteuil.  Les  Bourgeois  de 
Paris  ne  voulurent  jamais  le  décla- 
rer que  le  Roi  ou  le  Dauphin  ne 
fe  miflent  à leur  tête  , de  pèuf  que 
la  paixfe  faifant  entre  les  Princes, 
on  ne  les  acculât  d’avoir  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi.  Les  loldars  des 
deux  partis  pilloient  indifféremment 
tous  les  villages^  &les  païlans  aban- 
donnant l’elpérance  de  la  moilTon , 
fe  retiroient  dans  les  Villes  avec 
leurs  meilleurs  effets.  Enfin  après 
plufieurs  aéles  d’hoftilité,  qui  firent 
plus  de  mal  aux  païfans  qu’aux  gens 
de  guerre  , le  Traité  fut  conclu  à 
Vincennes  : on  licentia  les  troupes 
de  part  & d’autre  & les  deux  Ducs 
sf* embrafferent  & fe  promirent  ^0 
mnitié  inviolable. 
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Dès  que  le  Traité  fut  conclu , Ger- 
fon  Chancelier  de  lEglife  de  Pa- 
ris & Curé  de  Paint  Jean  en  Grève  , 
vint  complimenter  les  Princes  au 
nom  de  TUniverfité , & les  exhorta 
à avoir  plus  de  foin  a l’avenir  de  la 
fanté  du  Roi , ce  qu’ils  promirent  & 
exécutèrent  fidélement.On n’eut  plus 
pour  lui  la  condéfcendance  criminel- 
le de  lui  lailfer  faire  fa  volonté  : on 
le  força  3e  changer  de  linge  ôc  de  fe 
coucher  entre  deux  draps , ce  qu’il 
n’avoit  point  fait  depuis  cinq  mois. 
& pour  en  venir  à bout , on  faifoit 
habiller  d’  une  manière  extraordinai- 
re dix  ou  douze  grands  garçons , qui 
avoient  le  vifage  noirci  & qui  en- 
troieilt  brufquement  dans  fa  cham- 
bre. Ils  l’habilloient  & le  deshabil- 
loient  lans  lui  rien  dire.  Il  avoir  peur 
d’eux  , & les  lailToit  faire.  Enfin  au 
bout  de  quinze  jours  les  apoftumes 
.dont  tout  fon  corps  étoit  couvert, 
creverent,  &:  les  nuages  qui  obfcur- 
cilTbienr  fon  efprit , fe  diffiperent  en 
.partie.  Il  reconnut  Jean  Juvenal  des 
Urfins  Avocat  du  Roi  au  Parlement, 
de  lui  dit  : Juvenal , re^ardiTe  bien 
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ique  nous  ne  perdions  rien  de  notre 

ternes.  Il  blâma  hautemenc  le  Duc 
jd’Orleans , & lui  pardonna  dans  le 
cœur.  Il  loua  le  Duc  de  Bourgogne, 

.&  ne  lui  donna  aucune  marque  de 
confiance. 

Sa  fanté  ne  fut  pas  de  longue  da- 
tée. Il  retomba,  & le  gouvernement 
revint  au  Duc  d’Orléans  & au  Duc 
de  Bourgogne.  Ils  s’accommodèrent 
alTcz  bien  enfeiiible  dans  les  com,- 
mencemens  , & partagèrent  égale- 
ment les  dépouilles  de  tout  le  Royau* 
me.  Ils  firent  félon  la  coutume  du 
tems  une  alliance  d’amitié  fraternel- 
le, qu’ils  confirmèrent  par  lettres 
& par  fermens  , comiiiunierent  à la 
même  Mefle,  & prirent  Dieu  à té- 
moin d’une  réconciliation  fincere. 

Enfin  cherchant  un  prétexte  pour 
avoir  de  l’argent , ils  déclarèrent  la 
guerre  aux  Anglois.  Le  Duc  d^Or- 
îeans  alla  commander  l’armée  de 
Guienne  , le  Duc  de  Bqurgogne  ' 

celle  de  Picardie.  ^ 

Le  Roi  qui  fe  portoit  mieux  les 
vit  partir  avec  joie  , croyant  que 
l’occupation  fufpendroit  Içur  Raine  5 
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mais  il  apprit  avec  douleur  la  mort 
d’Olivier  de  ClilTon , tju’il  avoit  tou- 
jours aimé.  Ce  Genti-homme  Bre- 
ton à qui  la  valeur  avoit  fait  don- 
ner l’épée  de  Connétable , parut  plus 
grand  dans  la  vie  privée  qu’au  mi- 
lieu des.  honneurs  du  monde  ; N’é- 
tant que  fimplc  particulier,  il  fou- 
tint  quelque  tems  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Bretagne  ; & par  fa  ver- 
tu . il  gagna  tellem(înt  l’amitié  & la 
confiance  de  ce  Prince , qu’il  le  nom- 
•ma  tuteur  de  Tes  enfans  : emploi  qu’il 
n’avoit  garde  de  fouhairer , & dont 
il  s’acquitta  fidèlement , ami  auffi 
’ emprefle  que  dangereux  ennemi.  Et 
V a^felloit-on  le  Boucher  ,pour  ce  qués 
hefiignes  ou  il  etoit  contre  les  Anglois  , 
il  en  prenait  peu  à renfon , ae  fott 
corps  faifoit  merveilles  en  armes,  Ro- 
bert Knolles  Capitaine  Anglois , fa- 
meux depuis  plus  de  cinquante  ans  , 
mourut  auffi  à Londres  après  avoir 
fondé  quelques  Colleges , & bâti 
plufieurs  Eglifes. 

Cependant  le  Duc  d’Orléans  étoit 
en  Guienne  avec  une  grofle  armée, 
Ix  Connétable  d’Albret , & Monta- 
ge 
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gu  Grand-Maître  de  la  Maifoii  du  “ 
Roi,  iavoient  fuivi.  Il  alla  d’abord  i40<j, 
allîéger  Blaie.  La  Dame  à qui  la 
Ville  appartenoic , & dont  les  His- 
toriens n’ont  pas  eu  le  foin  de  con- 
ferver  le  nom , s’y  enferma , & s’y 
défendit  long-tems.  Elle  fut  pourtant 
obligée  à traiter , & offrit  d’ouvrir 
fes  portes  quand  les  François  au- 
roîent  pris  la  Ville  de  Bourg  oA  * 
le  Roi  d’Angleterre  avoir  une  bon- 
ne garnifon.  On  accepta  le  parti , 

& Bourg  fut  afîiégé. L’Amiral  Clignet 
de  Brebantétoit  forti  de  la  Rochelle 
avec  vingt-deux  navires.  Le  fiége 
dura  trois  mois,  &n’avançoit  point. 

Les  Anglois  étoient  les  plus  forts 
fur  la  mer.  Les  vivres  manquoient 
dans  le  camp  , &la  maladie  s’y  étoit 
mile.  D’ailleurs  le  Duc  d’Orléans  fe 
rrouvoit  fbuvent  embaraffé.  On  ne 
devient  pas  Général  en  faifant  une 
vie  molle  Sc  délicieufe.  L’argent  lui 
manquoit  pour  payer  les  troupes,  il  jfeg.  Ju 
avoit  écrit  pluneurs  fois  au  Parle- 
ment  pour  avoir  les  cent  mille  francs 
par  mois  qu’on  lui  avoit  promis.  Les 
fatigues  de  la  guerre  lui  faifoient 

O 
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^ fouvent  regreter  les  promenades  de 

1^06.  faînt  Germain-en-Laye.  Il  leva  le 
’/îége,  laifla  les  troupes  Tous  la  con- 
duite du  ' Connétable , & revint  à 
Paris. 

D’autre  côté  le  Duc  de  Bourgo- 
gne s’étoit  vanté  de  prendre  Calais, 
Il  avoit  donné  rendez-vous  à fon 
armée  fous  Saint  Orner.  Il  s’y  trou- 
• va  fix  mille  Gendarmes,  trois  mille 
Archers,  & grand  nombre  d’Ar- 
balêtriers , entre  lefquels  les  Génois 
étoient  fort  diftingués  par  leur  adref- 
fe.  Le  canon  , les  provifions  de 
guerre  , les  vivres , tout  étoic  arrivé, 
& chacun  fe  difpofoit  à bien  faire , 
lorfqu’il  vint  un  ordre  du  Roi  de  ne 
rien  entreprendre  & de  licentier  l’ar- 
mée. Le  Duc  de  Bourgogne  au  dé- 
fefpoir  qu’on  lui  arrachat  une  viéloû  - 
re  qu’il  croyoit  allurée , vouloir  pour:- 
fuivre  fon  entreprife  ; mais  le  Com- 
te defaint  Pol , le  Grand-Maître  des 
Arbalétriers  & les  autres  chefs  vou- 
lurent obéir.  Il  falut  que  le  Duc 
obéit  comme  les  autres  ; mais  il  vint 
à Paris  pour  fe  plaindre  au  Roi  & 
au  Confcil , rcfolu  de  ne  plus  mé-? 
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nager  le  Duc  d’Orléans.  Il  l’accufoic  

de  lui  avoir  fait  envoyer  cet  ordre  à i40(j, 
coiitre-tems  par  jaloulîe , de  peur 
qu’il  n acquît  de  la  gloire  en  pre- 
nant Calais , & afin  que  n’ayant 
réuflî  ni  l’un  ni  l’autre  dans  leur  ex- 
pédition militaire  , ils  n’euirent  rien 
a fe  reprocher. 

Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  ré- 
veiller leur  haine  mutuelle  qui  n’é- 
toit  qu’endormie.  Il  fembloit  que 
la  nature  les  avoir  fait  l’un  & l’autre 
pour  fe  haïr.  Ils  étoient  difFérens  en 
tout  ^ d’humeur , d’inclinations , de 
plaifirs  , jamais  de  même  avis  : G. 

Fun  approuvoit  une  chofe,  l’autre 
la  condamnoit^  fouvent  lans  l’exa- 
miner. La  jaloufie  du  gouvernement 
les  détermina  plus  d’une  fois  à une 
rupture  ouverte  j & quoique  le 
Roi,  lorfqu’il  étoit  en  état  de  le 
faire  , les  ménageât  avec  alTez  d’a- 
drefle , il  panchoit  toujours  vers  fbn 
Frere  , quoiqu’il  n’eût  pas  la  voix 
du  peuple , & ne  donnoit  d’autori- 
té a fon  coufin  que  par  politique 
& pour  ne  pas  choquer  tous  les  au- 
tres Princes  de  fon  Sang  qui  étoient 
pour  lui,  O ij 
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Ces  deux  Princes  ainfi  dirpofcs 

■ï4o<>.écoutoieat  & croyoienc  aifémenc  les 
raports  fouvent  outrés  quon  leur 
faifoic.  Leurs  favoris  ne  longeoient 
qu’à  les  aigrir  pour  profiter  de  la 
mifere  publique  infeparable  de  la 
guerre.  Le  feul  Duc  de  Berry  faifoit 
tout  ce  quil  pouvoir  pour  les  rac- 
commoder, fl  les  mena  aux  Augu- 
ftins  entendre  une  MelTe  où  ils  com- 
munièrent tous  deux , & fe  Jurèrent 
fiir  le  iaînt  Sacrement  une  amitié 
éternelle.  Il  leur  donna  enfuite  à 
dîner  à THôtel  de  Nefle.  La  joie  fut 
grande  & parut  fincere.  Le  Duc  d’Or- 
Teaiis  donna  au  Duc  de  Bourgogne 
le  collier  de  Ton  Ordre , qu’il  lui 
promît  de  porter  pour  l'amour  de 
lui.  Enfin  tout  femoloit  concourir  à 
une  réconciliation  véritable,  lorfquç 
tout  fut  renverie  par  l’indifïretion 
du  Duc  d Orléans.  Ce  Prince  à la 
fleur  de  fon  âge  au  milieu  des  plai- 
firs , fans  égard  à la  mifere  publique, 
s* abandonnoit  fans  mefîire  à toutes 
les  paflîons.  Il  aimoit  tout  ce  qui 
étoit  aimable , il  étoît  aimé  & ne  ie 
piquoit  pas  de  difcreçion.  Il  avoit 
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fin  cabinet  plein  de  portraits  de  fem- 
mes , & il  fe  vantoit  à Tes  amis  par-  ^^9  ’ 
riculiers  de  n’y  mettre  que  celles 
dont  il  avoir  eu  des  faveurs.  On  aver- 
tit le  Duc  de  Bourgogne  que  le  por- 
trait de  la  lîenne  y etoit.  Il  l’aimoit 
encore  éperdument  après  vingt-deux 
ans  de  mariage,  & n’en  voulant  croi- 
re que  Tes  yeux , il  alla  voir  le  Duc 
d’Orléans  qui  par  vanité  & peut-être 
/ans  fonger  aux  conféquences  , le 
laifla  entrer  dans  Ton  cabinet.  Il  y 
trouva  ce  qu’il  çherchoît , & ne  mit 

fdus  de  bornes  à un  relTentiment  qui 
ui  paroiflbit  légitime.  On  dit  me-  ' 
me  cfue  le  Duc  cTOrleans  avoir  fait 
■ane  chanfon  fur  la  Duchellè  de  Bour- 
gogne , où  il  exageroit  la  beauté  de 
fes  cheveux  noirs , & que  dans  un 
felHn  il  avoir  eu  l’imprudence  de 
}a  chanter  devant  le  mari.  La  Rei- 
ne logeoit  alors  près  les  Blancs-Man- 
teaux à l’Hôtel  Barbette  quelle  avoir 
acheté  depuis  quatre  ans  de  Monta- 
gu  foïiversLÏn  Maître  d’Hôtel  du  Roi, 
ou  Grand-Maître  de  fa  Maifon.  Le 
Duc  d’Orléans  logeoit  auprès  de  Ict 
I3aflilie,  palïbit  les  foirces  chez.  la;. 

q iij 
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Reine , & la  quittoit  de  bonne  heu- 
■140^.  j,g  parce  quelle  étoiteii  couche.  Le 
Prince  dont  elle  étoit  accouchée 
n*avoit  vécu  que  peu  de  jours.  Il  en 
revenoit  le  vingt-trois  de  Novem- 
1407.  ^ alloit  à THotel  de  faint  Pol, 

lorfq^u’il  fut  attaqué  à fept  heures 
du  loir  dans  la  rue  Barbette , vis 
à-vis  de  la  maifon  du  Maréchal  de 
Rieux, par  dix  ou  douze  hommes  qui 
s’éroient  cachés  dans  un  cabaret,  oi\ 
pendoit  pour  enfeigne  limage  No- 
tre-Dame. Un  des  conjurés  nommé 
Scas  de  Courteheufe  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi , lui  étoit  venu  dire  chez 
la  Reine  que  le  Roi  le  demandoit, 
& il  étoit  forti  brufquement  avant 
fon  heure  ordinaire.  Il  étoit  monté 
fur  fa  mule  , & n’avoit  que  deux 
Ecuyers  à cheval  & deux  Valets  à 
pied  qui  portoient  des  torches  allu- 
mées , lui  qui  donnoit  des  penfions 
à fix  cens  Gentils-hommes.  Raoul 
d’Oétonville  chef  des  conjurés  le 
frappa  d’abord  d’un  coup  de  hache 
qui  lui  abatit  le  poignet  ; & lorfquil 
cria  : Je  fuis  le  Duc  d'Orléans , les 
aflajdîns  s’écrièrent  : Ce(î-  ce  que  nous 
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demandons ^ redoublèrent  & Tache- 
verent.  Dn  de  Tes  Valets  Flamand 
fut  percé  de  coups  fur  fon  Maître 
qu’il  ne  voulut  jamais  abandonner. 
Ils  mirent  en  même  temps  le  feu  à 
quelques  maifons , & pour  empêcher 
qu’on  ne  les  fuivît , ils  femerent  des 
chaudetrapes  dans  les  rues.  Enfin 
dans  la  confufion  ils  fe  fau verent  à 
THôcel  d’Artois  auprès  du  Cimetiè- 
re faint  Jean  où  demeuroit  le  Duc 
de  Bourgogne. 

Ainfî  mourut  Louis  Duc  d’Orléans 
Comte  de  Valois,  de  Luxembourg, 
d’Afl: , de  Blois , de  Dunois , de  Beau- 
mont, d’Angoulefme , de  Périgord, 
de  Dreux , de  SoilTons , de  Vertus  , 
de  Portien  &:  de  Poitiers , Sire  de 
CoulTy , de  Montargis , d’Epernai  & 
de  Châteauthieri,  Frere  unique  du 
Roi  Charles  VI.  âgé  de  trente-lîx 
ans.  La  nature  lui  avoit  prodigué 
toutes  les  grâces  du  corps  & de  Tef- 
prit,  le  Duc  de  Bourbon  fon  oncle 
y avoit  ajouté  une  bonne  éducation. 
Il  étoic  adroit  à tous  fes  exercices  , 
& répondoit  fur  le  champ  aux  Am- 
balTadeurs  & aux  Harangues  de  TU- 

Oiiij 
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niverfitc,avecuiifeii  naturel  & une 
*4®7*  éloquence  qui  perfuadoit  toujours. 
Liberal,  afl-ahle,  fachant  ce  qu'il 
faîoit  dire  quand  il  vouloir  plaire , 

& ne  manquant  jamais  à le  vouloir; 
enfin  c’eût  été  .un  Prince  parfait  fi 
la  licence  du  temps,  que  la  mala- 
die du  Roi  & l’impunité  générale 
avoiént  portée  à l’excès , ne  lui  eût 
fait  enfreindre  toutes  les  loix  divi- 
nes ôc  humaines  pour  fatisfaire 
les  paillons.  Il  lailîa  de  Valentine 
de  Milan  fa  femme  trois  garçons , 
Charles  Duc  d’Orléans,  Philippe 
Comte  de  Vertus,  & Jean  Comte 
d’Angoulefme.  Il  entretenoit  depuis  • 

f)lüfieurs  années  avec  grand  feanda- 
e Mariette  d’Anguyen  femme  de 
Robert  de  Canni  Sire  de  Varennes, 
dont  il  avoir  eu  un.  fils  nommé  Jean 
qu’on  appella  le  Baftard  d’Orléans 
jufqu’en  1459.  que  le  Duc  d’Or- 
leans  Ton  Frere  lui  ayant  donné  le 
■*  Comté  de  Dunois , il  en  prit  le  nom, 
que  fa  valeur  & fa  capacité  à la  guer- 
re rendirent  depuis  fi  fameux. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Duc. 
d’Orléans  alla  bien-tôt  à la  Reiiie 
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qui  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  chez  — 
elle,  oublia  Vécat  où  elle  écoit,  &i4o7* 
fe  fit  porter  dans  une  litiere  à l’Hô- 
tel  de  faint  Pol  auprès  du  Roi.  On 
avoit  mis  le  corps  cfu  Duc  d’Orléans 
dans  l’Eglife  de  faint  Guillaume , qui 
eft  aujourd’hui  celle  des  Blancs-Man- 
teaux ; mais  il  fut  tranfporté  le  len- 
demain en  grande  pompe  à l’Eglile 
des  Celeftins  où  il  avoit  ordonné  la 
lepulture.  Ses  Gentils-hommes  ert 
deuil  portoient  le  cercueil , & le  Roi 
de  Sicile , le  Duc  dé  Berri , le  Duc 
de  Bourgogne  & le  Duc  de  Bour- 
bon tenoient  chacun  un  coin  du  drap’ 
mortuaire.  Ce  fidele  Flamand  qui 
s’éroit  fait  tuer  far  le  corps  de  Ion 
Maître , fut  enterré  à fes  pieds.  . 

Après  ces  premiers  devoirs  renw 
dus  , les  Princes  fongerent  à.  décoifc- 
vrir  l’auteur  d’une  aéUon  fi  déteftar- 
ble.  Les  premiers  fonpçons  tombè- 
rent fur  Robert  de  Canni  y.  dont  le^ 

Duc  d’Orléans  avoir  enlevé  la  femi- 
nie  J mais  on  apprit  bien-tôt  que  la’ 
jjaloufie  du  Gen-tilhomme  Picard- 
avoit  été  plus  modérée.  Le  Conlèiîl 
dru  Roi  ^alfembla  à l’Hctelde  fains: 

O V 
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Pol , & fit  entrer  le  Prévôt  de  Paris 
pour  favoirles  diligences  quil  avoir 
faites.  Il  dit  qu’un  porteur  d’eau  qui 
alloit  & venok  pendant  qu  on  afiaf- 
finoit  le  Duc  d’Ôrleans , s’étoit  fau- 
ve à l’Hôtel  d’Artois  chez  le  Duc 
^e  Bourgogne , & qu’il  demandoit 
la  permiffion  de  l’y  aller  prendre. 
Tous  les  Princes  lui  permirent  aulîî- 
tôt  d’entrer  à main  armée  dans  leurs 
Hôtels , qui  étoient  les  aziles  ordi- 
naires des  criminels  ; mais  le  Duc 
de  Bourgogne  que  les  remors  de  fa 
confcience  ne  lailToient  pas  en  re- 

Î>os,  craignant  qu’on  ne  trouvât  chez 
ui  les  coupables  , Jut  efbahi , dit  la 
Cronique  de  Paint  Denis,  & mua 
coîdeur , fi  fe  prit  à plorer , tÿ'  tirant 
« part  le  Duc  de  Berri , lui  dit  (ju  il 
était 'aufe  d’avoir  fait  tuer  le  dit  Duc 
d’Orléans,  Le  Duc  de  Berri  fe  mit 
~aujfi  à plorer , difant  j je  perds  au-^ 
jourd’hui  mes  deux  neveux.  Ils  for- 
tirent  en  meme  temps , & rompi- 
rent le'  Confeil , mais  il  fe  ralTemr 
bla  le  lendemain  ; & le  Duc  de  Bour*. 
gogne  s’y  étant  prefenté  à l’ordinai- 
•re,  le  Duc  de  Berri  lui  dit  que  la 
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chofe  devenoic  publique,  que  touc 
le  monde  murmuroic  de  le  voir  en- 
core , & qu  il  lui  confeilloit  de  le 
retirer.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui 
tourna  le  dos  fans  lui  répondre , & 
ayant  rencontré  au  bas  de  refcalier 
le  Comte  de  faint  Pol  qui  venoit 
au  Confeil , il  le  pria  de  venir  avec 
lui  jufqu  a FHôcel  d’Artois  j mais  il 
n’en  voulut  rien  faire  : Monseigneur 
lui  dit-il , firay  vers  nos  Seigneurs 
au  Confeil  y lefcjuels  rnont  mandé.  Le  ^ 
Duc  de  Bourbon  étant  arrivé  dans  le 
même  temps,  fe  plaignit  hautement 
qu’on  n’eût  pas  eu  le  courage  de  fai- 
re arrêter  le  coupable , & demanda 
là  permiBion  d’en  aller  prendre  l’or- 
dre du  Roi  ; mais  le  Duc  de  Bour- 
gog^ne  effrayé  étoit  monté  à cheval. 
Il  fe  fauva  à Arras  prcfque  fans  re- 
paître lui  fixiéme,  l’image  de  fcii 
crime  lui  remettant  fans  ceffe  devant 
les  yeux  les  fuplices  qu’il  meritoir. 
Il  fit  quarante  lieues  en  un  jour  , &c 
envoya  Oétonville  Sc  Tes  complices 
au  Château  de  Lens  où  ils  écoient 
en  fureté.  L’Amiral  Clignet  de  Bre- 
baiit  qui  dévoie  fa  fortune  au  Duc 


1407. 
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■”  d’Orléans,  étoit  monté  à cheval  avec 
1407*  plus  de  cent  cinquante  Chevaliers 
pour  fuivre  les  alTafliiîs , mais  le 
Confeil  du  Roi  l’en  empêcha,  ôc  le 
renvoya  pleurer  chez  lui.  Le  Duc 
leBo»  de  Bourbon  que  l’horreur  d’une  tel- 
le  aéHon  avo't  frappé,  vouloir  ab- 
folument  qu’on  en  ht  juftice  5 mais 
les  autres  Princes  ne  voulurent  pas 
l’entreprendre  ou  ne  l’oferent. 

La  Duchelfe  d’Orléans  étoit  k 
Blois  quand  elle  aprît  fou  malheur. 
Elle  vint  aufli-tôt  a Paris  avec  fes 
enfans.  Charles  l’aîné  avoir  1 4.  ans, 
& prit  le  nom  de  Duc  d’Orléans. 

• Il  avoir  époufé  depuis  trois  ans  la 
fille  du  Roi  Reine  Douairière  d’An- 
gleterre. Et  lors dit  Juvenal  des 
Urfins , pleuroit  fort  ladite  Ifabeau  , 
laquelle  étoit  affez..  de  bon  âge , 
Charles  au  dît  ternes  n dvoit  que  oji~ 
z.e  ans.  Le  fécond  fut  Comte  de 
Vertus  J Sc  le  troifiéme  qui  mourut 
en  od(  ur  de  lainteté,  fut  Comte  d’An- 
goulefme.  La  juftice  leur  étoit  dûcj 
mais  elle  étoit  difficile  à obtenir  par 
les  voies  ordinaires.  Le  coupable 
croit  trop  puilTaïu.  Le  Dauphin,  foo; 
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gendre  & la  fille  du  Roi  fa  belle  " 
îille  le  metcoient  à l’abri  de  la  pu- 
uitioii  5 & prefque  au  delTus  de  la 
grâce.  Le  Roi  pleura  avec  laDuchef- 
le  la  perte  commune  qu’ils  avoienc 
faite,  & lui  accorda  la  tutelle  de  Tes 
enfans , leur  confirmant  par  Lettres 
Patentes  la  plus  grande  partie  des 
ctablilTemens  que  leur  Pere  polTe- 
doit  dans  le  Royaume.  Il  leur  ôta 
feulement  Dreux, Cbâtillon  fur  Mar- 
ne , Chateauthieri,  Montargis,  Cour- 
tenai  , Crefly  en  Brie  & le  Domai- 
ne de  SoilTons  , qu’il  n’avoit  accor- 
dé à Ton  Frere  qu’à  vie , & à la  char- 
ge de  reverfion  à la  Couronne.  On  ' 
trouva  un  teftament  que  le  Duc  d’Or- 
kans  avoir  fait  le  19.  Oélobre  1403.  Hifi.  Jer 
Il  commençoit  par  ces  mots.  Je  Louis 
Fils  de  Roi  de  France  indigne  Duc 
£ Orléans  yconfidtr  'ant  qüil  ntj}  chofe 
en  ce  monde  pins  certaine  ^ue  la  mort  ni 
plus  incerta  ne  que  C heur  e £ icelle, 

Il  ordonne  que  fes  dettes  feront 
payées , & demande  pardon  à fes 
créanciers  de  ne  l’avoir  pas  plutôt 
fait.  Il  fe  foumet  à ce  que  l’Eglife. 
nniverfelle  ordonnera-  fur  le  fchif7 
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• " me.  Il  iouhaite  qu’aprcs  qu’il  aura 

*4^7*  reçu  rExtreme-Onûion , on  couvre 
fou  lie  de  cendre,  afin  de  mourir 
dans  la  vue  lenfible  de  fon  neanr. 
Il  veut  être  enterré  dans  fa  Chapelle 
aux  Celeftins  en  habit  de  Religieux, 
& que  fou  corps  foit  mis  fur  une 
claie  au  milieu  du  Choeur,  avant 
que  d’être  enterré , fourveu , dit-il , 
fe  puijfe  garder  fans  trop  puir. 
Il  légué  cinq  cens  francs  aux  pau- 
vres de  les  Terres.  Il  ordonne  que 
le  jour  de  fon  Service  on  dile  au- 
tant de  Mefles  qu’il  aura  vécu  d’an- 
nées, Il  promet  Ci  Dieu  lui  fait  mi- 
fericorde  de  le  prier  dans  le  Ciel 

f)our  tous  Tes  Omciers.  Il  fait  des 
egs  à l’Eglife  de  faint  Paul  où  U 
avoir  été  baptifé , à faint  Euftache  , 
aux  CelelHns  de,  Paris  , à l’Eglife 
Collegiale  de  faint  Aignan  d'Orléans, 
dont  il  dit  qu’il  eft  Abbé , à Notre- 
Dame  de  Chartres  & à l’Abbaye  de 
Cluni.  Il  fonde  encore  douze  Clià- 

f)elles  en  diffèrens  Couvons  de  Ce- 
eftins,  & la  treiziéme  aux  Chartreux 
de  Bourgfonraine.  Il  fonde  un  Cou- 
vent de  Celeftins  à Orléans , & lui 
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donne  huit  cens  livres  de  rente.  Il  ' 
veut  que  fon  Fils  aîné  ait  pour  ion  1407# 
partage  le  Duché  d^Orleans,fes  Com- 
tés de  Valois,  de  Blois , de  Dunois 
& de  Beaumont , Coullî,  Chauni, 
le  Comté  d’Aft  & le  Duché  de  Lu- 
xembourg^que  le  fécond  ait  les  Com- 
tés de  Vertus  & de  Portien , Châ- 
teauthieri  ^ Gandelus  & la  Fere  ; &: 
que  le  troihéme  ait  les  Comtés  d’An- 
goulême , de  Périgord  & de  Dreux, 
avec  les  Terres  de  Normandie.  Et 
pour  exécuteurs  de  fon  teftament  il 
nomme  le  Roi , le  Chancelier  , le 
premier  Préfident,  quelques  Evê- 
ques, le  Connétable, & huit  ou  dix 
Celeftins  : ce , dit-il , cfue  le  j>re~ 

Jent  Tefiament  touche  grandement  leur 
Ordre  , s’en  remettant  de  l’execution 
au  Roi  & à fon  Parlement. 

Le  Roi  fe  fit  lire  le  tefiament  du 
Duc  d’Orléans  , l’approuva  & en  or- 
donna l’exécution.  Sa  fanté  lui  per- 
mit pendant  quelque  temps  de  s’ap- 
pliquer tout  entier  aux  affaires  de 
l’Etat.  Il  alla  au  Parlement  le  26.  de 
Décembre  tenir  fon  lit  de  Juftice  & 
y fit  publier  fine  Ordonnance , par 
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" laquelle  il  veut  qm  les  Fils  aînet.  def 

^^^7 ‘Rois  de  France  d quelque  âge  qutls 
la  viennent  à la  Couronne  y (oient  dits 

Ch.  des  J.  ^ . f , , 

Comptes.  Rots  » otngts , Jacrcz.  & couronnes  , 
^ que  IfS'  Lettres  & affaires  s*ex^ 
fedient  fous  leurs  noms  eJ*  non  foUs 
le  titre  de  Roine  ou  autres  Princes , 


&c.  Il  étoit  fuivi  du  Dauphin  Dùc 
de  GuiennC  jdu  Roi  de  Sicile,  dès^ 
Ducs  de  Berri , de  Bourbon  & de  Ba- 
vière^ des  Comtes’ dè  Mortain  , de 
Nevers,  d’Alençon",  dè  Clermont  % 
de  Vendôme  , dé  S.  Pol  & de  Tan- 
carville , du  Connétable , & de  grand 
nombre  d’ Archevêques. , d’EvequeS 
&:  d’Abbez.- 


La  DuchefTe  d^Orleans'  étoit  re- 


tournée à Blois  fort  brufqliement  ,; 
parce  qu’elle  avoir  apris  que  le  Duc 
de  Bourgogne  reviendroit  bien-tôc 
à Paris.  En  effet'  le  Roi  par  l’avis- 
de  Ton  Confeil  lui  envoya  le  Comte' 
de  fainrPol , le  Duc'de  Berri  & le- 
Roi  de  Sicile.  Le  Duc  de  Bourbon* 
n’en  voulut' point  être,  & prévoyant 
allez  ce  qui  arrrveroit , il  aima  mieux 
quitter  la  Cour  & fe  retirer  dans  fes^ 
Terres , que  de  contribuer  à raccoiE&. 
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modement  honteux  quis’alloit  faire.  — — • 
Ija  conférence  fe  tint  à Amiens,  1407. 
oii  le  Duc  de  Bourgogne  Ce  rendit 
avec  une  grofl'e  efcorte.  Il  promit  de 
venir  demander  pardon  au  Roi , 
pourvu  que  les  portes  de  Paris  fujf. 
lent  ôtées  pour  entrer  & fortir  . li- 
brement, & qu’il  y pût  venir  avec 
des  troupes. 

Il  le  fît  au  commencement  de  i4oSr 
l’année  fuivante,  pafTa  àfaintDenis 
par  dévotion  , & entra  dans  Paris  au 
milieu  de  fix  cens  Gentils-hommes 
armés  de  toutes  pièces.  La  Reine  & 
les  Princes  fe  contraignirent  pour  le 
bien. recevoir , & lui  demandèrent 
feulement  de  ne  point  avouer  fou. 
crime  publiquement;  mais  ilperfifta 
taujours  à dire  qu’il  avoir  bien  fait. 

Il  fit  fortifier  fon  Hôtel  d’Artois  ; 
Tnemement^  dit  Monftrelet , /f  faire 
à puijfance  ouvriers  une  forte  cham-' 
hre  de  pierre  bienaaillée  en  maniéré 
aune  tour , dans  laquelle  il  fe  con- 
choit  far  nuit.  Les  Princes  & le  Con- 
feil  du  Roi  murmuroient  aflez  de  le 
voir  fi  fier  de  fon  crime  ; mais-  ils 
n ofbient  rien  dire  à caufe  du  peu- 
ple qui  l’àimoit  prefque  autant  qu’il 
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avoitaiméfon  pere.  Enfin  apres  bieil 
'des  difpuces,  il  voulut  abiolumehc 
que  le  Confeil  du  Roi  lui  donnât  une 
audience  publique  dans  l’Hotel  de 
faint  Pol  ; & là,  Jean  Petit , Profe/^ 
feur  en  Théologie  ôc  Ton  Avocat , 
expofa  le  fait,  &c  chargea  le  Duc 
d’Orléans  de  tant  de  crimes , qu’il 
s’offrit  de  prouver  par  témoins  que 
fa  mort  eut  paru  prefque  jufte  , Ci  les 
formalités  de  la  Juftice  y avoient 
été  obfervées  ; mais  outre  que  tous 
ces  faits  paroifToient  avancés  fort 
légèrement , rairafîînat  ne  pouvoir 
jamais  être  toléré.  Jean  Petit  n’étoit 
pas  dans  les  fentimens  du  J urifcoii- 
lulce  Papinien  qui  aima  mieux  mou- 
rir que  de  chercher  de  mauvaifes  rai- 
fons  pour  exeufer  la  mort  de  Geta, 
Ainfi  l’AfTemblée  fe  fépara  fort  fean- 
dalifée  de  voir  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne loin  de  s’en  repentir,  faifoit 
gloire  d’être  afTafîin.  La  Reine  fe  re- 
tira à Melun  avec  le  Dauphin  ^ & 
y demeura  jufqu’a  ce  que  le  Roi  étant 
revenu  en  bonne  fanté  l’obligea  à 
revenir,  & pardonna  au  Duc  de  Bour- 
gogne qui  lui  fit  de  légères  exeufes , 
ayant  beaucoup  de  peine  à recevoir 
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les  Lettres  d’abolition  qu  on  lui  fit 
expédier,  il  reprit  auffi-tôt  la  cou- *4 
duite  des  affaires , & fit  ôter  la  Char- 
ge d’Amiral  à Cligner  de  Brebant  * 
que  le  Duc  d’Orléans  avoir  pouRe 
dans  les  emplois , pour  la  donner 
à Charles  de  Châtillon  Sire  de  Dam- 
pierre , qui  avoir  été  toujours  attache 
à la  Maifon  de  Bourgogne. 

L’hiver  de  cette  année  fut  fort  ru- 
de. Il  gela  deux  mois  & demi  de  fui- 
te, & au  dégel  les  glaces  emportè- 
rent deux  Ponts  à Paris , 1 un  de  bois 
auprès  du  petit  Châtelet  & l’autre 
de  pierre  qu’on  appelloit  le  neur 
Pont , parce  qu’il  n’y  avoir  que  vingt- 
huit  ans  qu’il  étoit  bâti.Le  Parlement 
vaqua  plufieurs  jours , la  plupart  des 
Confeillers  n’ofant  pafTer  la  riviere 
àcaufe  des  glaces.  On  s’avifa  enfuite 
detenirun  Parlement  de  l’autre  côté 
'delà  riviere  àSte.Genevieve  diiMont, 
où  plus  de  trente  Confeillers  & quel- 
ques Prefidens  fe  trouverent,&  jugè- 
rent plufieurs  caufes.  On  manda  le 
Prévôt  des  .Marchands  pour  aviler 
aux  moyens  de  rebâtir  les  Ponw,&  il 
fut  refolu  de  demander  au  Roi  le  tiers 
des  Aides  de  la  Ville  & Vicomte  de 
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■ Paris  pendant  un  an , ce  qui  failbîc 

1 40 8.  plus  de  quatre-vingl  mille  francs. 
Chacun  fe  cotifa  félon  fes  forces 
les  Treforiers  de  France  donnèrent 
mille  livres  Parifîs,  le  Parlement  cinq 
cens  livres  fur  les  Exploits  , l’Evêqüe 
de  Paris  & fes  Chanoines  à propor- 
tion. On  défendit  dans  la  même  fëari- 
ce  à l’Evêque  du  Puy , fous  peine  de 
faille  de  fon  temporel  & de  cinq  cerîs 
marcs  d’argent  d’amende , d’executer 
une  Sentence  par  laquelle  il  exconl- 
munioic  tous  ceux  qui  n’iroient  pas  à 
la  MelTe  deParoifiè,ou  qui  vendoierit 
des  marchandiiès  les  Fêtes  & Diman- 
ches^ Orr  ordonna  auflî  de  iailîr  le 
lernforel  de  l’Evêque  de  Saintes  ^ 
jurqu’à  cé  qu’il  eût  levé  l’excommu^ 
nication  qu’il  avoit  lancée  contre 
le  Sire  de  Vivonne,  Les  Evêques 
avoient  encore  de  l’autorité , ifiais  ils 
en  abufoient  fouvent»  & s’étoieni 
mis  fur  le  pied  d’excommunier  uft 
peu  légèrement  : ce  qui  faifoit  mé- 
prifer  les  chofes  les  plus  redoutables,^ 
Les  EgliTes  étoient'  encore  dés  lieux 
de  franchife  , & qui  pouvoir  s’y  fait- 
ver  étoit  en  fureté.  Pierre  d’Orge- 
saont  Evêque  de  Paris  fit  celTer  le 
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Service  divin  dans  faiht  Jacques  de 
la  Boucherie,  parce  qu’on  y avoir  140S, 
enlevé  un  criminel , & loriqu’il  fut 
lui  même  prêt  à mourir.  Ton  Cha- 
pitre le  fit  menacer  de  mettre  après 
la  mort  fon  corps  en  terre  profane, 
pour  avoir  repris  dans  ÎEglile  de 
Notre-Dame  des  prifonniers  qui  s’é- 
toient  échapcs  de  fes  prifons.  Il  les 
rendît,  & s’accommoda  avec  le  Cha- 
pitre ; on  voit  leur  accord  dans  le$ 
Regiftres  du  Parlement. 

Cependant  le  fchifme  continuoît 
toujours.  Be^oift  XIII.  fier  d’avoir 
par  fon  adrefle  fait  lever  la  fouftrac- 
don  , recomnriençoit  à tourmenter 
les  Ecclefiaftiques  de  fon  obedience. 

Il  impofoit  de  nouvelles  décimes , 

& fe  fervoit  de  fes  inventions  ordi- 
naires pour  avoir  de  rargent.  L’ü- 
uiverfîté  de  Paris  s*y  oppofoit  avec 
la  même  fermeté , & comme  il  n’é- 
toit  pas  toujours  obéi , il  s’étoit  vâ 
obliVé  plus  d’une  fois  à vendre  fa 
vailielle  d’argent  pour  payer  fes  trou- 
pes. Enfin  prefie  par  le  Confeil  du 
Roi , & peut-être  par  la  propre  con- 
fcience  ^ Ü fembla  .vouloir  travailler 
de  bonne  foi  à la  réunion.  Il  avoic 
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perdu  une  grande  protedtioii  en  U 
perfone  du  Duc  d’Orléans  qui  le  fou- 
tenoic , & les  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne  ne  gardoient  plus  de  me- 
fure  avec  lui , depuis  qu’ils  s’écoient 
aperçus , qu’il  facrifioic  le  repos  de 
l'Eglife  à fa  grandeur,  particulière. 
Il  envoya  enhn  des  AniDalTadeurs  à 
Rome  propofer  la  Ceflîon  ou  du 
moins  une  entrevue  des  deux  pre- 
tendans  à la  Papauté.  Boniface  que 
quinze  ans  de  Pontificat  avoient  ac- 
coutumé à l’Empire , n’écoutoit  qu’a- 
vec peine  la  propofition  de  le  quitter, 
& fe  voyant  prelle  de  tous  côtés  & 
par  Tes  propres  Cardinaux , il  tomba 
malade  de  déplaifir,  &:  mourut  quel- 
ques jours  après.  Il  avoit  de  gran- 
des qualités,  mais  il  étoit avare.  On 
l’accufe  d’avoir  le  premier  introduit 
à la  Cour  de  Rome  la  coutume  de 
prendre  de  l’argent  pour  les  provi- 
lîons  des  Bénéfices , & pout  l’expedî- 
tion  des  difpenles,  Dès  qu’il  fut  mort 
fes  Cardinaux  élurent  Meliorat  qui 
prit  le  nom  d’innocent  VII.  Il  ne 
vécut  que  deux  ans , & ne  parut  pas 
avoir  grande  envie  de  finir  le  fenif* 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI  Liv.  IV.  5 3 y 
me;  mais  fou  fuccefTcur  Grégoire  ,1 
XII.  fit  publier  d’abord  la  Bulle  de 
Ceflîon  & l’envoya  à tous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Benoift  parut  alors 
changer  d’avis  , & chercha  mille 
prétextes  pour  ne  pas  tenir  fa  pa- 
role. 

On  fît  à Paris  en  prefence  des 
Princes  une  AlTemblée  de  l’Eglife 
Gallicane  od  l’affaire  fut  difcutée 
amplement  ^ le  Dauphin  y prélîda  & 
le  Chancelier  recueilit  les  voix.  Pier- 
re d’Ailly  Evêque  deCambrai&Fiiiâ- 
treDoyen  deReîms  foutinrent  le  par-  . 
ti  de  Benoiflj&Pierre  Plaoul  Doéleur 
célébré  de  Paris  y parla  au  nom  de 
l’Univerfîté.  Il  fut  un  peu  long  dans 
fes  raifonnemens , & le  Chancelier 
lui  dit  ; Matfire  Pierre  , nos  Seigneurs 
Pennuyent , avous  bien-t.ot  dit , il  ré- 
pondit froidement:  NonMonfeigneur, 

Ôc  continua.  Enfin  Jean  Juvenal  des 
TJrfins  Avocat  du  Roi,  conclut  à la 
fbuftraéHon , fi  Benoift  n'acceptoii 
îiiceflamment  la  voie  tant  propoféé 
de  la  Ceflion*  Le  Roi  nomma  enfui- 
te  des  Ambafladeurs  pour  aller  trou- 
ver les  deux  Papes  Ôc  concerter  avec 


35^  HISTOIRE 
eux  les  moyens  de  parvenir  à la  |.ïaix: 
.1408.  Je  l’Eglife.  Les  principaux  furent  Si- 
mon de  Cramauc  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , l’Archevêque  de  Tours, 
l’Evêque  de  Cambrai , les  Abbez  de 
faint  Denis  Ôc  de  Clairvaux , Gilles 
des  Champs  Aumônier  du  Roi,  quel- 
ques Maîtres  des  Requêtes , Filiâtre, 
CourtecuitTe,  Gerfon , Petit  & Plaoul 
Do6leur«  en  Théologie , Pompadoitt 
& Refuge  Dodeurs  en  Droit.  Il  écri- 
vit auflfà  l’Empereur,  qui  de  Ton 
coté  témoignoit  beaucoup  de  zélé 
pour  la  paix  de  l’Eglile.  Sa  Lettre 
comraeiiçoit  par  ces  paroles- 

Au  tres-faînt  & tres-exceUent  Prince 
No/,  Sigifmond  ^ar  la  grâce  de  Dieu 
Sec.  d»  Pot  toujours  augufie , Roi  de  HorA 
grie  & de  Dalmatie  nofire  frere , 
Charles  i^ar  la  mefme  grâce  Roi  des 
François  falut  & dileUion, 

Gomme  ainlî  foit , 

Benoift  étoit  fort!  d’Avignon  en 
difant  qu’il  alloit  à Rome,  il  arriv^ 
à Gènes  & entra  dans  la  Ville  fuivt 

de 
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de  beaucoup  de  gens  de  guerre  j mais  ' ""■** 
les  Génois  qui  craignirent  de  n être  ^ 40^4 
plus  maîtres  chez  eux , lui  propofe- 
rentd’en  faire  la  revue,  & quand  ils 
furent  hors  de  leurs  portes , ils  ne 
voulurent  plus  les  laifler  rentrer.  Le 
Pape  fe  fâcha  , fut  toute  leur  excufe 
<]uib  Je  doutoient  de  leurs  femmes  qui 
ejîoient  belles.  Il  s’en  alla  à Marfeille 
où  les  AmbalTadeurs  de  France  s’ac- 
quittèrent de  leur  commiflion.  Il  leur 
donna  de  belles  paroles , & protefta 
qull  étoit  prêt  de  ceder  fon  droit  pu- 
rement & fimplement;  il  n’en  vou- 
lut point  donner  de  Bulles  , dilànt 
que  fa  parole  valoir  toutes  les  Bul- 
les du  monde.  L’Evêque  de  Bologne 
neveu  de  Grégoire  arriva  en  même 
temps  , & après  bien  des  difficultés^ 
on  convint  que  les  deux  Papes  avec 
leurs  Cardinaux  fe  rendroient  incef- 
famment  à Savonne.  Le  Roi  donna 
auffi.  tôt  les  ordres  d’y  préparer  des 
logemens  pour  les  recevoir  j mais 
Grégoire  le  repentant  de  s’être  fi 
^ avancé , dit  qu’il  n’avoit  ni  argent 
ni  vaifièaux  pour  faire  le  voyage  , 

& que  d’ailleurs  il  ne  fe  crovoit  pas^ 

P 
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■ en  fureté  à Savonne  entre  les  mains 
1408.  du  Maréchal  de  Boucicaut  qui  avoir 
aifcz  peu  de  refped  pour  les  gens 
d’Eglile.  Il  accompagna  fon  refus  de 
beaucoup  de  larmes. 

Benoift  voyant  que  Grégoire  re* 
culoit,  avança  & fe  rendit  a Savon- 
ije  au  jour  marqué , faifant  fonner 
fa  bonne  foi  & les  faulTes  fînefles 
de'  fon  Compétiteur  qui  propofoiç 
Pife  GU  Libourne  pour  le  lieu  de 
Fentrevûë  j il  demeuroît  ordinaire-i 
ment  à Luques.  Ils  amufoîent  ainfi 
toute  la  Chrétienté,  & faifoient  naî- 
tre alternativement  des  difficultés  , 
en  forte  qu  après  bien  du 
du,  il  parut  clairement  1 
tendoient  enfemble  pour  conferver 
chacun  leur  dignité.  * 

Ce  procède  indigne  de  la  place 
qu’ils  tenoient,  obligea  le  Roi  à faire 
publier  au  mois  de  Janvier  mil  qua- 
tre cens  huit  des  Lettres  de  neutra- 
lité , par  lefqueiles  de  l’avis  de  fon 
Conleil  & de  Ion  Clergé , il  fouftrait 
fon  Royaume  à l’obedience  des  deux 
pretenaus  Papes.  Penoift  à cette  nou- 
velle fembla  reprendre  des  forces  , 


temps  per- 
îu’ils  s^eii- 
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î\  menaça , il  excommunia , il  en- 
voya des  Bulles  en  France  qui  met-  * 4®^* 
toient  le  Royaume  en  interdit,  mais 
011  n’en  fit  pas  grand  cas.  Le  Con-  - 
Leil  du  Roi  s’allembla , &:  fit  appel- 
1er  les  Députés  de  TUniverlité.  Jean 
de  Courtecuüre  Dodeur  célébré 
Montra  la  nullité  de  ces  Bulles , & 
par  Arreft  les  Secrétaires . du  Roi 
ayant  mis  le  canif  dedans , le  Rec- 
teur les  déchira  publiquement.  Ôn 
fie  arrêter  en  même  teras  ceux  qui 
avoient  eu  rinfolence  de  les  prefeii- 
ter  au  Roi , & furent  menez,  par  les 
rues  de  Taris  dans  un  tombereau  & 
expofés  fur  un  échajfaut  à la  rtfée 
du  peuple  avec  des  mitres  de  jpapier  y 
^ tes  armes  de  Benotjf  fur  Tejiomae 
^ fur  les  épaules.  L’Aflemblée  des 
Prélats  fit  plufieurs  Reglemcns  pour 
gouverner  TEglife  de  France , juf- 
<ju’à  ce  qu’un  Concile  Général  eût 
donné  un  Chef  à l’Eglife  Univer- 
felle.  . 

Le  Roi  avoir  mandé  au  Maréchal 
de  Boucicaut  d’arrêter  Benoift  , mais 
il  monta  fur  des  Galeres  qu’il  avoir 
toujours  prêtes  au  port  de  Savonne 
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_ — & fe  fauva  en  Catalogne , où  le  Roi 
1408.  d’Aragon  qui  l’aimoit  & le  rcgardoit 
comme  Ion  fujet , lui  donna  retraite 
iüfqu’à  la  njort.  il  fut  abandonné 
par  la  plupart  de  fes  Cardinaux , Ôc 
Grégoire  le  fut  auflî  cette  année  par 
les  hens  qui  fe  retirèrent  à Pile , 
d’où  ils  lui  firent  fipifier  leur  ap-r 
pel  au  Concile  Général,  auquel^ 

avions  des 

F, apes  font  jugées  & balancées^  & 
au  Pape  futur  qui  doit  reformer  les 
aÜions  defordonnées  dejes  predecef- 
feurs.  Cet  Afte  eft  daté  de  Pife  du 
13.  de  May.  Grégoire  fe  retira  à 
sienne  avec  fes  Neveux  , n ofant 
retourner  à Rome  où  il  étoit  fort' 
haï  à caufe  de  l’accommodement  in- 
digne qu’il  avoit  fait  avec  Ladiflas 
Roi  de  Naples , lui  abandonnant  les 
l’Eglife  pour  une  légère 

les  Cardinaux  d’Avignon  ’ 
quî,avoient  abandonné  Benpift,  fu- 
rent que  les  Cardinaux  de  Rome 
avoient  fait  la  même  chofe  à Pétard . 
de  Greçoire,  & s’étoient  rétires  k 
pife  , ils  les  y allèrent  trouver  pour 
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travailler  de  concert  à l’extindiôn 
diï  fchifme.  Ils  indiquèrent  auffi-tôc 
un  Concile  Général  oc  en  donnèrent 
avis  à tous  les  Princes  Chrétiens  , 
afin  qu’ils  y envoyaflent  les  Evêques 
de  leurs  Etats.  Le  Patriarche  d’A- 
lexandrie èc  l’Evêque  de  Meaux  y 
allèrent  de  la  ^art  du  Roi,  L’Uni-^ 
verfité  de  Pans  nomma  Pierre  de 
Plaoul  & plufieurs  autres  Dodteurs 
pour  y aiiifter  en  Ion  nom.  Quel- 
ques Princes  d’Allemagne  y envoyè- 
rent des  Ambalfadeurs  ; mais  Robert 
élû  Empereur  demeura  attaché  à 
Grégoire , ôc  ne  voulut  pas  recon- 
noître  l’autorité  d’un  Concile  que 
le  Pape  n’avoit  pas  indiqué. 

On  ne  lailla  pas  de  s’aflTembler 
le  25.  de  Mars  1410.  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  Pife.  Ce  fut  la  pre- 
mière Celïïon  du  Concile.  Il  s’y  trou- 
va cent  quarante  Prélats  portant 
mitre.  Cardinaux  , Patriarches,  Evê- 
ques ou  Abbés  , fix  vingts  Doéteurs 
en  Théologie,  trois  cens  Doéleurs 
en  Droit  Civil  ôc  Canon  , & les 
Ambafiadeurs  de  France , d’Angle- 
terre , de  Sicile , de  Chypre  ôc  de 

P iij 
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^ « Pologne.  Gui  de  Rôle  Archevêque 
J400.  Reims  fut  tué  en  y allant  dans 
irn  village  auprès  de  Gènes  par  un 
maréchal  qui  lui  demândoit  quatre 
• fous  fix  deniers  pour  avoir  ferré  Tes 
chevaux.  Il  avoit  fait  Ton  teftament 
avant  que  de  partir  & avoir  fondé  le 
College  de  Reims  à Paris  ^ ce  qui 
fut  exécuté  par  le  Patriarche  d’Ale- 
xandrie qui  lui  fucceda  à l’Archevê- 
ché de  Reims. 

Le  Concile  commença  par  les 
Prières  ordinaires  6c  la  MelTe  du 
faint  Elprit  ; le  Cardinal  de  Milan 
prêcha  fur  le  fujet  avec  beaucoup 
de  zélé  : après  quoi  deux  Cardinaux, 
deux  Archevêques  8c  deux  Evêques 
le  tranfportcrent  à la  porte  de  l’E-» 
glife,  appcllerent  à haute  voix 
Pierre  de  Lune  dit  Benoifl:  XIII.'  Ô€ 
Angelo  de  Corfario  dit  Grégoire 
» XII.  tous  deux  pretendans  au  fou- 
verain  Pontificat.  Ils  ne  comparurent 
point  ni  perfonne  pour  eux.  On  îii'- 
ftruifit  leur  affaire  dans  les  Celîîons 
fuivantes , & les  témoins  furent  en- 
tendus. 

Le  2;.  d’Avril  les  Ambafladeurt 
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4e  rEmpereur  Robert  de  Bavkre  vin-  — 
rent  protefter  en  fon  nom  contre 
tout  ce  qui  fe  feroit  dans  le  Con- 
cile, prétendant  quil  n^çtoit  point 
légitimement  convoqué  , puifque 
Grégoire  XII.  fèul  & légitimé  Pape 
ne  lui  avoir  pas  donné  fon  appro- 
bation. On  les  écouta  pafiblemenc, 
niais  on  leur  répondit  avec  fermeté , 
que  le  Concile  ayant  en  main  Tau- 
torité  de  FEglife  Univerfelle  , con- 
tinuèroit  à travailler  à fon  repos  en 
fini  liant  le  fchifme.  Les  Ambafïà- 
deurs  partirent  le  lendemain  fans 
prendre  congé  de  perfonne. 

Le  dernier  d’ Avril  arrivèrent  les 
Ambafladeurs  d’Angleterre  avec 
plein  pouvoir  d’alfifter  au  Concile  , 

& de  concourir  aux  refolutions  qui 
s’y  prendroient. 

Le  29.  de  May  Pierre  Plaoul, 
François  Ôc  Dodeur  en  Théologie 
prêcha , & prit  pour  fon  texte  ces 
paroles  du  Prophète  Ofêe  : Les  en* 
fans  de  Juda  feront  affemblés  & ÿa* 
reniement  ceux  d^Ifraely&  ils  fe  don*- 
seront  un  Chef.  Il  déclara  que  rU- 
niverfité  de  Paris  croyoit  Pierre  de 

iiij 
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” Lune  rçhifmatiqiie , hérétique  & dfc^- 
,1408.  Papauté  , & que  c’étoit 

auffi  le  fentiment  des  Univerfités 
d’Angers,  d’Orléans  5c  de  Touloufe, 
Des  qu’il  fut  defeendu  de  chaire  , un 
Evêque  Italien  y monta,  & dit  que 
l’Univerfité  de  Bologne  croyoit  la 
même  chofe  d’Aiigelo  Corrario,  & 

3u’ainfi  les  deux  obédiences  étant 
e même  avis,  le  Concile  devoit  pro- 
céder à une  Sentence  définitive. 

Le  f . de  Juin  le  Patriarche  d’Ale- 
xandrie aflîfté  des  Patriarches  d’An- 
,tioche  & de  Jerufalem  , prononça 
la  Sentence  à la"  porte  de  l’Eglife 
contre  Benoift  & Grégoire , qui  fu- 
rent déclarés  par  le  Concile,  déchus 
du  fouverain  Pontificat , avec  dé- 
fenfe  à tous  Chrétiens , fuflent-ils 
Princes,  Rois  ou  Empereurs,  de  les 
reconnoitre  en'  cette  qualité.  Les 
Cardinaux  Jurèrent  enfui  te  d’élire  un 
Pape  qui  reformeroif  l’Eglife  en  Ibn 
Chef  ôc  en  Tes  membres.  Le  29.  du 
même  rhois  les  Cardinaux  au  nom- 
bre de  vin^t-quâtre  tant  François 
qu’italiens  étant  entrés  au  Concla- 
ve, élurent  tout  d’une  voix  pour  Pa- 
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pe  Pierre  Philaret  natif  de  Crufival-  — ■ 
lo  village  du  Diocefe  de  Novarre. 

H avoir  été  Moine  de  l’Ordre 
faint  François,  & en  avoir  reçu  l’ha-  ^ 
bit  dans  Fille  de  Candie , ce  qui  a 
fait  croire  à plufieurs  Auteurs  qu’il 
étoit  Candiot.  Il  portoit  le  nom  de 
Cardinal  de  Milan,  parce  qu’il  eu 
étoit  Archevêque , & prit  celui  d’A- 
lexandre V.  Il  avoir  été  fait  Cardi- 
nal par  Innocent  VII. 

Le  nouveau  Pape  réiinit  aulîi-tôt 
les  deux  Colleges  des  Cardinaux  , 
préfida  au  Concile  ôc  prêcha  fur  le 
champ  avec  éloquence.  Il  prit  pour 
texte  ces  paroles  : Il  n^y  aura  fins, 
qtiune  Bergerie  & quun  P afleur , & 
promît  beaucoup  de  merveilles  qu’il 
ne  tint  pas  toutes.  Il  approuva  d’a- 
bord tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans 
le  Concile,  remit  aux  Eglifes  parti- 
culières les  arrérages  qu’elles  dé- 
voient au  faint  Siégé , renonça  à la 
dépouille  des  Prélats  & aux  revenus 
des  Benefiées  vacans , & indiqua  un 
Concile  Général  pour  l’année  1411. 
ordonnant  que  les  Métropolitains 
tiallem  à,  l’ordinaire  les  Conciles 

■ Pv 
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- Provinciaux.  Le  Concile  fît  enfuîtc' 
quelques  Canons  pour  la  reforma- 
tion de  l’Eglile , èc  fe  fepara  à la 
fin  du  mois  d’Aoûc,  les  Evêques  étant 
bien  aife  de  retourner  chez  eux , 
& le  Pape  n’étant  pas  fâché  de  re- 
mettre à un  autre  temps  la  refor- 
mation de  l’Eglife  en  Ion  Chef  & 
enfes  membres.il  fut  reconnu  pref- 
que  dans  tout  le  monde  Chrétien  , 
& les  réjouilfances  furent  extraor- 
dinaires à Paris , lorfqu’on  y publia 
fon  exaltation , parce  que  ion  mé- 
rité y étoit  connu  ; il  y avoir  en» 
feigne  la  Théologie  pendant  plufieurs 
années.  Il  fe  retira  à Bologne  & ne 
vécut  que  dix  mois  , fort  aimé  des 
pauvres  à qui  il  doniioit  tout  : ce  qui 
Faifoit  dire  de  lui , qu’il  avoir  été 
Evêque  riche , Cardinal  pauvre  3c 
Pape  demandant  l’aumône.  Benoift; 
ne  fe  tint  pas  pour  dépofé  , Sc  fit 
douze  nouveaux  Cardinaux  qui  lui 
conferverent  en  Efpagne  une  efpece 
de  Cour  & quelques  relies  d’auto- 
rité. Et  pour  Grégoire , il  eut  tou- 
|ours  pour  lui  Ladillas  Roi  de  Naples 
& quelques  Princes  d’Allemagne,. 
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Les  affaires  de  l’Eglife  faifoient  ^ 
la  moindre  occupation  de  la  Cour 
de  France , le  Duc  de  Bourgogne 
régloic  tout  à fa  fantaifîe , & le  Roi 
plus  par  foibleffe  que  par  amitié  le 
Jailloit  faire.  La  Reine  demeuroit  à 
Melun  avec  le  Dauphin , & la  Du- 
cheffe  d’Orléans  délefperant  de  fa 
vengeance,  ou  la  remettant  à une 
meilleure  conjonélure , s’étoit  retirée 
à Blois  où  elle  vivoit  avec  une  ma- 
gnificence Royale.  Les  Chevaliers* 
que  fon  mari  avoir  comblés  de  bien- 
faits , voulurent  fuivre  la  fortune  de 
ies  enfans  & venger  leur  Maître- 
Mais  bieivtôt  les  affaires  changè- 
rent de  face , le  Duc  dé  Bourgogne 
fut  obligé  d’aller  au  iècours  de  Jean 
de  Bavière  Evêque  de  Liege  , Frere 
du  Comte  de  Hainauc  fon  beau- fre- 
re- Ses  fiïjets  l’avoient  chaffé  , par- 
ce qu’il  ne  vouloir  pas  prendre  les 
Ordres  facrés,  & en  avoient  élû  un 
autre  que  le  Pape  Benoift  avoir  con- 
firmé. Un  favori  qui  defempare^. 
fiazarde  beaucoup , fur  tout  quand 
3 a affaire  à un  Prince  foible  Sc  à 
«tes  Minifices  intereiïés  qui  font  or- 

Pvj 


Digitized  by  Google 


histoire 

dinairement  pour  les  prefens.  Te 

• 1408.  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  E-tac 
parti  5 que  la  Reine  revint  à Paris 
& y fît  une  entrée  magnifique.  Elle 
croit  dans  -un  chariot  doré , que  le 
Dauphin  fuivoit  à cheval  accompa- 
gné des  Ducs  de  Berri , de  Bretagne 
& de  Bourbon.  Son  efcorte  étoit  de 
trois  mille  hommes  d’armes  à qui 
oji,  donna  de  fi  bons  ordres  , qu’ils 
vécurent  comme  des  Bourgeois.  Le 
Duc  de  Bretagne  en  avoit  amené  la 
plus  grande  partie , & traverfa  Pa- 
ris à leur  tête  les  enfeignes  déployées^ 
ce  qui  ne  plut  pas  au  Prévôt  des  Mar- 
chands ; mais  il  falut  le  fouffrir , la 
Reine  étoit  la  Maîtrefie  & le  vou- 
loir. Elle  manda  aufifi-tot  à la  Du^ 
chefîè  d’Orleans  de  venir  incefiam- 
meiit  de  Blois  où  elle  demeuroit  & 
d’amener  fes  en  fan  s.  Elle  vint  ac- 
compagnée de  fa  belle-fille  Reine 
Douairière  d’Angleterre  & de  grand 
nombre  de  Chevaliers,  & entra  à Pa- 
ris dans  unelitiere  couverte  de  drap 
noir  ; rirée  par  quatre  chevaux  ca- 
paraçonnés de  noir.  Ce  fpedacle& 
les  larmes  quelle  verfoit  de.  bonne 
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foi , attendrirent  le  peuple.  On  fit 
aflembler  le  Confeil  quelques  jours 
après , où  les  Rois  de  Sicile  & de 
Navarre , les  Ducs  de  Berri , de  Bre- 
tagne & de  Bourbon  prirent  leur  pla>- 
ce  ordinaire.  On  y lut  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  fcellces  du  grand 
Sceau,  par  lefquelles  il  donnoit  la 
Reeence  du  Royaume  pendant  /a 
maladie  à la  Reine  & au  Dauphin. 

Jean  Juvenal  desf  Urnnrs  Avocat  du 
Roi  fit  un  difcours  fur  le  füjet  où 
il  rappella  le  bonheur  du  Royaume 
pendant  la  Regence  de  la  Reine 
Blanche  mere  de  faint  Louis.  Aulïï- 
tôi  la  DuchelTe  d’Orléans  fuivie  de 
ies  enfans  en  deuil,  fe  jetta  aux  pieds 
de  la  Reine  & du  Dauphin  & leur 
demanda  juftice  de  rafTaflînat  com- 
mis en  la  perfone  de  fou  mari.  Le 
Confeil  lui  allîgna  le  1 1 . de  Septem- 
bre pour  plaider  fa  caufe.  L’Abbé 
de  CenTyalEfté  de  l’Orfevre  Chan- 
celier d’Orléans  & de  CoufiiK>t  Avo- 
cat au  Parlement  porta  la  parole  pour 
elle , & laiflant  à l’Avocat  du  Roi  '' 
les  conclufions  criminelles , il  con- 
clut à ce  que  le  Duc  de  Bourgogne 
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— fûc  condamné  à demander  pardbnf 
•1408  • à la  DuchelFe  & à lès  enfans  au  Lou»r 
vre , au  Palais , à THotel  de  faine 
Poî  & au  lieu  de  l’alîàflinat , que  fes 
maifons  fuileat  rafées  ^ qu’il  fk  pour 
un  million  d’or  d’aumônes  & qu’il 
fûc  exilé  outre  mer  pour  vingt  ans^ 
JL’Alïèmblée  toute  compofée  de  fes- 
ennemis  fans  avoir  égard  aux  Let- 
tres de  grâce  qu’il  avoir  obtcnuê's 
le  déclara  fui  vaut  fa  propre  con- 
felïîon,  atceiiu & çonvainçu dé l’af- 
Minât  du  Duc  d’Orléans,  & par 
confequent  ennemi  du  Roi  & dé 
PEtat.  Il  ne  s’embaralToit  pas  de  tour- 
tes ces  procé  dures,  Sc  £aifoic  là  guer- 
re aux  Liégeois  qu’il  força  enmide’ 
fe  foumettre  à leur  Evêque  ,.mais  ce 
ne  fut  qu’aprcsjes  avoir  défaits  dans* 
une  bataille  ou  il  en  demeura  vingt- 
cinq  mille  fur  la  place.  Alors  Cè 
voyant  â la  tête  d’une  armée  viéto- 
rieufe,  il  reprit  le  chemin  de  Pàris*- 
La  Reine  ne  favoit  quel  parti’ 
prendre , elle  avoir  afles  de  troupes  ^ 
mah  peu  d’argent  pour  les  payer,- 
La  Ville  dé  Paris  ou  lé  Dùc  de  Bout— 
gogjie  avoic  beaucoap  decreaaiccs^ 
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jie  vouloic  point  contribuer  à lui  fai- 
re  la  guerre  5;  d’ailleurs  la  DuchelTe  i^oS* 
"d’Orlears  venoît  de  mourir  fans 
avoir  pu  fe  confoler  de  la  perte  d’un 
xnari  qu'elle  aimoit uniquement  rÆ'f 
étoit  grand  fitié , dit  Juvcnal  des 
Urlîns,  d'oyr  avant  fa  mort  fes  com- 
plaintes ^ fittufmene  regrcttoît  fet 
enjans  & un  baflard  nommé  Jean  (ce 
£ut  depuis  le  Comte  de  Dunois)  It  ■ 

^uel  e.le  veoit  volentiers , en  difant 
^u  ii  lui  avoit  été  emblé , Ô"  <juil  ny 
Mvoit  à feine  de  Jes  enfans  e^ui  fufi  fi 
ikn  taillé  de  vanger  la  mort  de  fon 
jpere,  ^ue  il  eft^oit  Le  Duc  d’Orléans- 
4bn  fils  aîné  à l’âge  de  quinze  ans, 
lî’étott  pas  encore  capable  de  fou-^ 
tenir  le  parti.  Le  Duc  de’Bburgognè- 
approchoit  , il  faloit  prendre  une 
relolutîon.  La  Reine  fit  fortiir  de  Pa- 
ris le  Roi  tour  malade  qu’il  étoit, 

& le  condnifit  elle- même  à*  Tours 
avec 
tagne 
pas. 

C’étoît  quitter  la  place  à fon  en- 
nemi, qui  reanmoins  à'  cette  nou- 
velle 8 arrêta  en  chemin  , ne  voulant 


s Dauphin.  Le  Duc  de  Bre- 
(on  gendre  ne  l’abandonna 
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1 A.r,x  ?i^*  à'  Paris  en'  ConquéramÇ 

Jl  envoya  a la  Reine  le  Comte  de 
Idainaut  fon-beau— frere  pour  moyen» 
net  cjuel<5ue  accommodement  ^ & la 
Reine  lui  envoya  Jean  de  Montagu 
Grand  Maître  de  la  Maifon  cfu  Roi 
Vidame  de  t,aon  & 1 un  de  les  prin- 
cipaux Miniftres  : Montagu  étoit  fils 
de  Geoffroi  de  Montagu  iVlaître  des- 
. Comptes  & Secrétaire  de  Charles 
V»  Le  Roi  lui  avoir  confié  depuis 
Quinze  ans  le  loin  de  les  finances , 
& il  ne  s etoit  pas  appauvri  dans  cer 
einploL  Ses  filles  avaient  été  ma- 
riées aux  plus  grands  Seigneurs,  & 
Ion  his  avoir  époufé  la  fille  du  Con^ 
netâble  d Albret.  Les  noces  s’étoient 
faites  avec  une  magnificence  extraor» 

^ Jnaîre,  & le  Roi  en  avoir  voulu 
faire  tous  les  fraisi  Le  Roi  & la 
Keine  ne  faifoient  rien  que  par  fon 
avis.  ^ Duc  de  Bourgogne  qui  ne 
f aimoit  pas , le  traira  d’abord  avec 
iiaucenr,.  1-accufant  de  tout' ce  qui 
setoit  palfé  ; mais  Montagu  s’étant 
humibé,  le  Duc  fe  radoucit  & lui 
Fomit  d’oublier  tout,  pourvû  qii’iî 
fxc  la  paix  aux  conditions  q^uil  fou. 
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haîtoic.  Il  pourfuivit  enfuite  fa  roii-  — — 
te  vers  Paris  où  il  entra  aux  accla-  140S.’ 
mations  du  peuple  qui  le  conduifit 
à PHôtel  d’Artois  en  chantant  Noël, 

Noël.  Il  donna  les  étrennes  quelques 
jour  après  à tous  les  Chevaliers  & 
Nobles  de  fort  P Hôtel  le  jour  de  la  140^*' 
Circoncijîon  du  matin  : car , dit  Mon- 
ftrelet , tout  feul  avoit  plus  de  Frin^ 
ces , Chevaliers  & Gentils-hommes  ^ 

4jue  tous  les  autres  enfemble,  donna 
ce  dit  joUr  largement  joyaux  à fon 
accoufiumée  de  donner  celui  jour , <^ui 
félon  l* efHmation  de  commune  voix  fe 
montoient  bien  quatorTLe  mille  florins' 
d'or.  Ce  qui  montre  qu’on  a tou- 
jours donné  les  étrenes  le  premier 
jour  de  Janvier , quoique  l’année 
ne  commençât  qu’à  Pâques. 

Cependant  Montagu  content  de 
fes  grandes  richelîès  vouloir  en 
jouir  ; il  employa  tout  le  crédit  qu’il 
avoit  auprès  de  la  Reine  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne  , & le  traité 
fut  figné.  On  cboifit  la  Ville  de  Char- 
tres pour  l’exécution.  Le  Roi  s’y  ren- 
dit le  9.  de  Mars  & monta  mr  un 
Trône  qu’on  avoir  élevé  dans  l’Eglî- 
fe  de  Notre-Dame  auprès  du  grand 
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' Autel.  Le  Parlement  y avoit  envoyé 
i 40p.  deux  Prefidens  & douze  Conlèillers 
avec  le  Procureur  du  Roi  & fes 
Avocats.  Le  Duc  de  Bourgogne  d’un 
côté , & le  Duc  d’Orléans  de  l’autre, 
y arrivèrent  en  même  temps  chacun 
luivi  de  cent  Chevaliers  Si  de  liât 
cens  hommes  d’armes.  Alors  le  Duc 
de  Bourgogne  fie  avancer  un  Che- 
valier de  fa  Maifon  nommé  le  Sire 
d’Ollehaing , qui  dit  tout  haut  les 
paroles  fuivanœs  en  parlaAt  au  Roi  r 
JHon  tres-redouté  & fouverain  Sei’>‘ 
€nn.  lie  Monfeigneur  le  Duc  dt 

s.Dcnis.' Bourgogne  vojlre  coufin  qui  vient  en 
vofire  -prefence  comme  vofire  humble 
-&  fidelle  fujet , ferviteur  & coufin  , 
four  le  cas  arrivé  en  ta  perfone  de 
Monfeigneur  te  Duc  d^ Orléans  vofire 
Frere  , comme  il  efi  prefi  de  déclarer 
fi  vous  l'avez,  agréable.  Il  a entendu: 
que  vous  en  ayez,  eu  grand  deplaifir, 
dont  il  efi  autant  fafché  & affiigé 
quon  le  peut-être  , ù'  pour  ce  y mon 
tres-redouté  & fouverain  Seigneur  , 
■ il  vous  Jupplie  autant  quil  lui  efi 
pojjible  de  bantr  ce  rejfentiment  de 
votre  coeur  & de  le  tenir  en  vos 
bonnes  grâces  ^ amour.  Et  cela 
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tfiant  y mon  très -redouté  & fouverain 
Seigneur  > il  efi  tout  dif^ofé  & le  fera  *4°5*'*' 
toujours , moyennant  la  grâce  de  DieUf 
à vous  fervir  Êr  obéir  en  tout  ce  <jtiil 
flaira  à Vofire  Majefiê  de  lui  ordorH 
ner.  Le  Duc  de  Bourgogne  dit  en- 
fuite  lui^même  : lAon  tres-redouté 
fouverain  Seigneur  , ces  paroles 
tiennent  de  moi , ^ je  vous  en  fuf>^ 
plie  y autant  cfueje  puis^  demaccor» 
der  la  grâce  quelles  vous  demandent» 

La  Reine  & le  Dauphin  demandè- 
rent fa  grâce,  & le  Roi  lui  dit  : BiaH 
Coufin  J pour  le  bien  de  nofire  Roy  ait- 
me  pour  t amour  de  la  Reine  des  au- 
tres du  Sang  Royal  ici  prefens  & pour 
■la  fidelité  & pour  les  bons  fervices 
^ue  nous  efperons  toujours  trouver  en 
vous  y nous  vous  accordons  ce  que  vous 
demandez  & vous  remettons  toutes 
chojes.  Alors  le  Chancelier  de  Bout*, 
gogne  dit  ces  paroles  : Monfeigneur 
d’Orléans  & vous  Nojfetgnei  rs  fes 
Freres  vecy  Aîonfeigneur  dé  Bourgo^ 
gne  qui  vous  fupplic  de  dépofer  de  vos 
ceeurs  & de  banir  tout  le  rejjentiment  ^ 
que  vous  avez  conceu  contre  lui,  il 
vous  demande  vofire  amitié  votif, 
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conjure  d:  lui  pardonner  toutes  chofef. 

‘ Le  Duc  de  Bourgogne  ajoûta:  Mef 
très-  hiers  Confins  & vous  en  fupplie. 
Le  Roi  prit  alors  la  parole,  & dit  en 
s’adrelTant  au  Dauphin  & aux  Prin- 
ces d’Orléans  : A4on  tres-chter  Fils 
tjs'  vous  mes  chiets  Neveux  y confentez, 
€r  agréez,  ce  cjue  avons  fait , félon 
tju'il  vous  a efié  recité  & lui  pardon^ 
nez.  le  tout.  Ils  répondirent  tous  Tua 
après  l’autre  : Mon  tres-chier  Sei^ 
gn:uryparvofire  commajidem  nt  j'ac- 
corde, je  confins  & j'agrée  tout  ce  que 
vous  avez  fait , &'  lui  remets  toutes 
ehofes  entièrement.  Et  moi , ajoûta  le 
Roi , je  veux  que  vous  demeuriez  bons 
. amis , &*  que  chacun  de  vous  pardon- 
ne à tous  y comme  je  faits  de  ma  part, 
a l exception  feulement  de  ceux  qm 
ont  commis  V attentat  en  laperfonne  de 
noflre  Frere.  Les  Princes  d’Orléans 
pleuroienr  fort  ôc  faifoient  allez  voir 
<5u  ils  n’alîîftoient  à une  pareille  cé- 
rémonie que  malgré  eux.-  Le  Cardi- 

tlr/si  apporta  un  Méfié t ouvert 

fur  l(  quel  jurèrent  les  Parties  pro- 

mirent tenir  per  durablement  ferme 
paix  Pline  envers  l'autre  , fans  e» 
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rUn  aller  au  contraire  en  appert,  n^en  

couvert.  i40Pr 

On  arrêta  enfuîte  le  mariage  du 
Comte  de  Vertus  F^reredu  Ducd’Or- 
le^ns  avec  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  lui  donna  quatre  mille 
Jiyres  de  rente  en  fonds  de  terre  &c 
cent  cinquante  mille  francs  d'or.  Le 
Roi  & la  Reine  fignerent  le  con- 
tra^ , & le  firent  figner  par  le  Dau- 
phin , par  les  Rois  de  Sicile  & de 
Navarre , & par  les  Ducs  de  Berri , 
d'Orléans , de  Bourgogne  & de  Bour? 

;borî. 

- Ce  mariage  & la  paix  jurée  ne. 
fufïilbient  pas  pour  faire  une  recoa» 
ciliation  parfaite , l’oflfenfe  étoit  trop, 
grande  pour  être  eflàcée  par  des  pa» 
rôles,  & chacun  en  failant  bonne 
mine  s’accommodoit  au  temps  èc  fa.- 
voit  à quoi  s’en  tenir , réfolu  d’at- 
tendre les  conjonélures  pour  s’en 
lervir.  Chacun  raifonnoic  ainfi  : Et  y 
avait  le  Duc  de  Bo::rgogne  un  tres-^ 
honfol  en  fa  compagnie  t ^lion  difoit 
tfire  jolfage , lecfuel  tantôt  alla  achcr 
ter  une  paix  A'Églife  Gî'  la  fit  fourer,'' 

(jp’  difoit  que  cefiçit  une  paix  fourée^ 
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— En  effet  il  reprit  bien- tôt  toute  Tau- 
i4®5>*torité  & mit  le  Roi  de  Navarre  dans 
fes  interets.  La  Reine  ne  le  pouvant 
foufrir  Te  retira  à Melun  avec  le 
Dauphin , & ne  venoit  à Paris  , que 
lors  que  le  Roi  fe  portoit  mieux , ce 
qui  arrivoit  rarement,  Tes  accès  étant 
jMUs  longs  & plus  firequens  qu  à l’or- 
dinaire. Le  Duc  de  Bcrri  déjà  fur 
l’âge  ne  fongeoit  qu’à  vivre  douce- 
ment» ainâ  tout  obéiifoit  au  Duc  de 
Bourgogne,  qui  pour  fe  rendre  eii- 
core  plus  abfolu , refelut  de  perdre 
le  Sire  de  Montagu  qu’il  n’avoit  ja- 
mais aimé  & qu’il  foupçonnoit  d’ê-, 
tre  attaché  à la  Reine.  Il  y fit  con- 
ientir  le  Roi  de  Navarre  & les  au- 
tres Princes  , &:  dans  le  temps  que 
Montagu  s’en  défioit  le  moins,  le 
fit  arrêter  auprès  de  faint  Viétor  par 
Pierre  des  Efiars  Prévôt  de  Paris , 8c 
mettre  au  Châtelet  dans  un  cachot. 
,,  Son  procès  fut  bîen-tôt  fait  & par- 
fait. Les  Commiffaires  nommés  pour 
entendre  les  témoins  lecondâmne- 
tent  à la  queftion , ou  la  violence 
des  tourmens  lui  fit  avouer  plus  qu’on 
zie  .youloic,  8c  malgré  les  iartnes  die 
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fEvêque  de  Paris  Ton  frété  qui  ve-  ■— 
noie  de  fucceder  à Pierre  d^Orge-  1 4®ÿ» 
luoiic  üls  du  Chancelier , de  qui  fe 
jecta  pluüeurs  fois  aux  pieds  du  Duc 
de  Bourgogne , il  fut  condamné  à 
avoir  le  cou  coupé  : Et  fut  mis  en  une  Mf.deii 
charette  vejiu  de  fa  livrée  dtune  hou-  «01#^». 
pelande  de  Blanc  &*  de  rouge , chape- 
ron de  mejme  ^ une  chauffe  rouge  &*  t au- 
tre blanche,  un  éperon  doré,  les  mains, 
haut  ajjîs  en  la  charette  j iUux  trom- 
pettes devant  lui  : en  cet  eftat  mene  és 
HalUs^  là  la  tefle  lui  fut  copée.  Il 
défendit  fort  la  mémoire  du  Duc 
d’Orléans , de  dit  toujours  qu’il  mou- 
roit  innocent  de  tous  les  crimes 
qu’on  lui  imputoit , & que  les  dou- 
leurs de  la  queftion  l’avoient  forcé 
d’avouer  ; mais  qu’il  étoit  aflez  cou- 
pable pour  mourir,  puifqu’il  avoir 
contrîmié  à la  diffipation  des  Finan- 
ces. On  trouva  dans  Ibn  Château  de 
Marcoufïy  qui  lui  avoir  coûté  plus 
de  cent  mille  francs  , tous  les  vafes 
d or  & d’argent  du  Roi , qu’il  avoir 
fait  femblant  de  mettre  en  gage  pour 
les  befoins  de  l’Etat.  Il  faifoit  pen- 
4^nt  fa  faveur  une  dépenfc  podi^ 

</ 
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gieufe , & malgré  la  mifere  publique 
,140^. ce  nétoic  chez  lui  que  daiifes,  que 
feftiiis.  Ses  enfans  étoient  encore 
plus  magnifiques  que  le  pere,  il  avoir 
eu  la  vanité  de  marier  £es  filles  aux 
plus  grands  Seigneurs,  L’aînée  avoiç 
, été  mariée  à Pierre  de  Bourbon  Sei- 
gneur de  Préaux.  Son  fils  aîné  avoir 
epoufé  la  fille  du  Connétable  d’Al- 
bret , &c  les  noces  s’étoient  faites  aux 
dépens  du  Roi  : & lorlque  fon  fre- 
xe  avoir  été  facré  Evêque  de  Paris, 
fa  prodkalité  n’avoit  point  eu  de 
bornes  fous  prétexte  d nonorer  l’E- 
Tous  fes  biens  furent  confif- 
ch.  </«qués  & donnés  au  Dauphin  , à coiit- 
Comptes,  dition  d’êtrc  rciinis  à la  Couronne 
s’il  venoit  à mourir  fans  enfans  j mais 
le  Roi  lui  permit  par  un  Brevet  par- 
ticulier de  donner  à la  Reine  la  Terr 
r_e  de  Tournenfuye  près  de  Melun  , 
éc  celle  de  Marcoufiy  au  Duc  Louis 
de  Bavière.  Le  Duc  de  Bourgogne 
croyoit  la  regagner  par  là.  Le  Com- 
te cie  Hainaut  eut  la  maifon  de  Pa- 
ris, & la  Princefie  Marie  fille  du  Roi, 

• q>4l  étoit  Religieufe  à Poifly  , obtint, 
pour  fon  Monaftere  une  petite  Terre 

voifîne 
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voilîne  qui  \aloic  quarante  livres 
Parilîs  de  rente.  La  veuve  de  Mon-  140^,^ 
tagu , fes  enfans  , l’Archevêque  de 
Sens  & l’Evêque  de  Paris  fès  freres 
ne  purent  avoir  la  permilîîon  de  fai- 
re Oter  fon  corps  de  Montfaucon^  & 
de  honte  fe  retirèrent  en  Savoye,  en 
attendant  que  l’orage  fût  pafle  ; mais 
les  Celeftins  de  Marcoufly  qu’il  avoir 
fondés , ne  perdirent  point  courage 
& pourfuivirent  toujours  fa  juftifica- 
tion.  Ils  vendirent  pour  fournir  aux 
frais  deux  Images  d’or  mafîif  enri- 
chies de  perles  & de  diamans , & le 
pied  d’une  Croix  d’or  qu’ils  ont  re- 
tiré depuis  & qu’ils  ont  encore  : & 
après  plufieurs  années  ils  le  firent 
déclarer  innocent.  Ils  eurent  per- 
tniflîon  de  dépendre  fon  corps  de 
-Montfaucon,  & fans  que  perfbn- 
ile  les  afiifiâtjils  lui  firent  des  Ser- 
vices fort  magnifiques.  Cette  mar- 
que de  reconnoiliance  leur  attira 
dans  la  fuite  beaucoup  de  fonda- 
tions>  Charles  de  Montagu  fon  fils 
aîné  fut  rétabli  dans  fa  Charge  dé 
•Cliambelîan  du  Dau;  hin  , &:  ^t  tué 
quatre  ans  après  à la  bataille  d’Azin- 
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court.  La  Charge  de  Grand  Maître^ 
de  la  Maifon  du  Roi  fut  donnée  à 


Guichard  Dauphin  d’Auvergne. 

Le  Roi  fut  bien  étonné  au  fortir 


de  fbn  accès  , lorfqu’on  lui  apprit  la 
mort  de  Montagu  Grand  Maître  de 
là  Maifon , qu’il  avoir  toujours  re- 
gardé comme  l’un  de  fes;plus  hdéles 
lerviteurs.  Il  en  parut  fâché  n ola 
s’en  plaindre  quand  on  lui  dit  que 
tout  s’étoit  paflTé  dans  les  formes  or- 
dinaires de  la  Juftice.  Les  Princes 
( car  le  Duc  de  Berri  par  foiblefle 
s’étoit  joint  au  Duc  de  Bourgogne 
& au  Roi  de  Navarre  ) lui  propole- 
rcnt  une  réformation  generale  : ils 
attaquèrent  les  Financiers  pour  leur 
faire  rendre  une  partie  de  ce  qu’ils 
avoient  pris.,  révoquèrent  les  dons 
exceflifs  que  le  Roi  avoit  faits  mê- 
me dans  Ton  bon  lens , 8c  fe  lèrvi- 
rent  pour  cela  des  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes , oà  ils  trou- 
vèrent fur  la  plupart  des  Lettres, à 
coté  de  la  vérification  ces  paroles: 
Il  a trop  eu , fort  recouvré.  Ils  dépo- 
lerent  aulfi  prefque  tous  les  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  j mais 
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’ ^ en  s’attirant  tant  de  gens , ils  vou-  — > 
^ '•^lurent  gagner  les  Bourgeois  dePa-i40^ 
ris  , & leur  permirent  d’élire , com- 
me ils  failoient  avant  les  troubles , 
un  Prévôt  des  Marchans  & des  Eche- 
vins  , avec  la  liberté  de  tenir  des 
fiefs  & de  porter  les  armes  comme 
les  Gentils- nommes.  On  leur  en  ex- 
pédia des  Lettres  Patentes  qu’ils  ac- 
ceptèrent avec  joie  ; mais  ils  ne  fi- 
rent point  de  Cinquanteniers  ni  de 
Centeniers , voulant  ^ dirent-ils , de- 
meurer en  paix&  ne  prendre  jamais 
les  armes  que  pour  la  défenie  de  leur 
Ville. 

Le  Roi  qui  fe  portoit  mieux  ^ con- 
voqua alors  une  Afiemblée  dans  une 
des  laies  du  Palais  & y fit  appellcr 
la  Reine  ^ le  Dauphin , le  Roi  de 
Navarre , les  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne,  tous  les  Princes  du  Sang, 
le  Cardinal  de  Bar , quelques  Evc- 
ques , & tous  ceux  qui  compofoient 
Ion  Confeil.  On  lui  avoir  élevé  ua 
Trône  où  il  parut  en  habit  Royal, 

3c  par  fou  ordre  le  Comte  de  Tan- 
carville  de  la  Maifon  de  Melun  ôc 
Grand  Bouteiller  de  France , repre- 
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^ fenta  à la  Compagnie  que  depuis 
' qiie  leg  Anglois  avoient  malfacré  leur 
Roi  'légitime , ils  n obfervoient  plus 
la  trêve  & faifoient  tous  les  jours 
des  courfes  en  Picardie  & en  Guien- 
iie,  que  pour  les  reprimer  il  faloit 
leur  faire  une  bonne  guerre  & lever 
des  troupes.  Il  leur  expliqua  enfuîte 
fort  au  long  le  mauvais  état  des  Fi- 
nances que  Montagu  avoit  diffipées, 
6c  le  beloin  prelTant  qu  avoit  le  Roi 
de  k bonne  volonté  de  lès  fujets. 
Il  parla  fi  patetiquement  que  toute 
l’Afiemblée  en  parut  émue  : Et  adone 
» le -plus  aifné  des  Ducs^ 
mf,  de  cefi  à ff  avoir  le  Duc  de  Berri  ^ fe 
leva  tout  droit  & s'approcha  du  Koi, 
& là  à genous  ploye\  dit  pour  lui  ^ 
pour  tous  ceux  du  Sang  Royal , que 
' toutes  les  Aides  que  eux  & chacun 
d^eux , chacun  en  fes  Terres  avoient 
Gr  levoient  annuellement , jemblable^ 
ment  ils  les  quittoient.  Et  aujft  pour 
cette  caufe  tous  les  gages  Gr  proufas 
qtieux'tsf  chacun  d'eux  pour  les  afi- 
f aires  du  Roi  & pour  eftre  en  fon  Con- 
seil , ils  prehoient  & levoient  annuel^ 
'pementifemblabUment  ils  le  quittoient. 
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^ Ce  qui  fut  reçu  agréablement  de 
toute  la  Compagnie,  chacun  s’effor- 
çant de  fuivre  un  fî  bel  exemple^ 
Alors  le  Comte  de  Tancarville  qui 
étoit  fort  éloquent  reprintfon  propos  , 
àifant  que  le  Roi , qui  là  étoit  prefent 
revoquoit  rappelloit  tous  gages 
Royaux  baille^  ou  donneq  à tous^  à 
quelque  perfone  de  quelque  eftat  qu  il 
Joit  de  fait  les  anmlloit.-  Il  ordon- 
na enfuite  que  pendant  fes  maladies 
la  Reine  affîftée  de  quelques  Prin- 
ces du  Sanç , gouverneroit  ôc  en  Ton 
abfence  le  Dauphin,  avec  le  Con- 
feil  des  Ducs  de  Berri  & de  Bour^ 
gogne. 

Les  affaires  du  dedans  du  Royau- 
me étoient  trop  en  mouvement  pour 
que  le  Confeil  du  Roi  pût  avoir  ap- 
plication à celles  du  dehors.  Le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  gouvernoît  de- 
puis long  temps  l’Etat  de  Gènes  avec 
tine  autorité  abfoluë  fans  en  rendre 
compte  à perfonne.  Il  faifoit  la  paix 
ou  la  guerre  à fa  volonté , & comme 
iês  maniérés  étoient  un  peu  dures  ^ 
fl  n’étoit  pas  aimé  de  la  populace. 
U voulut  profiter- de  la  méfîntelli- 

. aiij. 
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— gence  qui  s’éleva  entre  les  enfans  de 
Jean  Galcas  Duc  de  Milan , & étant 
allé  en  Lombardie  avec  fes  meilleii- 
les  troupes , il  reçut  en  perfonne  le 
ferment  de  fidelité  que  le  Duc  prêta 
au  Roi  dans  une  place  publique  de 

, fa  Ville  Capitale.  Mais  pendant  qui! 
s’amufoit  à cette  vaine  cérémonie, 
le  Marquis  de  Montferrar  furprit  Gè- 
nes , dont  on  lui  livra  une  porte  , & 
y fit  mafiacrer  le  Sire  de  Choleton 
Lieutenant  de  Boucicaut,  avec  le 
peu  de  François  qui  y étoient  reftés. 
Le  Maréchal  averti  de  ce  malheur 
fortit  de  Milan  pour  aller  au  plus 
prefTé , s’embarqua  fur  le  Pô  , tra- 
verfa  une  partie  de  la  Lombardie  & 
joignit  fur  les  terres  de  Gènes  le  Si- 
re de  la  Fayette , qui  avoir  ramalTé 
quelques  troupes  : ils  palTerent  en 
Piedmont  & fervirent  quelque  temps 
le  Duc  de  Savoye  contre  le  Marquis 
de  Montferrar.  Enfin  le  Maréchal 
en  voulant  trop  avoir,  perdit  tout  & 
fiit  obligé  de  revenir  en  France  fans 
argent  & fans  Gouvernement.  Les 
Génois  <haflerent  bien-rôt  après  le 
Marquis  de  Montferrar , fe  remi- 
rent en  liberté. 
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On  compta  pour  rien  à la  Cour 
de  France  une  perte  fi  éloignée  , 
quoiqu’elle  fût  tres-imporcance.  La 
domination  de  Gènes  rendoit  le  Roi 
fort  puiflant  fur  la  mer  Mediterra- 
née & lui  donnoit  plufieurs  places 
dans  le  Levant , ce  qui  facilitoit  le 
commerce.  Mais  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ne  fongeoit  qu’à  fon  interet 
particulier , & fans  faire  feulement 
attention  aux  affaires  étrangères , il 
n’avoit  en  vue  que  d’augmenter  fon 
autorité  dans  le  Confeil.  Il  convou 
qua  pour  cela,  une  Afiemblé  géné- 
rale des  Princes  du  Sang  des  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume.  Le 
jRoi  y déclara  d’abord  qu’il  vouloir 
que  pendant  fes  maladies , toutes  les 
affaires  fe  fiffent  au  nom  du  Dau. 
phin,  & qu’il  étoit  temps  de  l’ôter 
d’entre  les  mains  des  femmes.  Le 
Dauphin  à l’âge  de  quinze  ans  avoit 
l’efprit  fort  avancé  : il  jouïlfoit  des 
revenus  du  Dauphiné  & de  ceux  de 
Guienne,  que  le  Roi  lui  avoit  cédés 
depuis  neuf  ans  : fa  Maifon  étoit  bien 
réglée  , & malgré  l’abus  du  fiecle , 
Je  blafphéme  y étoit  puni  rigouccu- 
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fement.  Le  Roi  pria  en  fuite  l’Aflem- 
*4op*blée  de  lui  propofer  un  homme  qü* 
pût  aider  le  jeune  Prince  de  fes  con- 
llils  & le  former  à la  vertu.  Le  Duc 
de  Berri  propofa  le  Duc  de  Bour- 
gogne & loua  fort  Ton  mérité  5 mais 
quand  il  vit  que  le  Dauphin  le  de- 
mandoit  avec  inftance , & que  l’af- 
faire alloit  palTer  tout  d’une  voix , il 
fe  repentit  de  fa  proportion  & s’of- 
frit lui-même.  On  ne  l’écouta  pas , 
le  Duc  de  Bourgogne  fut  déclaré 
Surintendant  de  l’éducation  du  Dau- 
phin , & commença  à gouverner 
prelque  feul , n’admettant  dans  le 
Conleil  que  le  Roi  de  Navarre  avec 
qui  il  avoir  pris  depuis  long-temps 
des  liaifons  particulières.  Il  tunina  le 
foin  des  Finances  & tous  les  emplois 
de  Montagu  à des  EflTars  Prévôt  de 
Paris  , & fous  le  prétexte  fpecieux 
de  reformation , il  tira  des  hommes 
immenfes  & ne  réforma  rien. 

Il  penfa  y avoir  en  ce  temps-là 
un  combat  à Paris  en  champ  clos 
entre  le  Sénéchal  de  Hainaut  & Jean 
de  Cornoiiaille  Seigneur  Anglois  , 
qui  avoir  époufé  la  fœur  du  Roi  d’An- 
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gleterre.  Ils  parurent  l’un  & l’autre  " 
dans  la  lice  avec  un  équipage  ma-  ^ 4 
gnifique,  mais  le  Roi  ayant  appris 
qu’ils  n’avoient  point  de  querelle  & 
le  vouloient  tuer  feulement  pour  le 
divertir , leur  défendit  de  palier  ou- 
tre, & fit  publier  une  Ordonnance , 
par  laquelle  il  étoitdit,^«f  nuis  fur 
feine  capitale  dorefnavant  en  tout  Jon 
Royaume  n*appellaj}  autruy  en  cham^ 

J ans  caufe  raifonnablt^ 

Le  Duc  de  Berri  malgré  la  tiedeur 
naturelle  ne  foufFrit  pas  long-temps- 
le  mépris  qu’on  faifoit  de  lui.  Il  quit- 
ta la  Cour  & Paris  fans  le  faire  fa- 
voir  à la  Ville  fuivant  la  coutume^ 

& le  rendit  à Gieii , où  le  trouvè- 
rent auffi-tôt  les  Ducs  d’Orléans , de 
Bourbon  & de  Bretagne , les  Com- 
tes d’Alençon,  de  Clermont , d’Ar- 
magnac  Sc  quantité*  d’autres  Seii.  • 
gneurs  mal  contens  du  gouverne-- 
ment , qui  jurèrent  alliance  entre* 
eux  & commencèrent  à lever  desr 
troupes.  Les  Normands,  les  Bretons  ,, 
les  Orleanois  & les  Gafcons  étoieix- 
pour  eux. 

Le  Duc  d’Orléans -embralTa  avî-- 

Qj 
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—— — dement  cecce  occaficii  de  faire  la 
J guerre , c^ir  outre  relperunce  de  ven- 
ger Ton  pere  , il  crut  que  le  mouve- 
ment diminueroit  fa  douleur.  Il  ve- 
noic  de  perdre  fa  femme  la  PrincelTe 
ifabelle  fille  du  Roi  & veuve  de  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre.  Elle  étoit 
morte  en  couche  dans  le  Château  de 
Blois  à l’âge  de  vingt-deux  ans , ai- 
mable de  Si  personne,  d’une  humeur 
douce,  complaifanre  , qui  dans  Ton 
domeftique  fembloit  avoir  oublié 
que  fou  premier  mari  avoir  été  Roi. 
Ainfi  quand  le  Duc  la  pleuroit , foh 
cœur  avoir  autant  de  part  à fes  lar- 
mes que  fa  Politique.  Il  en  avoit 
eu  trois  cens  mille  francs  d’argent 
comptant , beaucoup  de  meubles  & 
de  pierreries , & plus  de  cinq  cens 
mille  francs  de  prétentions  fur  le 
Roi  d’Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourbon  mourut  quel- 
que temps  après  à l’âge  de  foixante 
& treize  ans , prefqne  également 
regreté  de  fes  amis  qui  l’aimoient 
tendrement , & de  fes  ennemis  qui 
au  défaut  de  leur  amitié  ne  pou  voient 
lui  refufer  leur  eftimé.  Il  avoir  tou- 
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jours  aimé.le  Duc  cTOrleaiis  fon  ne- 

veu , parce  qu  il  avoir  eu  foin  de  fon  140^# 
éducation , & qu’il  avoir  remarqué 
en  lui  un  naturel  admirable  j mais 
quand  il  vit  qu’il  abufoit  de  fon  au- 
torité, il  fut  le  premier  à le  con- 
damner î mais  fans  entrer  dans  le 
parti  contraire , il  fe  retira  feulement 
a la  campagne.  Il  y vivoit  avec  or- 
dre , ne  voulant  point  profiter  de  la 
maladie  du  Roi  ni  fe  faire  donner 
de  gros  apointemens  comme  les  au- 
tres Princes.  Sa  d^enfe  étoit  toujours 
proportionnée  à Ion  revenu  ; il  trou- 
va même  le  moyen  d’affiller  les  pau- 
vres & de  donner  aux  Eglifes.  Il 
fonda  deux  Chapelles  à Paris , l’une 
aux  Jacobins , où  efl:  la  fepulture  de 
fa  Maifon  , ôc  l’autre  à l’Hôtel  de 
Bourbon , qu’il  fit  bâtir  auprès  du 
Louvre:  il  donna  auffî  cinq  cens 
livres  de  rente  aux  Celeftins  de  Vi- 
chi.  Bien  loin  de  prendre  fur  l’Etat 
comme  les  autres  , il  ordonna  en 
1 400.  que  le  Duché  de  Bourbon , 
qui  étoit  un  propre,  devînt  appa- 
jiage  & fût  réuni  à la  Couronne, 
s’il  mouroîc  fans  enfans  mâles.  Il 

Qv) 
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' étoit  bon  ami  & prncegea  fe  Siré  de 

140p.  Beaujeu,  que  le  Gomce  de  Savoyc 
opprimoit , & fou  ami  reconnoilTant 
lui  donna  le  Beaujolois  &c  la  Souve- 
raineté de  Donibes.  Sa  femme  lui 
avoit  apporté  en  mariage  les  Com- 
tés de  Clermont  & de  Forêts , & il 
avoit  le  petit  pais  de  Combrailles. 
Son  fils  unique  Jean  de  Bourbon  eue 
toutes  fes  Terres  & fa  Charge  de 
Grand  Chambrier  de  France.  Il  fui- 
vit  comme  fon  pere  le  parti  du  Duc 
d’Orléans. 

D’autre  côté  le  Duc  de  Bourgogne 
fe  fervoit  du  nom  & de  rautorité 
du  Roi  qu’il  avoit  entre  les  mains 
pour  faire  execiitex  fe» ordres.  Il  fai- 
foit  âtiflî  faire  des  levées  dans  fes 
Etats  particuliers.  Les  Bourguignons^ 
étoient  commandés  par  Louis  de 
Châloii  Prince  d’Orange  , par  Jean 
de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne, 

& par  le  Sire  de  S George.  Les  Si- 
res de  Croy  & dauber  court  con- 
duifoient  les  Picards , & les  Flamaiis 
obcïlFoient  à David  de  Rambures^  ' 
Grand  Maître  des  Arbalétriers.  Ain- 
M la  partie  paroifiToit  affez  égale, de- 
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chacun  fe  préparoit  à la  guerre , lorl^  — — • 
que  le  Roi  revint  en  fauté  an  mois 
de  Juillet.  Il  écrivit  aulîî-tôt  au  Duc 
de  Berri  de  le  venir  trouver  incef- 
fammenr  Sc  dé  défarmerj  mais  if 
Itii  fit  réponfe  avec  beaucoup  de  ref- 
peéfc , qu’il  ne  poùvoit  pas  licentfer 
Les  troupes , que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne n en  fît  autant.  Le  Roi  lui  en- 
voya le  Comte  de  la  Marche  8c 
EEvêque  d’Auxerre  pour  lui  remon- 
trer les  malheurs  de  la  guerre  Civi- 
le qu’il  alloit  commencer;  mafs  il’ 
dit  que  c’étoit  malgré  lui , & qu’aux' 
grands  maux  il  fafoit  de  grand  re- 
mèdes. Les  Evêques  & tous  les  gens' 
de  bien  s’adreffbient  au  Ciel  pour 
conjurer  la  tempête  prochaine , & ' 
chaque  Prêtre  difoit  tous  les*  jours  à' 
la  MefTe  l’Oraifon  fui  vante  que  j’ai 
mife  en  François.  Seigneur  J e 
Christ,  far  donnés  a voflre  Peu-pie^ 

& ne  fouffrez.  point  la  perte  dît  Royan^ 
me  de  France  ; mats  conduifez.  les' 
Princes  dans  hs  ' voies  de  la  paix. 

Les  efprirs  étoient  trop  irrités; 
pour  en  demeurer  là.  Le  Duc  de  Ber-  - 
ri  lie  publier  un  Mamfefte  s’àvaa-' 
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ça  du  côté  de  Chartres  avec  fbn  ar* 
140p.  mée  qui  pilloit  indifFeremment  le4 
amis  éc  les  ennemis.  Il  envoya  au 
Roi  l’Archevêque  de  Bourges  fon 
Chancelier  , qui  fut  fort  mal  reçu. 
Le  Roi  fe  portoit  aifez  bien,  & lui 
^•7î7  Ait  brufqueinent  ; Nous  nous  efion^ 
nons  bien  Jort  des  maniérés  d’agir  de 
nofire  Oncle  de  Berri , dittes  luy  qu'il 
mette  les  armes  bas , s il  veut  efire 
bien  receu  de  nous.  Il  ne  laifla  pas 
de  s’avancer  jufquà  Etampes  où  il 
eut  pendant  cinq  jours  des  confé- 
rences avec  la  Reine.  Elle  étoit  re- 
venue auprès  du  Roi , & par  fou 
ordre  elle  travailloit  à 1 accommo- 
dement, quoique  le  Duc  de  Bour- 
gogne fût  le  plus  grand  de  fes  en- 
nemis , rl  avoir  fait  aifaffiner  le  Duo 
d’Orléans.  Tous  fes  offices  furent 
inutiles , les  Princes  ligués  étoienc 
refolus  de  fuivre  leur  pointe. 

Le  Duc  de  Bourgogne  défefpei. 
rant  de  faire  la  paix  , fongea  tout 
de  bon  à la  guerre.  Il  fit  propofer 
aux  Bourgeois  de  Paris  de  prendre 
les  armes  ; mais  ils  n’en  voulurent 
rien  faire,  & direut  hardiment  que 
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]e  Duc  de  Berri  étoit  Oncle  du  Ro*  — — 
& leur  Gouverneur.  Alors  ne  gar-  i405r. 
dant  plus  de  mefurcs,  il  fit  entrer 
fes  tttiupes  dans  la  Ville  Sc  taxa 
chaque  Bourgeois  à fix  écus  d’or. 

Le  Duc  de  Brabant  Ton  frere  fit  en-r 
trer  les  fiennes  dans  Saint  Denis , oû 
ils  vécurent  fix  femaines  durant  à 
difcretion.  Le  Duc  de  Berri  de  fon 
côté  s’approcha  de  Paris  & prit  fon 
quartier  auprès  du  village  de  Gen- 
tilly  dans  fa  belle  maifon  de  Win- 
ceftre  , ainfi  nommée  à caufe  quelle 
avoir  appartenu  à un  Evêque  de 
"Winceftreen  Angleterre,  fur  lequel 
le  Roi  Philipe  le  Bel  Tavoit  confis- 
quée. On  la  depuis  appellée  Bice- 
ftre. 

Cependant  les  gens  de  bien  mur- 
muroient , le  Peuple  gémiffbit  & les 
Prédicateurs  fe  tuoient  de  crier  la 
paix.  Le  Supérieur  des  Mathurins  en 
prêchant  un  jour  devant  le  Roi  fy 
exhortoit  fortement , & difoit  qu’tl 
y avoir  des  traîtres  auprès  de  lui. 
Alors  le  Cardinal  de  Bar  , qui  paS- 
Soit  pour  êrre  d’intelligence  avec  le 
Duc  de  Berri,  ne  pouvant  fe  contc- 
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nir,  le- démentit  tout  haut  & lenorft'- 
140p  . ma-  vilain  chien  , dont  il  fut  moult 
kr^a  du  commun.  Michel  Evêque 
d’Auxerre  étoit  alors  Confelfeür  du 
iteitjjcHu.  ^ ^ ^ fervant  de-  l’aiKorité  que 

foii  emploi  & enct)re  plus  fa  vie. 
iàns  reproche  lui  avoieiit  acquifè  , 
il  parloir  avec  hardiefle,  coiidam-i* 
liant  publiquement  rambition  des 
Princes  qiû  fe  fouci'oient  peu  de  la 
miiere  publique.  L’Uiiiverfité  re- 
prefentoir  fortement  que  la  réfor- 
mation  de  l’Etat  n'étoit  que  le  pré- 
texte de  la  guerre  Civile , que  les 
Princes  vouloient  gouverner  & n’a- 
voient  pris  les  armes  que  pour  cela  ■: 
qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur 
moyen  pour  les  contenter,  que  dè 
les  exclure  les  uns' & les  autres  du- 
gouvernemenr,  &:  lés  renvoyer  cheSs’ 
eux qu’il'  n’y  auroit  plus  de  jaloir* 
fie,  & que  le  Roi  pouvoir  & devoh 
chojfir  de  nouveaux  Mîniftres.  Cer 
expédient  fut  accepté  par  lé  Roi  de 
Navarre  & par  le  Duc  de  Bourgor- 
gne , qui  ofrrîrent  de  fe  retirer.  Le 
Duc  de  Berri  fe  croyant  le  plus  fort,, 
fit  le  difiScile,  &.  refufai  mais  l’ap^ 
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proche  de  Thiver  & le  manque  de 
vivre  commençoieiit  à faire  défer- 
ter  Tes  foldacs , il  fut  obligé  d’accep- 
ter la  propofition. 

Ainii  la  paix  fut  fignée  & jurée 
par  tous  les  Princes  avant  qu’on 
eût  répandu  du  faiig.  Les  villages 
des  environs  de  Paris  demeurèrent 
pillés,  les  troupes  furent  licentiées 
de  part  & d’autre.  Le  Duc  de  Berri 
jfe  retira  à Gien , 8c  le  Duc  de  Bour- 
gogne dans  fes  Etats  , & le  Roi  choî- 
nt  de  nouveaux  Miniftres  qui  furent 
l’Archevêque  de  Reims , les  Evêques 
de  faint  Flour  & de  Noyon  , les  Si- 
res d’Ofïèmont , de  Mailly , de  Ranr- 
bures  , de  Blaru , & neut  autre  Sei- 
gneurs à qui  il  donna  toute  fan  au- 
torité. Ils  commencèrent  par  dépo- 
jfer  Pierre  des  Elîars  Prévôt  de  Pa- 
ris , qui  ne  s’étoit  pas  fait  aimer  par 
fes  maniérés  emportées  , donnèrent 
fa  place  à Bruneau  de  faint  Clair 
homme  plus  doux  , 8c  gouvernèrent 
avac  plus  de  modération  que  ceux 
qui  les  avoient  précédés.  On  retran- 
cha la  plupart  des  pendons , mais  , 
ils  payèrent  toujours  cellede  deu£. 
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^ Cens  francs  que  le  Roi  av  oit  accor- 
140<>.  dée  à Chriftine  de  Pifan,que  fa  fcien- 
neg.de  U ce  & fes  écrits  avoient  rendue  illuftre 
fous  le  Régné  de  Charles  V.  & qui 

Comptes.  y r ' 

dans  un  âge  rort  avance  conler- 
voit  encore  toute  la  vivacité  de  fou 
efprit. 

' Le  Duc  de  Bourgogne  paroiflTok 
exécuter  le  traité  de  Iwnne  foi.  Le 
Duc  d’Orléans  n’en  faifoit  pas  de 
même , l’âge  commençoit  à lui  don- 
ner de  la  réfolution  j & ne  pouvant 
oublier  la  -mort  de  Ton  pere , il  ne 
congedioit  point  Tes  troupes , refolu 
de  pourfuivre  fa  vengeance  quand 
il  en  trouveroit  roceafion.  Le  Roi 
lui  manda  plufieurs  fois  de  défarmer, 
il  répondit  quil  le feroit  » quand  on 
auroit  fait  le  procès  à Savoify , à 
Nielle  , à Courcelles  ôc  à une  dou- 
zaine d’autres  Seigneurs  dont  il  jfe 
plaignoit.  Il  continua  fes  levées  & 
prit  à fa  folde  des  Allemans  & mê- 
me des  Angloîs,  pendant  que  le  Duc 
de  Bourgogne  demenroit  tranquille 
comme  fi  l’affaire  ne  l’eût  point  re- 
gardé ; mais  il  Ce  réveilla  bien- tôt. 
Le  Duc  d’Orléans  leva  le  mafque  & 
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fit  publier  un  Manifefte , par  l^ucl  ■ 
il  demandoit  juftice  de  l’aflaflinat 
commis  en  la  perfonne  du  Duc  d Or- 
léans fon  pere  , & proteftoic  qu  il 
n’avoit  pris  les  armes  que  pour  re- 
mettre en  liberté  le  Roi , la  Reine 
& le  Dauphin  qui  étoient  encore 
obfedés  par  les  Bourguignons.  Le 
Manifefte  eft  daté  de  Jergeau  fur 
Loire  le  14.  Juillet,  & il  paroît  qu’il  j; 
avoic  mis  encore  dans  fon  parti  les 
Ducs  de  Berri  Sc  de  Bourbon  , le 
Connétable  d’Albret  & les  Comtes  , 
d’Alençon  ôc  d’ Armagnac.  Il  époufa 
dans  la  fuite  Bonne  mie  du  Comte 
d’Armagnac , & fon  parti  prit  le  fur- 
nom  des  Armagnacs , parce  que  ce 
Comte  en  étoit  l’ame  par  fon  habi- 
leté , & qu’il  ne  s’y  prenoit  aucune 
réfoluiion  qu’il  ne  l’eut  approuvée. 

Ils  portoient  pour  enfei^ne  une  ban- 
de blanche  avec  la  Croix  droite,  & 
les  Bourguignons  leurs  ennemis  ir- 
réconciliables portoient  une  bande 
rouge  avec  la  Croix  oblique  ou  de 
faint  André.  Le  Duc  d’Orléans  en- 
voya en  même  ternps  défier  le  Duc 
de  Bourgogne,  qui  répondit  fiere-- 


Digilized  by  Google 


jSo  HlStOIRÈ 

* ~ ment.  Ils  s’accufoient  réciproque-- 

1411- ment  des  plus  grands-  crimes.  Ils 
avoienc  tous  deux  befoin  d’argent 
pour  avoir  des  troupes, & en  pre- 
noient  oi\  il  pouvoient.  Le  Duc  de 
Bourgogne  prit  les  de|)ôts  du  Par- 
lement qui  montoient  a quatre  mil- 
le écus , & en  donna  une  décharge 
au  Greffier  qui  voulut  en  avoir  une 
auflî  de  tous  les  Préfidens. 

Le  Roi  ordonna  à la  Reine  & ai< 
Duc  de'Berri  qui  avoir  quitte  le  parti 
des  Princes,  de  tâcher  à faire  la  paix. 
Ils  eurent  une  entrevüé  à Melun  avec 
le  Duc  d’Orléans , mais  ils  revinrent 
perfuadés  que  les  Princes  avoienc 
raifon  8c  ne  s’en  cachèrent  pas.  Une 
conduite  Ir  extraordinaire  pour  deÿ 
Médiateurs , leur  attira  la  haine  du 
public  : on  les  accula  de  vouloir  la 
guerre,  8c  les  bourgeois  de  Paris 
demandèrent  au  Roi  d’ôter  le  Gou- 
vernement de  leur  Ville  au  Duc  de 
Berri  pour  le  donner  au  Comte  de 
S.  Pol.  Ce  nouveau  Gouverneur  qui 
étoit  abfolument  dans  les  intérêts  du 
Duc  de  Bourgogne,  prit  une  con- 
duite bien  nouvelle & fit  une  Corn- 
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pagnie  de  cinq  cens  Garçons  Bon-  — • 
-chers  toujours  prêts  à exécuter  les 
.ordres  & à infulter  tous  ceux  qu’ils 
foupçoiinoient  être  du  parti  du  Duc 
-d’Orléans.  Ils  avoient  pour  Com- 
mandans  les  trois  enfans  d’un  Bou- 
cher nommé  le  Gois  , les  Saintyons 
Sc  les  Thiberts  ; leurs  inclinations 
jrépondoient  à leur  métier , ils  étoienc 
.payés  de  l’argent  du  Roi,  marchoient 
-Cil  armes  par  la  Ville  ôc  failoient  à 
-tout  moment  des  infolences  aux 
meilleurs  Bourgeois  & aux  plus  fa- 
.ges  Magiftrats.  Ils  fe  mêloient  des 
affaires  publiques  & ofoicnt  même 
^enir  à la  porte  du  Confeil  prelen^ 
ter  des  Requêtes  qu’il  faloit  enteri- 
ner  fur  le  champ.  Perfonne  n’étoic 
Æii  fûreté  devant  eux , s’ils  difoienr, 

.cefi-  un  Armagnac  ^ c’étoit  fignai 
de  lui  courre  fus  : on  le  traînoit  par 
les  rues  comme  un  traître  , on  le 
iettoit  à la  riviere  ; heureux  quand 
il  en  étoit  quitte  pour  voir  fa  mai- 
/bn  pillée  & fes  enfans  réduits  à 
l’aumone.,  Ils  alloient.tous  les  Di** 
manches  forcer  les  Curés  de  Paris 
jàc  publier  à leurs  Prônes  des  excom» 
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municadoiis  contre  les  Ducs  de  Ber- 
1 4l  I . ri,  d’Orléans  & de  Bourbon,  Le  Com- 
te d’Armagnac  ôc  le  Connétable 
d’Albret  avec  leurs  alliez. , compli- 
ces, aidans  & favorifans.  Charles 
Culdoc  Prévôt  des  Marchands,  les 
retint  tant  qu’il  put  ; mais  craignant 
qu’on  ne  s’en  prit  à lui  dans  la  fui- 
te , il  les  abandonna  fans  congé  & 
fe  retira  à la  campagne  avec  plus 
de  trois  cens  Bourgeois , qui  pré- 
voyoient  un  maflàcre  général  : car 
Je  parti  du  Duc  d’Orl^ns  dans  Pa- 
ris., quoique  le  plus  foible,  n’étoit 
pas  mort.  On  fe  menacoit  au  coin  des 
xuës  de  s’entrc-alTafluier  , &c  l’on 
pafloit  fouvent de  la  menace  à leffet. 

Le  Comte  de  faint  Pol  vit  bien 
la  faute  qu’il  avoit  faite  de  mettre 
âes  armes  aux  mains  de  la  canaille,' 
& pria  lui-même  le  Confeil  du  Roi 
d’y  apponer  quelque  rémede.  Pierre 
Gentien , que  fa  naiflance  & la  ver- 
tu rendoient  recommandable  , fut 
fait  Prévôt  des  Marchands.  On  ré- 
foluc  quele  Roi  & le  Dauphin  iroient 
loger  au  Château  du  Louvre , que 
Ja  Reine  qui  demeuroit  k Melun, 
feroic  fupliée  de  revenir  auprès  du 
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e Roi , & de  lui  ramener  fes  enfaiis  j — 
ç x]ue  les  Bourgeois  feroienr  la  garde 
nuit  & jour, qu  on  ne  lailïèroit  entrer 
dans  la  Ville  ni  le  Duc  de  Bourgo- 
. gne  ni  le  Duc  d’Orléans  Chefs  des 
deux  partis , & qu’on  mureroit  la 
porte  de  derrière  de  l’Hôtel  de  Nel^ 
le  qui  dpnnoit  fur  les  foflés. 

Cependant  les  troupes  du  Duc 
d’Orléans  failbient  d’étranges  rava- 
ges à la  campagne  & pilloient  in- 
différemment fes  amis  Sc  fes  enne- 
ïuis } tout  leur  étoit  permis , parce 
qu’on  ne  les  payoit  point.  Jean  de 
Montagu  Archevêque  de  Sens  étoit 
des  plus  ardens  au  pillage  , le  defir 
de  venger  la  mort  de  fon  frere  lui 
faifoit  oublier  fa  profefEon  : Car  il 
nefioit  par  , dit  Froiflart , en  efiat 
Pontifical.  Au  lieu  de  Mitre  il  por- 
tait hacinet , pour  Dalmatique  por- 
tait un  haubergeon  y pour  Chafuble  la 
pîece  d’acier  ^ ^ en  lieu  de  Croffepory 
toit  une  hache.  Les  Peuples  ne  pou- 
voiem  plus  fournir  aux  frais  de  la 
guerre , on  abandomioit  les  maifons, 
on  ne  cultivoit  phis  les  terres , il  fa- 
loît  y donner  ordre,  & le  Confeil 
pxit  enjfin  le  parti  de  fe  dedarer  pouj 
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- ceux  qui  obeïfToient  aux  Ordres  du 

*4^  Roi  en  mettant  les  armes  bas , con- 
tre ceux  qui  pilloient  les  Provinces 
fous  le  prétexte  d’une  vengeance 
particulière.  Le  Dauphin  rendit  la 
Prévôté  des  Marchands  à Pierre  des 
Effars , ôc  écrivit  lui-même  au  Duc 
de  Bourgogne  que  le  falut  de  l’Etat 
étoit  entre  fes  mains  ; & pour  l’a- 
nimer encore  davantage , déclara  les 
Ducs  d’Orléans , & de  Bourbon , le 
Comte  d’Alençon  , le  Connétable 
d’Albret,  le  Comte  d’Armagnac  & 
tous  leurs  adhérans  ennemis  du  Roi 
ôc  fauteurs  de  la  révolte.  L’Evêque 
de  Paris  après  avoir  fait  une  Pro- 
ceffion  générale  les  excommunia  en 
les  nommant  par  leurs  noms  fans 
oublier  Frere  Jacques  le  Grand  Au- 
giiftin,  qui  par  un  zélé  outré  s’é- 
toit  fait  le  Prédicateur  de  la  Ligue- 
Ch.  de  c,  j J jjg  Rambures  Chambellan  du 

Roi  eut  la  Charge  du  Grand  Maî- 
tre des  Arbalétriers , qu’on  ôta  à 
Jean  de  Hangeft  foupçonné  d’être 
Orleanois.  Eunache  de  Gaucourt  fut 
Grand  Fauconnier  , Guillaume  de 
Gamachesfut  Maître  de  la  Vei^erie, 

George 
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George  de  la  Tremoille  Grand  Mai- 
tre  des  Eaux  & Forêts  j & la  Reine  H*  2^ 
voulut  avoir  la  Capitainerie  du  Pa- 
lais , dont  elle  le  failoit  apporter  les 
clefs  tout  les  foirs&  les  gardoit  dans 
fa.  cliambre. 

‘ Le  Duc  de  Bourgogne  ravi  de  voir 
la  juftice  de  fon  côté,  entra  en  Pi- 
cardie avec  foixante  mille  hommes, 

& fut  joint  par  fîx  mille  Anglois  , 
qui  recherchés  oar  les  deux  partis 
s etoient  enfin  déterminés  en  fa  fa- 
veur. Il  reprit  d abord  la  Ville  de 
Ham  qu’il  abandonna  au  pillage,  & 
s’avança  du  côté  de  Paris.  Mais  le 
Duc  d’Orleans  qui  n’étoit  pas  moins 
fort,  lui  épargna  la  moitié  du  che- 
^nin,  & ayant  fait  à Beaumont  fur 
Oi/e  la  revue  de  fon  armée , qu’il 
trouva  de  huit  mille  Chevaliers  & de 
douze  mille  Gendarmes , fans  com- 
pter l’Infanterie , il  marcha  à la  fin 
du  mois  de  Septembre  vers  Mondi- 
dier , oû  il  croyoit  trouver  fes  enne- 
mis & les  combatre.  Le  Comte  d’Ar- 

magnaccommandoitl’avanr-garde,&: 

le  Comte  d’Alençon  l’arrîere-garde' 
il  a voit  réfervé  pour  lui  le  corps  de 
bataille. R^.  ' 
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rrr*.  Çes  deux  grandes  armées  Ce  craî- 
giioienc  en^tairanc  femblant  de  (b 
mcprifèr.  Les- Bretons , les  Normans- 
& les  Gafcons  d’un  côté,  les  Flamans, 
les  Bourguignons  & les  Anglois  de. 
l^autre  connoiiroienc  leurs  forces  & 
fe  refpeéloienc  mutuellement.  Les 
petits  partis,  qui  ne,fe  donnoienc 
point  de  quartier , faifoient  juger  du 
fang  qui  fe  répandroit.dans  la  batail- 
le , &:  chacun  la  croyoit  prochaine, 
lorfque  tout  d’un  coup  le  Duc  de 
Bourgogne  décampa  , parce  que  les 
Flamans  qui  fentoient  l’approche  de 
rhiver  , cpmmençoient  à délèrter. 
Le  Duc  d’Orleâns  eût  pû  profiter  de 
ce  mouvement  & tailler  en  pièces 
jfbn  arrieregarde  , mais  il  y avoir  trop 
de  têtes  à confulter  dans  fon  armée; 
^ il  faloit  plus  de  temps  pour  pren- 
dre les  refblutions , que  pour  les  exé- 
çuter".  Il  lailTa  aller  en  paix  Ton  en* 
nemi , Sc  ne  fongea  qu’à  s’approcher 
de  Paris  pour  s’en  rendre  Maître  ôc 
Ce  venger.  Chacun  de  Tes  foldats 
comptoir  fur  le  pillage  de  la  plus  ri- 
che Ville  du  monde  & marchoit  avec 
confiance  à une  conquête  qu’il  ne 
croyoit  pas  difficile.  Il  fe  faifit  dç 
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Saiiic  Denis  6c  de  Saint  Cloud , & fit  *. 
piller  ou  brûler  tontes  les  maifons 
de  plaifance  des  Bourgeois.  Les  Pa- 
rifiens  de  rage  mirent  le  feu  au  Châ- 
teau de  Vinceftre,  oii  furent  brûlés 
les  portraits  originaux  des  Rois  & 
des  Princes  de  la  Maifon  de  France 
depuis  Hugue  Capet , ce  qui  ne  fe 
pouvoir  jamais  réparer. 

La  Ville  de  Paris  le  vit  ainfi  blo- 
quée de  plufieurs  côtés.  LaMarneétoit 
encore  libre , & les  vivres  entroienc 
aiTément  par  Villejuif,  mais  le  Duc 
de  Berrî  étok  en  chemin  avec  trois  i 
ou  quatre  mille  Gendarmes  pour» 
achever  le  blocus , les  Princes  ju-i 
géant  qu’on  vient  plus  aifément  à 3 
tout  d’un  grand  . Peuple  par.la  fami- 
ne que  par  la  force  des  armes.  On. 
commençoit  déjà  à murmurer  dans 

la  Villes  & les  Orleanois  le  voient; 

» 

la  tête , lorfque  le  Dite  de  Bourgo-. 
gn’e  qu’on  n’y  attendoit  pas , y entra , 
à- la  tête  de  fix  cens  hommes  .d^armcisr 
& de  deux  mille  Archers.  Un  fi  pe- . 
th  fecours  fit  un  grarid  effet,  les  Bout-  . 
geois  encouragés  fortireiit  &.  repri- 
rent Montmartre,  & le.  Pont,  de - 

. 1 . ^ s. , . , i • ^ Rtij  i 
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• - S.Cloud  où  plus  de  fix  censChevalîers;  , 

14.11  Orleânois  nircnc  tués.  Les  payfans 
^ * des  Villages  voüius  avoieiit  pris  les 

armes  de  défefpoir  & tuoient  tous 
les  foldats  qu’ils  trouvoient  à leur 
avantage.  D’ailleurs  Thiver  & leman, 
que  de  vivres  & d’argent  caufoient 
la  defertioii  : ainfî  cette  grande  ar» 
niée  fe  dilïïpoit  d’elle-meme , j8c  la 
plupart  des  Chefs  fe  reiiroient  fans 
ordre.  Le  Duc  d’Orléans  eût  bieii 
voulu  faire  la  paix , mais  il  n’ofoit 
feulement  en  faire  la  propofîtion.  On 
ne  garda  plus  de  mefures  avec  lui, 
quand  on  le  vit  prefque  abandonné, 
fe  Roi  lui  fit  faire  fon  procès  & à 
tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  : la  plu, 
part  de  fes  places  furent  prifes  & 
ruinées. 

Le  Dauphin  qui  avoît  quinze  ans 
pafies , fortit  de  la  Ville  à la  tête 
des  troupes  & fignala  fes  premières 
armes  par  la  prife  d’Etampes  & de 
Dourdan.  Les  Forterellès  de  Pier- 
refons , de  Coucy  6c  de  la  Fertér» 
Milon  fe  rendirent,  & fans  la  rigueur 
de  l’hiver,  le  parti  des  Confédérés 
eût  été  entieremenç  abbatu. 

Ifft  Àu  quatriérru  Livre. 
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jU  commencement  de  l’an- 
* née  le  Dauphin  alla  au  Par-  1411*' 
I lement  accompagné  du  Duc 
de  Bourgogne , fut  tout 
feul  au  haut  fiege  des  Clef  es»  eofnme 
tn  la  flace  du  fécond  Prejîdent , fon 
fiege  faré  comme  une  chaire  , & def 
Jus  fa  tefie  un  petit  ciel  ; & à I autre 
haut  fiege  des  Laies  s' ajfirent  les  Sieurs 
Ducs  y Comtes  autres  du  lignage 
du  Roi  ; les  Prefidens  ^ les  Conf  Hiers 

Riij 
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— ...U,  / efloient  aux  bancî  bas.  Le  Chance- 
Ï4IZ.  lier  dit  que  le  Parlement  étoit  com- 
. me  le  Sénat  de  Rome  compofé  de 
cent  Sénateurs , c^efl  à ff avoir  douz.c 
Pairs , huit  Maîtres  des  Recjuêtes , 
trente  ConfeilUrs  à la  Grdn<^  Cham- 
l>re  ^ quarante  aux  Enquêtes  fkç 
aux  Requêtes  du  Palais  : Il  recom- 
manda au  Dauphin  les  interets  de  la 
Compagnie, & fit  plaider  à l'ordi- 
naire. . ^ . 

Cependant  la  connoifTance  revint 
au  Roi , & il  apprit  avec  douleur 
l’état  prefentdu  Royaume.  U vit  bien 
qu’il  faloit  poufTer  vigoureufcmeiît 
les  révoltés , fie  au  Sire  d’Albret 
l’épée  de  Connétable  pour  la  donner 
au  Comte  4e  Saint  Pol,  quoiqu’il 
. . ' n’eût  pas  trop  bonne  réputation  à la 
guerre.  Le  Sire  deRampures  futfaiç 
Grand  Maître  des  Arbalétriers,  lé 
» Sire  de  Çroy  Seigneur  Flamand  eut 
la  Charge  de  Grand  Bouteiller , de  le 
Sire  de  Longny  eut  le  Bâton  de  Ma- 
réchal 4e  France  à la  place  de  Rieux 
qui  avoir  toujours  fuivi  le  parti  du 
Duc  d’Orléans.  Le  Roi  refolut  de  ne 
les  point  épargner  , parce  qu’ils 
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avoienc  envoyé  en  Angleterre  de-  •" — — 
mander  du  fecours , & qu’ils  promét-  14*^* 
toient  aux  anciens 'ennemis  de  l’E- 
tat de  leur  faire  rendre  la  Guienné 
& la  Normandie.  Le  Duc  de  Berri 
écoit  le  plus  confîderable  des  Ligués, 
le  Roi  voulut  commencer  par  lui  & 
marcher  en  petfoiine  à Bourges  où  il 
fe  fortïfioic.  Il  alla  au  printemps  pren- 
dre i’Oriflame  à- Saint  Denis , & la 
remit  au  Sieur  d’Aumont^  on  fit  des 
Prières  publiques  - dans  toutes  les 
Eglifes  de  Paris.  Les  rues  étoient 
pleines  de  Proceffions  , hommes  & Juv.^%o 
femmes  nuds  fieds  tenant  chacun  un 
cierge  en  leur  main  , -priant'  Dietl 
voufîfi  donner  faix  entre  le  JRoî 
les  Sei^eurs  ^ en  finon  donner  v:ci 
teire  auKoi.  L'armée  ctoit  feellè  8è 
marchoit  fiere  d’avoir  fou  Prince  à’ 
la  tête.  Il  y avoit  long-temps  qu’il 
ne  s’étoit  fi  bien  porté.  Les  princi- 
pales Villes  du  Royaume  avoient 
contribué  fept  cens  mille  écus  d’or 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Lé  Roi 
palïa  à Melun , à Sens , & marchoit 
a Auxerre  où  les  troupes  de  Bour-‘ 
gogiie  ledevoienc  joindre.  Tout  fem- 

Riii) 
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■ bloit  lui  promettre  une  victoire  aA 
furce  , lorfqu’un  accident  imprévu 
penfa  renverfer  tous  fes  delTeins.  Il 
reçut  à la  jambe  un  coup  de  pied  de 
cheval , fon  courage  lui  fit  dévorer 
fa  douleur  ; il  ne  laHIa  pas  d’aller 
|ufqu’à  Auxerre  où  il  fut  obligé  de 
fé|ourner  fept  ou  huit  jours , & où 
il  fit  plufieurs  réglemens  pour  em- 
pêcher le  pillage.  Le  Dauphin  & le 
Duc  deBourgogne  l’accompagnoient.- 
Le  Roi  de  Sicile  étoit  allé  au  pais  du 
Maine  faire  la  guerre  au  Comte 
d’Alençon , & le  Connétable  de  Saine 
Pol  gardoit  les  côtes  de  Picardie  ôc 
de  Normandie  contre  la  delcente  des 
Anglois.  On  avoir  toujours  efperé 
que  le  Duc  de  Berd  n’attend  roit  pas 
l’extremicé  &c  demanderoît  grâce  ? 
mais  il  envoya  feulement  faire  des" 
complimens  au  Roi  & au  Dauphin, 
& l’armée  marcha  vers  Bourges  pour 
l’alfieger.  On  eut  un  foir  une  forte 
âllarme on  cria  aux  armes , & l’ar- 
mée le  mit  en  bataille  comme  pour 
recevoir  les  ennemis.  C’étoit  une 
rufe  du  Duc  de  Bourgogne , qui  vou- 
loir éprouver  l’aéüvité  & le  courage: 
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des  Officiers  & des  foldats.  Enfin  on  . ■■■ 

arriva  le  iz.  Juin  à la  vue  de  Bour-  i 
^es  apres  avoir  pris  en  chemin  ç>lu- 
iieurs  petits  Châteaux  ; les  machines  • 
de  guerre  furent  drefîées , ôc  Tana- 
<^ue  commença  du  côté  de  la  plaine, 
l'autre  côté  étant  défendu  par  la  ri- 
vière Ôc  inaccefliblé  à eaufe  des  ma- 
rais., 

La  Ville  étoit  bien  fortifiée  & ne* 
manquoic  de  rien.  Les  Ducs  de  Berri 
& de  Bourbon  s’y  étoient  enfermés' 
avec  huit  cens  hommes  d’armes , qui 
iriffifoient  pour  la  défendre  contre 
crent  mille' hommes.lls  ne  daignèrent 
pas  feuFement  fermer  leurs  portes,. 

& tous  les  jours  ils  faifoient  des  for- 
ties.  Le  Duc  de  Bourgogne  & même, 
le  Dauphin  à qui  fbn  âge  dbnnoit' 
beaucoup  d’ardeur,  étoient  prefens 
à toutes  les  attaques.  Le  Roi  de  Si- 
cile étoit  arrivé  au  camp  après  avoir 
dépouillé  le  Comte  d’Alençon  ; fi  les' 
Affiegés  faifoient  dès  forties,.  ils 
étoient  aufîi-tôt  repouffés,  mais  les’ 
fburages  commençoient  à manquer 
& les  troupes  n’étoiént  plus  payces.- 
Oii  faifoh  des  Prières  publiques  dâits' 
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■ toutes  les  ViHes  pour  la  profperîté 

■>4*  des  amies  du  Roi , on  ne  voyoitque 

^ < Proçe(Jîo4s  de  renicens  pieds  iiuds 
MU  dey  ^ chantant  des  Pfeaumes.  On  en 
RtulJlMti.  fie  trois  principales  dans  Paris  : celle 
du  Parlement  où  il  le  trouva  trente 
mille  perfonnes  : celle  desParoUres 
ôç  des  Monafteres,  où  U s’en  trou-r 
va  cinquante-deux  mille,  quo  qu’il 
n’y  eût  pas  alors  le  quart  des  Cou- 
■yens  qu’il  y a prelenrement  j ôc  en- 
^n  la  derniere  Proceflion  fut  faite 
par  l’üniverfité,  & U y affifta  tant 
d’Ecoliers,  que  les  premiers  entroient 
dans  l’Eglife  4e  fain;  Denis , que  le 
Redeur  n’étoit  pas  encore  forti  des 
iMathurins. 

Mais  la  YUle  de  Paris  ne  Ce  con- 
tenta pas  de  prier  Dieu  pour  le  Roi, 
elle  lui  envoya  de  l’argent.  On  com- 
mençoità  beaucoup  loufFrir  dans  le 
Camp , le  pais  étoit  ruiné  à dix  lieues 
^ la  ronde , & -les  convois  venant 
de  loin  fe.  faifoient  beaucoup  atten- 
dre. Les  maladies  s’étoient  miles  dans 
Iç  Camp.  Pierre  frere  du  Roi  de 
Navarre  en  mourut , & le  Comté  de 
^ortaing  fut  rcütii  à la  Couronne, 
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parce  quMl  ne  l’avoic  obtenu  qu’à  — — ^ 
cette  condition.  Le  Dauphin  avoiti4ii* 
vû  mourir  entre  fes  bras  le  Prince 
_ Gilles  frere  du  Duc  de  Bretagne 
qu’il  aimoit  tendrement.  Les  afîîegés 
n’étoient  pas  plus  à leur  aile  ; les 
machines  éc  le  canon  qui  commen- 
çoit  à être  fort  en  ufage,  renverfoienc 
tout  dans  la  Ville.  Le  Duc  de  Berri 
avoit  déjà  été  obligé  à changer  fcpt 
fois  de  maifon  , & la  DuchefTe  fa." 
femme  avoit  fait  demander  au  Roi 
qu’on  ne  tirât  point  contre  le  Châ- 
teau , ce  qu’il  avoit  bien  voulu  lui 
accorder.  Cependant  l’affaire  parpif- 
foit  encore  devoir  durer  long-temps, 
tout  le  monde  fouh’airoit  la  pai^c  ,5c 
perfonne  ne  la  vouloir  demander,  ' 
lorfqu  il  arriva  des  Ambafladeurs  du 
Comte  de  Savoye  beau -frere  du  Duc 
de  Bourgogne  6c  petit- fis  du  Duc* 

, de  Berri  par  fa  mere.-  Ils  venoienc 

{>rêter  hommage  au  Roi  au  nom  de 
eur  Maître*  pour  la  Terre  de  Mau-’ 
levrier  qu’il  avoit  en  Normandie. 

Ils  prirent  occafion  de  f ropofer  un 
accommodement  ^ & ils  fureiii  ccou- 
vcs.  Le  Duc  de  Bourgogne  vouîoîc 

Rvj 
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>ouirer  les  chofçs  à l‘extremite  ; maïs 
e Dauphin,  qui  commençoic  à CeCènî> 
tir  , vouloir  abrolumenc  la  paix.  Ilr 
faloitpour  y parvenir  moyenner  une 
entrevûë , & Ton  convint  que  le  Duo 
de  Bourgogne  pour  le  Roi  , &'le 
Duc  de  Eerri  pour  les  Princ-es  ligués 
fe  verroient  à travers  d’une  barrière 
faite  exprès,  leur  Confeil  derrière 
eux , chacun  avec  un  certain  nom- 
bre de  Gendarmes  pour  leur  fureté, 
L’entrevûë  fut  d'abord  affez  froide  r 
idenjl.  1 . Btau.  neixeu  , dit  le  Duc  de  Berti  y 
^uand  vofire  fere  vivait  ,•  ne  faloit 
foint  de  barrières  entre  nous  deux  ,* 
mais  peu  à peu  le  Sang  fit  Ton  e^t». 

' Ils  sembrauerent , ôc  le  Duc  de  Ber- 
7»«.x44ri  lui  dit  encore:  CMVr  neveu,  faj 
mal  fait  y mais  avez,  fait  encore  pis 
^ue  moy , reconnoîffons  nos  fautes , c^' 
^ue’V Efiat  nen  paflijfe  plus.  Ils  re- 

flerent  que  le  Duc  de  Berri  ren*- 
roit  au  Roi  les  clefs  de  la  Ville  ,' 
qu’il  renonceroit  à toute  alliance 
étrangère,,  qu’on exéaiteroît de  part 
& d’autre  le  traité  de  Chartres  en- 
tre les  Ducs  d’Orléans  & de  Bour- 
gogne y & qu’on  fupplieroit  le  Rof 
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de  remettre  les  choies  en  l’état  qu’el-  ■ 

Its  étoient  a7ant  la  guerre.  Quel-  14*4» 
ques  malintentionnés  s’oppofoienc 
au  traité  y mais  le  Dauphin  leur  fer-» 
ma  la  bouche  par  ces-  belles  paroles; 

LiC  bien  de  L*£tat  confifie  en  l'umon 
intelligence  de  la  Royale  Maijon, 
ta-  paix  fut  fignée  le  13.  de  Juillet^ 

& le  lendemain  le  Duc  deBerri  vine 
faluer  le  Dauphin  qui  lui  pardonnai 
Le  Roi  étoit  retombé  malade.  On 
- trouva  mauvais  qu’il  portât  encore 
l’écharpe  blanche  qui  étoic  la  mar- 
que de  leur  confédération.^ 

La’ joie  de  la  paix  fut  un  peu  trou- 
blée par  la  nouvelle  qui  arriva , que 
les  Anglois,  fous  prétexté  de  venir 
au  lècours  du  Duc  d’Orléans,  avoient 
mis  p:‘ed  àterre  en  Normandie,  qu’ils 
l’avoient  traverfée  & qu’ils  pilloieno 
l’Anjou  & le  pais  du  Maine.  On  con- 
voqua auflî-tot  une  AfFemblée  géné- 
rale à Auxerre  où  le  Duc  d'Crleans^ 
le  Duc  de  Berri , le  Sire  d’Aibret  & 
les  autres  Seigneurs  du  parti  devoienr 
fs  trouver  pour  ratifier  la  paix  ôc 
trouver  les  moyens  dé  renvoyer  les 
Anglois.Ils  s’y  trouvèrent  tous,  mai  & 
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‘ on  remarqua  que  le  Duc  d’Orleans 
II*  apres  s'êcre  faic  acceiidre  aflez  long^ 
temps , y vint  en  habit  de  deuil  avec 
une  fuite  auffi  nombreufe  & plus 
magnifique  que  celle  du  Roi  : qu’il 
entra  fiarenientdans  le  lieu  de  1 Af- 
femblée,  & qifil  falua  tous  les  Prin-» 
ces  l’un  après  l’autre,  fans  faiie  fem* 
blant  de  voir  le  Dac  de  Bourgogne# 
Le  Dauphin  rembr.jffa  &c  le  l^ifa , 
& le  fit  mettre  entre  le  Duc  de  Bour-^ 
gogne  ôc  le  Duc  de  Bourbon.  Ils  ju- 
rèrent tous  fur  la  vraie  Croix  d’ou- 


blier le  palTé  ôc  de  vivre  en  paix , & 
parurent  jurer  de  bonne  foi.  On  dé- 
fendit fur  tout  de  plus  appeller  per- 
fonne  Armagnac  ou  Bourguignon  s 
ce  qui  étoit  alors  une  injure  fort  à 
la  mode , qui  caufoic  tous  les  jours 
des  querelles  & des  combats.  La  cé- 
rémonie fe  fit  dans  l’Eglife  de  faine 
Germain  d’Auxerre  le  zz.  du  mois 


d’Aouft.  Tous  les  Evêques  v&  les 
Prêtres  qui  y furent  prefens , mirent 
la  main  fur  la  poitrine , & cous  les 
autres  levèrent  la  main  en  haut, 
pleurant  de  |oie  & fouhaicanc  mille 
malédi  étions  à ceux  qui  manque- 
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roient  à leur  ferment.  Le  Roi  étoit  “ 
encore  malade  & ne  fçue  rien  de  rout  1 4 * 
ee  qui  fe  palloit  j on  le  mena  au  Châ- 
teau de  Melun  où  la  Reine  aimoit 
mieux  demeurer  qu’à  Paris,  parce 
quelle  y avoir  des  troupes  & n’y 
dépendoic  pas  du  caprice  de  la  Bour- 
geoilie. 

Cependant  les  Anglois  apres  avoir 
pillé  une  partie  de  la  Normandie 
Â:  de  l’Anjou , vinrent  dans  le  Du- 
ché d'Orléans  où  ils  vivoient  à dif^ 
cretion.  On  ne  favoit  où  prendre 
de  l’argent  pour  les  payer  & les  ren- 
voyer; les  coffres  du  Roi  étoient  tou- 
jours vuides , la  Ville  de  Paris  rcfii/a 
d’y  contribuer,  & le  Duc  d’Orléans 
qui  les  avoir  appellés , fut  obligé  de 
leur  promettre  trois  cens  vingt  mille 
ccus  d’or , dont  il  donna  une  partie 
comptant,  & pour  fureté  du  telle  le 
Comte  d’Angoulême  fon  frere  cadet 
alla  en  otage  en  Angleterre. 

Ainlî  le  Duc  de  Bourgogne  de- 
meura Maître  de  la  perfonne  du  Roi 
Ôc  des  affaires»  Il  entreprit  & vint  à 
bout  de  faire  l’accommodement  du 
Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  étoiç 
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' Seigneur  Neufchâtel  & de  qtier- 
.14  ^ 2.*  ques  autres  Terres  qui  rele voient  de 
la  Couronne , & voulant  profiter  des 
fadions , il  en  avoir  chafte  les  Offl-* 
ciers  du , Roi , & ctoyoit  fe  rendre 
indépendant»  Son  procès  ■ lui  fut  fait 
dans  les  formes , 6c-  le  Parlement  le 


déclara  criminel  de  leze-Majefté;  If 
ne  laiiïà  pas  dè  venir  à Paris , mais 
dans  le  temps  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne le  prefentoit  au  Roi , qUî  dé]s 
îiii  faifoit  bon- vifage , Juvenal  deSf 
/•V.J47  Urfins  Avocat  Géniral  entra  hardi- 


ment , fe  mit  à genoux  & demanda 
qu’il  fût  arrêté.  Le  Duc  de'  Bourgo- 
gne tenoit  alors  le  Duc  de  Lorraine 
par  la  main,  mais  il  le- quitta  aulïï- 
tôt , & ne  le  regarda  pas  juiqu’â  ce 
que  le  Roi  eût  déclaré  qu’ü  lui  par- 
donnok  , & quMl  lui  alloic  faire  ex- 
pédier des  Lettres  de  remilîîon.  Le 
Duc  de  Bourgo^e  trouva  leprocédé* 
de  Juvenal  fort  irrégulier  , & lui  fie 
bien  voir  dans  la  fuite  qu’il  s’en  fou- 
venoit. 


La  guerre  Civile  étant  finie  heu- 
leufement , le  Confeil  du  Roi  s’ap^ 
pliqua  au  rétabliflemenc  des  Flnayiv»' 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI.  Lîv.  V.  40  r 
ces.  Il  y avoit  un  grand  nombre  de  ‘ 
Treforiers  qui  s’enrichilfoient  tous  ^4^^* 
dans  la  mifere  publique.  Adrien 
Guiffârt  paroilToit  le  plus  coupable, 

& quoiqu'il  eût  mangé  Ion  bien  de 
bonne  heure , il  avoit  bien-tôt  réta- 
bli fes  affaires  domeftiques  aux  dé- 
pens du  Peuple:  £t  tenait^  dit  la 
Cronique,  un  excejfij  efiat.  On  fai- 
foit  tous  les  jours  dés  Affemblées 
iiir  les  Finances.  Le  Chancelier  di- 
loit  un  jour  fon  avis  & l’appuyoit 
de  l'autorité  de  Platon  & de  celle 
d’Ariftote.  Chacun  Técoutoit  & s’en- 
nuyoit,  lorfque  le  Chancelier  de 
Guienne , qui  étoit  Picard , s’impa- 
tienta, & lui  dit  avec  la  ft-anchife 
de  fon  pais  : Monfeigneur , vous  efies 
hien  long.  Le  Chancelier  qui  aimoit 
à parler  ( il  avoit  quatre-vingt  huit 
ans  ) le  trouva  fort  mauvais.  Ils  s’é- 
chauffèrent de  paroles  & en  vinrent 
aux  démentis  ; & comme  l’inferieur 
doit  toujours  avoir  tort,  le  Dauphin 
qui  étoit  prefent , cafla  le  Chance- 
lier de  Guienne , & laiffa  parler  le 
bon  homme  tant  qu’il  voulut.  Juve- 
nal  des  Urfins  Avocat  Général  dq 
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Parlement  fut  fait  Chancelier  dé 
Guienne  , & remit  quelque  ordre 
dans  les  affaires  du  Dauphin.  Il  lui 
rcprefenta  avec  re/ped  les  dépenfes 
excelîives  & la  mikre  du  temps , & 
tira  de  lui  une  dcfenle  de  plus  fcel- 
«T.iSj  jgj.  ^ l’avenir  de  gratification  qui 
paiïàt  mille  écus  j mais  ce  ménagé 
déplut  aux  Courtifans , 8c  particuliè- 
rement au  Duc  de  Berri  qui  croit 
aufJî  jprodigue  que  fon  neveu.  Il  lid 
conleilia&roblîgead’ôter  fes  Sceaux 
a Juvenal,  & de  vivre  à Ton  ordU 
iiaire. 

Vers  la  fin  de  l’année  Henri  IV. 
Roi  d’Angleterre  mourut  de  la  lé- 
pre,qui  lui  avoir  mangé  tout  le  vi- 
iage.  Il  fut  attaqué  de  cette  maladie 
peu  de  jours  après  avoir  fait  étran-i 
gler  le  Roi  Richard,  & le  peuple 
. comme  une  punition 

divine.  On  crut  un  foir  qu’il  avoir 
jetté  le  dernier  foupir.  Le  Prince  de 
Galles  ion  fils  aîné  prit  au  chevet  dé 
fon  lit  la  Couronne  Royale  8c  l’em- 
porta; mais  laconnoiffance  lui  étant 
revenuë , il  la  fit  rapporter.  Le  Prin- 
ce voulut  s’excuferenlui  difantqu’il 
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Lavoie  crû  mort , & qu’il  avoîc  rç-  “* 
*gardc  la  Couronne  comme  Ton  bien,  *4 
Ha , beau  filï,  reprit  le  Roi  en  fou-  Monft.t» 
pirant,  comment  y auriez.-vous  droit ^ 
car  je  non  n'y  eus  onccfues  point, 
Monieigneur , lui  répondit  le  Prince, 

V avez,  tenu  gardé  a l'efpée  , la  tien- 
drai de  mefme.  Le  Roi  mourut  un 
moment  après , & le  Prince  fut  cou- 
ronné’ à Weftminfter  fous  le  nom 
de  Henri  V.  fans  que  perfonne  s’y 
opposât. 

Cejpendant  le  Dauphin  comment 
çoit  a gouverner  & ne  confultoit 
plus  tant  le  Duc  de  Bourgogne.  Il 
nt  publier  au  nom  du  Roi  plufieurs 
Ordonnances  fur  les  gens  de  guerre, 

/ur  le  Domaine,  fur  lesMonnoies, 
fur  les  Aydes,  fur  les„Eaux  & Fo- 
rêts ôc  fur  la  maniéré  de  rendre  la 
Juftice.  Il  retrancha  les  appointe- 
mens  de  tous  les  Officiers  du  Royau- 
me, tant  de  guerre  que  de  judica- 
ture,  calfa  prefque  foutes  les  pen- 
sons ; 8c  pour  propofer  un  exemple 
qui  fît  taire  les  plaintes , il  régla 
qu’à  l’avenir  le  Chancelier  n’auroit 
.que  deux  mille  livres  Parilîs  pour  ■ 


Digilized  by  Google 


404  HISTOIRE 
•—  ^ gages , & deux  mille  francs  pout 
^ 4* 3 • fa  penfion^  Il  revoq.ua  tous  les  dons 
que  le  Roi  avoit  faits  des  Terres  de 
K>n  Domaine  hors  pour  les  Appa- 
nages  ^ 5c  retira  toutes  les  Terres 
que  la  Reine  s’étoit  fait  donner  pour 
la  fureté  de  fon  doüaire  , qui  étoit 
de  vingt-cinq  mille  livres  de  rente% 
MtgMU^  Reine  en  murmura,  & il  parut 
€b,dtiC.s’tr\.  foucier  allez  peu.  Il  ordonna 
encore  qu’il  ne  pourroity  avoir  dans 
le  Parlement  que  trois  nommes  de 
la  même  famille , & <jue  les  Nobles 
y ftroient  f referez,  aux  non  Nobles^  ou 
cas  ^ ifu^ils  feroient  aujji  fouffifans.  Il 
perrnit  à toutes  fortes  de  perfonnes 
d'aller  à la  chalTe,  & eafla  toutes 
les  Capitaineries  qui  s’écoient  éta- 
blies depuis  quarante  ans.  Il  promit 
de  faire  battre  incelïàmment  de  nou- 
velle monnoie  de  bon  alloi,  & fit 
décrier  toutes  les  monnoies  étrangè- 
res. Enfin  il  ordonna  que  la  moitié 
du  revenu  des  Aydes  feroitmis  à part 
pour  la  guerre,  & l’autre  mo'tié  pour 
les  nécellîtés  du  Roi.  Mais  ce  qui 
piqua  extrêmement  le  Duc  de  Bour- 
''  gpgne il  fit  faire  le  procès  à Pierr& 
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des  EfTars  fa  créature , Prévôt  de  Pa-  — ■ 
ris  & Surintendant  des  Finances;  1415. 
& des  Eflars  fe  voyant  prefle  de  ren- 
dre compte , dit  indifcretement  qu’il 
ayoit  donné  deux  millions  d’or  lur 
les  ordres  par  écrit  du  Duc  de  Bour^ 
gogne , qu’il  rapporta  en  original. 

Cet  aveu  en  lui  fauvânt  la  vie  dans 
l’nccafion  prefente,  lui  attira  l’indi- 
gnation du  Duc , qui  promit  de  s’en 
venger.  Le  bruit  courut  auffi  qu’il 
avoir  averti  le  Dauphin , que  le  Due 
de  Bourgogne  voulok  faire  aflaflî»- 
ner  les  trois  Princes  d’Orleans , ju- 
geant bien  qu’ils  n’oublieroient  ja^ 
mais  la  mort  de  leur  pere.  Quoi-^ 
qu’il  en  foit , des  Ellàrs  ayant  of- 
fenfé  le  Duc  de  Bourgogne , fe  ral- 
lîa  à la  Reine  & au  Dauphin.  Il  comftt 
vendit  à la  Reine  une  maifon  àBa-  3.  Je  h, 
gnolet  contenant  Ibixante  £c  douze 
arpens  de  terre , & obtint  du  Dau- 
phin le  Gouvernement  de  la  Baftille 
au  lieu  de  la  Prévôté  des  Marchands 
qu’il  avoir  quitée  pour  appaifer  le 
Peuple,  Mais  la  nouvelle  s’en  étant 
répandue  dans  les  Halles , toute  la 
.canaille  prit  les  armes  & epurut  al^  . 
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fieger  la  Baftille.  Les  deux  le  Gois 
*4 * 3 • BoucherSjSe  Simon  Caboche  leur  va- 
let animoient  la  fédinoii , & l’on  vit 
avec  étonnement  que  Robinet  de 
Mailly  Chevalier  attaché  à laMaifoii 
de  Bourgogne  , fe  mit  à leur  tête. 
Ils  allèrent'  tumultuairement  chez 
André  d’Epernon , qu’ils  avorent  fait 
élire  Prévôt  des  Marchands  à la  pla- 
ce de  Gentien  , & le  forcèrent  de 
leur  donner  l'Etendart  de  la  Ville' 
avec  un  ordre  aux  Cinquanteniers 
de  fe  rendre  en  armes  à la  place 
de  Greve  j mais  le  Clerc  de  l’Hotel 
de  Ville,  dont  le  nom  meritoit  de 
palTer  à.la  pofterité,  ne  voulut  ja-, 
mais  ligner  l’ordre  du  Prévôt  des 
Marchands  , quoiqu’ils  le  menaçaf- 
fent  de  le  jetter  par  les  fenêrres. 
Le  Duc  de  Bourgogne  qui  fe  faifoit 
■ ' ' de  fête , alla  lui-même  les  haran- 
guer les  fit  enfin  rentrer  chez  eux, 
en  leur  promettant  de  faire  juftice 
de  des  ElTars.  Euftachë  de  Pavillÿ 
Religieux  Carme  & habile  Prédica- 
teur foufloit  la  fédidon.  Il  prêchoit 
à' Saint  Paul  devant  la  Reine  & le 
Dauphin,  ^ print  fa  matière  fur  ' 
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une  fiB'ion  à* un  jardin  ou  y avait  moult 
Belles  herbettes  ù"  aujji  des  orties  , 
^uil  faloit  farder , comparant  iceluy 
jardin  à la  Aiaifon  du  Roi , afin  que 
le  demeurant  en  valufi  mieux. 

Ces  diTcoiirs  joints  à la  protedion 
fecrete  du  Duc  de  Bourgogne , Eou- 
tenoient  les  fedicieux  dans  ^leui:  iiv 
folence , ils  la  pouflerent  loin  quel- 
ques jours  après.  Ils  Ce  plaignoient 
que  le  Dauphin  s’abandonnant  à tou- 
tes fortes  de  débauches  dans  un  âge 
encore  tendre , ruinoit  fa  fancé  & 
fe  metcoit  en  danger  de  tomber  dans, 
le  même  état  que  le  Roi  fon  pere. 
Ils  s’en  prenoient  à quelques-uns  de 
fes  domeftiques,  ils  avoient  raifon;. 
mais  ils  ivétoientpas  en  droit  de  fe 
faire  juftice  eux-mêmes.  Ils  vinrent 
à l’ Hôtel  de  Saint  Pal  foulant  aux 

f>ieds  fEtendart  femé  de  Fleurs-de- 
Js  d’or  qu’ils  trouvèrent  à la  porte^ 
ils  demandèrent  avec  de  grands-  cris 
à voir  le  Dauphin.  Ce  Prince  par 
l’ayis  du.  Duc  de  Bourgogne  qui  le 
trouva  auprès  de  lui  , leur  donna 
audience.  Ils  fe  plaignirent  à lui  de 
lui -même.  Je^  de  Troies  C hirurgien 


I4M. 


4o8  histoire 

^ ' déjà  fameux  dans  les  féditions  paC. 

'M-*  5 • fees  portoit  la  parole  j c’étoit  un  beau 
vieillard  qui  par  'fon  éloquence  s’é- 
toic  mis  en  poireffion  de  gouverner 
les  Halles.  Il  dit  au  Dauphin  , que 
les  Pàrifieiis  le  prioient  pour  fbn  bien 
& celui  du  Roi  fon  pere  , de  leur 
faire  livrer  des  traîtres  qui  etoient 
dans  fa  marfon.  Il  demanda  enfuite 
la  punition  de  foixante  perfbnnes 
dont  il  donna  la  lifte.  Le  Chance- 
lier la  lut  tout  haut  par  force  ôc  y 
trouva  fon  nom  à la  ,tête.  Le  Dau- 
phin ne  pouvant  plus  tenir  , fe  mît 
a pleurer  de  rage  & fc  fauva  dans 
la  chambre  du  Roi.  Alors  les  fédi- 
tîeux  n’itant  plus  retenus  par  un  refte 
de  confideration  que  fa  prefence  leur 
infpiroit,  entrèrent  dans  la  maifbn, 
fouillèrent  partout,  & fe  fàifîrent 
de  Louis  de  Bavière , de  Nantouïl- 
let , de  Viilars , de  Nielles , de  Boif- 
fai,  de  Vitry  & de  d’Angennes  Cham> 
bellaiV  du  Dauphin  & fon  Gouver- 
rieur.  Et  quand  iceltii  Dauphin  vît 

Lté.  que  ferait  force  que  fes  Officiers  fief- 
' put  vrins  , fi  fit  promettre  au  Duc 
far  fan  ferment  fur  une  Croix  de  fin 

•K 
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«r  cfui  là  fut  apportée , prefente  Ma-  — — - 
dame  de  Guienne  ^ que  lefdits  prifon-  1415 
niers  ré  auraient  nul  mal.  Les  fédi- 
lieux  n’épargnerent  pas  les  Dames 
du  Quefnoy , de  Noyau , du  Châtel, 
des  Barres , de  Romans  & de  Mon- 
tauban , qui  étoit  femme  du  Chan- 
celier de  la  Reine.  Ils  les  accu- 
foienc  de  toutes  les  dilTolutions  de 
la  Cour,  &:  les  ayant  menées  dans  les 
rués  leur  firent  mille  infolences  &• 
les  enjarinerent.  Ils  menèrent  d’abord, 
leurs  prifon niers  à l’Hôtel  d’Artois  ; 
mais  le  Qpc  de  Bourgogne  qui  ne 
vouloir  point  paroître  avoir  autori- 
té fur  eux , leur  confeilla  de  les  con- 
duire aux  prifons  du  Louvre , ce 
qu’ils  firent.  Il  n’y  avoir  qu’un  che- 
val pour  deux  j c’étoit  la  mode  alors 
d’aller  en  croupe  pour  les  hommes, 
aulli-bien  que  pour  les  femmes  : le 
Roi  lui-même  y alloit  fouvent.  Nous 
avons  rapporté  les  horions  cju’il  re- 
çut fur  les  épaules  à l’entree  de  la 
Reine  ^ étant  en  croupe  derrière  Sa- 
voify  l’un  de  Tes  Chambellans  Les 
fedîtieux  retournèrent  enfuite  à la 
Baftille  pour  avoir  des  Elfars , qu’ils 
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; — - haïfloient  autant  pour  le  moins  qu’il« 
1 413  • Tavoient  aimé.  Il  fe  rendit  fur  la 

f>arole  du  Duc  de  Bourgogne  , qui 
e fit  mettre  dans  la  grolïe  tour  du 
Louvre.  On  lui  fit  fou  procès  dans 
les  formes , & il  fe  trouva  aflez  de 
quoi  le  condamner , il  avpic  gou- 
verné les  Finances  pendant  trois  ans. 
On  l’accufoit  particulièrement  d’a- 
voir fait  rogner  la  monnoie  & d’y 
avoir  gagné  quatre  cens  mille  écus. 
Il  fut  mené  depuis  la  tour  du  Louvre 
Jufqu’à  la  rue  S.  Denis  fur  une  claie 
attachée  au  derrière  d’une  charette, 
ôc  delà  aux  Halles.  Il  fourioit  aux 
palTans , & cuidoit  e^ue  le  Peuple  dont 
fM-Um.  ^ avait  efié  fort  accointé  ■,  le  dettfi 
recourr.e*  outre  qu’il  comptoitfur  la 
parole  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui 
avoir  donnée  quil  n aurait  mal  non^ 
plus  que  luy.  Mais  quand  il  vit  tout 
Fappareil  du  fupplice  & que  c’étoit 
tout  de  bon , il  fe  fournit  avec  une 
patience  de  Chrétien  & une  fermeté 
de  Phifofophe  & eut  le  cou  coupé. 
Son  corps  fut  mis  au  même  gibet, 
où  quelques  années  auparavant  il 
avoir  fait  mettre  celui  de  Montagtu 
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II  étoit  Prévôt  de  Paris , Capitaine  — — < 
de  Clïerbourg  & .de  Montargis  4 fou-  *4 1 J . 
verain  Maître  des  Finances  & des 
Eaux  Ôc  Forêts , Grand  Fauconnier 
& Grand  Bouteiller  de  France,  Oïl 
fe  fou  vint  alors  des  paroles  du  Duc 
de  Brabant , cjfui  n^e fiant  fas  conttm 
de  fin  gouvernement , outrageux , luy 
dit  end’ Hdtel  du  Roi;  Prtvofi 
Paris:  J Jean  de  Montagu  a mis  vîn^t'- 
deux  OffS  àfiy-faire  coper  la  tefié‘, 
ey  n^en  metfiz  par  trois  non  fit , 

& difiit-ôrt  par  'ef Patentent  parmy 
^aris  , âfue  le  dit  Duc  efimt  Prophe^ 
fi  ytay>.difanî.  On  ôta  à Antoine 
des  Eüàfs  frere  de  Piérre’,la  garde  . - 
de'  la  Bibliothèque  du  Loiîvre  , qui 
fot' donnée  à Garnier  de  Saint^YOA 
Echevin  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  Chancelier  Arnaud  de  Cotbfe 
dont  on  épargna  la  vieillelïe  , fut. 
obligé  de  remettre  les  Sceaux  à Eu- 
ftache  de  Laître  fon  neveu  , Prelî- 
denc  de  la  Chambre  des  Comptes; 

Ori  donna  le -Gouvernement  de  Pai. 
fis  à Helion  de  Jacqueville  , qui  par 
[on  humeur  naturelle  répondoit  aux 
iûtentioiis  des  fcdiiieux.  Du  Mônil 
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■ Maître  d’Hôtel  du  Dauphin  eut  I& 
,^4^  3.*  CDU  coupé , & la  Riviere  défefperé 
^e  .donna,  par  la  tête  tant  de  coups 
d’un  gobelet  d’étain <1^  il  en  mou^ 
rut  neu£  jours  apres , ians  avoir  ja- 
mais pu  parler.  Le  bruit  courut  qu’il 
avoic  été  aflaffiné  dans  la  prifon  par 
“ Jacq.ueville . > ■ que  fon  autorité  de 

I , . . Gouverneur  de  Paris  mit  à couvert 
des  pourfuites  de  la  Juftice.  Quoi- 
qu’il en  Ibit  , U corfs  mort  de  la 
Riviere  fut  mis  dans  la  mefme  cha^ 
rette  ou  efioit  des  EJfars  , mené 
jês  Halles  de  Paris  , 6r  voyait  le  zif 
Je  mort  auprès  de  luy.  Le  Dauphin. 
^ 5 «toit  au  defefpoir:  Peau-pere,  dit-il 

* 31.  au  Duc  de,  Bourgogne  ÿ muta^ 

pion  efi  faite  par  vofiré  confeil  & ne 
vous  en  pouvez  ex  enfer , car  les  gens 
de'voflre  Hofiel  fçn  avec  eux  -,  mais 
foyez  feur  une  fois  epue  il  m’en  fou-, 
viendra  tousjours  ,.&,nira  pas  la 
hefoigne  à vo(lré  plaifir.  Le  Duc  né 
s’en  émut  pas  davantage , & lui  ré» 
pondit  froidement  : Mon  tres^redotu 
té  Seigneur  fe  Dieu  plaifi  vous  en 
fp aurez  la  vérité. 

/i  .Les  féditieux  envoyèrent  des  Dé» 
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Îmtés  à rUniverfîcé  de  Paris  pour  * ■■  ■■  ■■’ 
ui  faire  aprouver  tout  ce-  qu’ils  141  JJ 
avoieiit  fait  j mais  les  Dodeurs  plus 
fages  leur  répondirent  que  ce  n’etoic 
pas  là  leurs  affaires , & qu’ils  ne  s’en 
vouloicnt  pas  mêler  : ce  qui  leur 
faifant  penfer  aux  fuites , les  obli- 
gea à demander  au  Roi  ôc  à foil 
Confeil  des  Lettres  Patentes  pour 
leur  décharge.  La  Cour  n’étoit  pas 
en  état  de  leur  rien  refufer,  & le 
Duc  de  Bourgogne  difoit  toujours 
dans  le  Conleil  qu’iPfaloit  les  ra- 
mener par  la  douceur.  Les  Lettres 
furent  expédiées  & (ignées  par  le 
Roi  en  fon  Confeil , ou  étoient  pre- 
lens  les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne , le  Connétable le  Chance- 
lier , l’Archevêque  de  Bourges , les  ' 

' Evêques  d’Evreux  & de  Tournai , la 
Tremoille  qui  avoir  été-  fait  Gou- 
verneur du  Dauphin , Craon  , U 
Rochefoucaud , d’Alegre,  d’Orge- 
mont , Savoify  & Longeuil.  Ils  cru- 
rent avec  une  pareille  affurahee  pou- 
voir tout  entreprendre.  Ils  prote- 
Iloicnt  ii’en  vouloir  qu’aux  ennemis^ 
de  l’Etat  ,'maîs  ils.  nen  vouloiciït 

Siij 
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quauxr  ennemis  do  Duc  de  Boin^<K  ’ 
1415,  gne , & Mailiv  ics'menoh  par  coût. 

Ils  avoient'  pris  un  chaperon  blanc  ^ 
pour  marque  de  leur  aflociacioii , & 
ils  forcèrent  le  Roi  à le  prendre  lorA 
qu’il  porta  au  Parlement  les  nou- 
velles Ordonnances  pour  la  Défor- 
mation. Jàcque ville  leur  nouveau 
Gouverneur: . étoit  en  ^grand  crédie 
' ' parmi  eux  , parce  qu  il  pouiroic  tou- 

jours les  chofes  à l’extrémité.  Il  fai- 
foit  lui-mcme  la  ronde  toutes  les 
nuits  ; 6c  le  nfifuviéme  Juülec  ayant 
oui  les,  violons  à namuît  dans  Tapw 
partemenc  du  Dauphin  il  entra  ef- 
fxontémént  j niques  dans  la  falle  ' da 
bal , & le  fit  cedrer  en  reprochant  au 
Prince  fa  vie  molle  ôc  eiFéminée.  It 
ofa  lui  dire  qu’il  paffoit  la  nuit  à veil- 
let,  le  jour  à dormir*,  qu’il  dinoiti 
à trois  héurés  âprèsrniidi,  foupok  à 
nainyiv&  ^alloic  coiicher.au  point 
du  -jour , dr  -foUr  ce.nefioit  certam 
#4rcOT.  Vivre  longuement»  La  Tremoillô 
dit  à Jacqueville  , <fuÜ  efi-ok  bien 
impertinent  ven  le  petit-  lieu  dont  it 
efioîf^  &c  fur.ceqirîl  répondit  fans 
heûcer  qne  la  Tremoiliee  en  avoir 
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hienti , le  Dauphin  tira  une  petite  • 

dague  qu’il  avoit  à fon  côté , & en  * 4 ^ 3 • 
donna  à Jacqueville  trois  coups  qui 
portèrent  feulement  fur  la  cuiralle. 

Les  Bourgeois  qui  l’accompagnoient 
fe  jetterent  fur  la  Tremoille,  & l’euf- 
foit  mis  en  pièces  fans  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  le  prit  fous  fa  pro- 
teôHon. 

- L’état  où  fe  trouvoit  le  Dauphin 
étoit  trop  violent  pour  durer.  Il  s’é- 
toit  mis  en  une  telle  colere  en  voyant 
Je  peu  de  refpcdk  qu’on  lui  portoit , 
fut  trois  jours  qu'il  jettoit  Gr  cra- 
choit  le  fangftxr  la  bouche.  Il  voyoit 
clairement  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  beau-pere  le  faifoit  traiter 
comme  un  enfant , & ne  le  pouvant 
fbuflfrir  plus  long-temps , il  écrivit 
lecretement au  Roi  de  Naples,  aux 
Ducs  d’Orléans , de  Bourbon  & de 
Bretagne,&  auxComtes  d’Alençon  & 
d’ Armagnac  pour  les  prier  de  le  venir 
mettre  en  liberté.  Il  fit  parler  en 
même  temps  à plufieurs  Bourgeois 
de  Paris,  qui  détefterent  la  fédition 
ôc  qui  promirent  de  fe  déclarer  pour 
lui  quand  ils  lepourroient  avec  fûreté 

S»  • 
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Tous  ces  Princes  prirent  auffi-tôt 
• les  armes  , levèrent  des  troupes  8c 
s’aprocherent  de  Paris.  Le  Roi  par 
bonheur  revint  alors  en  famé , ôc 
voulut  abfolument  qu’on  fît  la  paix. 
Le  Duc  de  Bourgogne  vit  à Pontoi- 
fe  les  Envoyés  du  Duc  d’Orléans  ôc 
des  autres  Princes  ligués.  Le  Parle- 
ment, rUniverfité  ôc  les  bons  Bour- 
geois de  Paris  y envoyèrent  des  Dé- 
putés, Ôc  quoique  Jean  de  Troies 
& les  féditieux  s’y  oppofaflgit , le 
traité  fut  conclu  ôc  juré.  Tous  les 
Princes  le  promirent  une  amitié  ré- 
ciproque & calTerent  leurs  troupes. 
Jean  de  Troies  fit  un  dernier  effort 
ôc  harangua  la  canaille  ; mais  Juve- 
nal  des  Urfins  Sire  de  Trefnel  Avo- 
cat Général  harangua  encore  mieux, 
ôc  obligea  le  Peuplé  à crier , la -paix, 
la  paix , Il  fe  mit  enfuite  à leur  tête, 
Ôc  vint  à l’Hôtel  de  faint  Pol  prier 
le  Roi  de  leur  donner  la  paix.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  ne  la  vouloit 
pas , lui  dit  : Juvenal  ^ Juvenal , en- 
tende^-ve  bien  , nejb  pas  la  maniéré 
de  ainji  venir.  Mais  le  Roi  dit  qu  il 
la  vouloit , Ôc  le  Dauphin  promit  de 
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monter  à cheval  le  lendemain  , & — • 
d’aller  la  faire  publier  par  toute  la  1415% 
Ville.  Il  le  fit  comme  il  l’avoit  pro- 
mis 5 le  Parlement  & rUniverfité  le  * 
fuivirent;  Jean  de  Troies , Caboche 
& les  Saintyons  fe  cachèrent , tout 
le  refte  fe  aiflîpa. 

Alors  le  Dauphin  fe  voyant  le 
Maître,  alla  au  Louvre  délivrer  les 
prifonniers.  Le  bruit  courut  qu’on 
leur  devoir  couper  le  cou  le  lende- 
main. Il  pafla  dans  toutes  les  rues 
& fut  régalé  d’acclamations.  Il  don- 
na la  garde  du  Château  du  Louvre 
au  Duc  de  Bavière,  le  Gouverne- 
ment de  la  Baftille  au  Duc  de  Bar , 

6c  rendit  celui  de  Paris  au  Duc  de 
Berri.  Charles  de  Lens  fut  mis  au 
Châtelet , 6c  Robinet  de  Mailly  fe 
fauva.  Il  redonna  à Juvenal  desUr- 
fins  la  Charge  de  Chancelier  de 
Guienne.il  vouloir  rendre  les  Sceaujt 
à Arnaud  de  Corbie  Chancelier  de 
France  ; mais  il  s’exeufa  de  les  re- 
prendre à caufe  de  fa  vieillefie.  Il 
falut  en  venir  au  Scriidn.  Le  Roi 
/e  portoit  un  peu  mieux  & fit  obfer- 
ver  les  formalités  ordinaires.  On  fit 

Sv 
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entrer  dans  la  chambre  du  Conreîl 
,141  J. le  Dauphin,  les  Ducs  de  Berri,  dff 
Bourgogne , de  Bavière  & de  Bar  ^ 
& pluheurs  Evêques,  Barons, Che- 
valiers & Confciilers  tant  du  Parle- 
ment que  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes au  nombre  de  quatre-vingt-huit,, 
qui  tous  jurèrent  fur  l’Evangile  8c 
lur  la  vraie  Croix  de  nommer  celui 
qu  ils  croiroient  le  plus  digne.  Le 
Roi  donna  fa  voix  comme  les  au- 
tres. Arnaud  de  Corbie  quoiqu’il 
eût  déclare  ne  pouvoir  plus  agir  à 
l’âge  de  quatre-vingt-neuf  ans  , eut 
dix-huit  voix  : Simon  de  Nanterre 
Prefident  au  Parlement,  en  eut  vingt: 
Jean  de  Faux  Chancelier  de  Bour- 
gogne , en  eut  fix  : & Henri  de  Mar- 
k Premier  Prefident,en  eut  quarante- 
quatre.  De  forte  que  le  plus  de  voix 
l’emportant , & celle  du  Roi  n’étant 
comptée  que  pourune,  de  Marie  fut 
proclamé  Chancelier  après  avoir  pré^ 
té  le  ferment  ordinaire  entre  les 
mains  du  Roi. 

Le  Duc  de  Bourgogne  voyoit  avec 
ch^tin  tous  ces  changemens , il 
«UmiDuk  quelque  temps , parce  que 
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!c  Dauphin  fon  gendre  diiîîmuloir 
de  fbii  côté.  Mais  quand  il  vit  que  1415^ 
le  Duc  d’Orléans  fon  ennemi  irré- 
conciliable, le  Roi  de  Sicile,  le  Duc 
de  Bourbon  & le  Comte  d’Alençon 
revenoieht  à Paris , & qu’apparem- 
ment  ils  y feroient  bien  reçus , il  ne 
crut  pas  devoir  être  Ipeélateur  de 
âCur  triomphe  ^ & partit  fort  bruf. 
quement.  Il  avoh  envie  d’enlever  le 
Roi  pour  avoir  toujours  fon  autori* 
té  en  main,  & lui  propofa  une  par- 
tie de  chaffe  dans  la  forêt  de  Ville-  • 
neuve  faintGeorge.Son  delTèin  étoiC 
de  le  mettre  par  force  fur  un  che- 
val & de  l’emmener  à TlHe  j mais 
le  Duc  de  Berri  & grand  nombre  de 
Seigneurs  ayant  par  hazard  fuivi  le 
Roi , il  n’ofa  rien  entreprendre , & 
prit  le  chemin  de  Flandre  fans  dire 
adieu  au  Dauphin  fon  gendre  ni  à 
la  Ville  de  Paris  fèlpn  Ta  coutume. 
LesPrinces  arrivèrent  quelques  jours 
apres,  & furent  reçus  avec  les  mê- 
mes honneurs  qu’on  eût  accordé  aux 
Libérateurs  de  la  Patrie.  On  ne  fon- 
geoit  qu’à  leur  montrer  là  joie  qu’on 
avoit  de  les  revoir.  Ce  n’étoic  que 

Svj 


Digitized  by  Google 


410  HISTOIRE 

r fêtes , danfes , feftins,Z)/VK fçalt  com^ 

*4^5*  ment  le  Duc  Jean  de  Bourbon  efloit 
s:  Rtmy  bruit  entre  les  Dames  &*  Damoi- 
/elles.  Le  Dauphin  embraiTa  plufieurs 
fois  le  Duc  d Orléans , lui  fit  quit- 
ter le  deuil  qu’il  avoit  toujours  por- 
té depuis  la  mort  de  fou  pere , & 
voulut  que  pour  marque  d’amitié  ils 
parufTent  en  |)ublic  hacvillés  tous  deux 
de  la  même  etofFe.  Ces  marques  d’a- 
mitic  que  le  Dauphin  donnoit  pu- 
bliquement au'  Duc  d’Orléans  > fu- 
rent bientôt  fui  vies  de  crédit  & 
d’autoritéj  l’abfencede  fon  ennemi  le 
‘ mettoit  en  état  de  tout  entreprendre  il 

commença  par  faire  caiïèr  tout  ce  qiii 
s’étoit  fait  contre  les  amis  pendant 
la  fédition.  Pierre  Gentien  fut  réta- 
bli Prévôt  des  Marchands , on  ren- 
dit à l’Archevêque  de  Sens  fa  Char- 
ge de  Prefident  de  la  Chambre  des 
Comptes  : Clignet  de  Brebant  rede- 
vint Amiral , & le  Sire  d’Albret  ren- 
tra dans  Paris  tenant  à la  main  Pc- 
pée  de  Connétable.  Le  Roi  manda 
au  Comte  de  Saint  Pol  de  lui  ren- 
voyer celle  qu’il  avoit  portée  pen- 
dant quelque  temps  , mais  il  n’en 
voulut  rien  faire  par  le  Confeil  du 
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pue  de  Bourgogne  qui  lui  promet-  ^ 
toit  de  faire  encore  une  fois  chan-i4i3*, 
ger  les  chofes  de  face.  Il  faim  pour- 
tant qu’il  rendît  au  Duc  d’Orléans 
le  Château  de  Coucy  & celui  de 
Pierrefons , dont  il  s’étoit  emparé 
durant  les  troubles.  On  parloir  hau- 
tement contre  le  Duc  de  Bourgogae, 

f>erfonne  ne  le  menageoit , julque- 
à que  le  Roi  de  Sicile  lui  renvoya 
fa  hile  qui  étoit  fiancée  depuis  trois 
ans  avec  le  Duc  d’Anjou  fon  fils 
aîné.  Jean  de  Troies  chef  de  la  fé- 
dition , Thomas  le  Gois , Garnot  de 
Sain t-Yon , André  RouflTel  & quel- 
ques autres  fe  fauverent  en  Flandre, 

& fe  moquèrent  de  toutes  les  con- 
damnations qui  ne  portoient  pas 
jufque-là.  Robinet  de  Mailly  qui  se- 
toit  fort  diftingué  à la  tête  des  lédî-- 
tieux , fe  fauva  des  premiers  & fut 
banni  du  Royaume.  Le  Roi  fit  pu- 
blier une  Déclaration  qui  caflbit  roue 
ce  qui  s’étoit  fait  contre  le  Duc  d’Or- 
leans  & les  alliés.  L’üniverfité  qui 
avoit  paru  fort  animée  contre  eux, 
fe  retraéla  & dit  merveilles  à leur 
louange,  ils  éroient  prefens  & ieà 
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plus  forts , leur  caufc  étoit  deveiitte-  | 
i^i^.bien  meilleure.  Le  Peuple  même,  * 
foie  crainte  , foit  iiicouftance  avoic 
auffi  changé  de  langage  : Et  les  pé- 
rir/ enjans  , dit  le  Journal  de  Paris, 
eftoient  foklez.  en  la  boué  <juand  ils 
chantaient  une  chanfon  qui  avait  efié 
Jort  à la  mode. 

Duc  de  Bourgoigne 
Dieu  te  ram  oigne 
£n  ta  joie. 

Il  arriva  pourtant  entre  les  Prin- 
ces un  démélé  qui  les  afïbiblit.  Le 
Duc  de  Bretagne  précendoit  précé- 
der le  Duc  d’Orléans.  Il  étoit  Sou- 
verain & le  plus  puîflant,  mais  le 
Roi  & fon  Confeil  n’eurent  égard 
qu’à  la  proximité  du  Sang  ; & le 
Duc  d’Orléans  comme  neveu  du  Roi 
l’emporta  fur  le  Duc  de  Bretagne 
qui  n étoit  que  fon  coubii  afles  éloi- 
gné. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
fc  croyant  ofîènlé , envoya  au  Roi 
des  AmbalTadears , & lui  écrivit  des 
lettres  fort  fbuniifes.  li  fe  plaignotc 
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que  la  paix  n’écoit  pas  obfervée  à ' 
ion  égard,  & qu’on  prenoità  tâche  14* 
d’abaifler  tous  les  amis  en  leur  ôtant 
leurs  emplois.  Il  afluroit  qu’ij  gaf- 
deroit  toujours  un  fileiice  refpec- 
tucux , mais  il  levoit  des  troupes  de 
tous  côtés  & fembloit  Te  preparet 
à quelque  entreprife.  Il  Te  déclara, 
cnnn  Sc  écrivit  à la  Ville  de  Paris 
qu  il  marchoit  à h tête  de  Ton  ar- 
mée pour  mettre  en  liberté  le  Roi , 
la  Reine  & le  Dauphin,  alTurani  que 
le  Dauphin  lui  avoit  écrit  en  fecr^ 
pour  l’en  prier.  On  ne  favoit  pas 
trop  bien  ce  qui  en  étoit,  le  Dau- 
phin n’aimoit  pas  a fe  contraindre, 
il  s’ennuyoit  au  Confeil  Ôc  n’emeiv. 
doit  jamais  parler  d’affaires  que  mal- 
gré lui. 
vouloir 
que  des 

lieu  que  le  Duc  d’Orléans  qui  fon- 
' geoit  auflî  à le  réjouir,  lui  laifloit 
plus  de  travail  qu’il  n’en  vouloir.  Le 
Prince  avoit  eu  depuis  peu  un  grand 
fujetde  chagrin.  La  Reine  avoit  fait 
enlever  chez  lui  les  Sires  de  Croy , 
de  Moy , de  Brimeu  & de  Montau^- 


Le  Duc  de  Bourgogne  qui 
gouverner , ne  lui  propofoii 
bals  ôc  des  mafcarades , au 
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bail , les  accufanr  de  contribuer  pap 
,*415. une  complaifance  criminelle  à dé-  ' * 
baucher  ion  fils.  Le  Dauphin  dans 
le  premier  feu  de  fa  coîere  avoic 
peut-être  écrit  au  Duc  de  Bourgogne; 
mais  mieux  confeillé  , il  delarvoüa 
toutes  fes  lettres  & Itd  manda  de 
defarmer.  Il  lui  parloir  dans  fa  let- 
tre avec  le  refpcft  qu  il  devoir  à fon 
beau-pere  fans  rien  prendre  de  fon 
MokII.i.  3-utoriré  de  Dauphin  : Nous  vous  re- 
94  puerons , lui  dit-il , neanmoins  vous 
commandons  de  mondit  Seigneut 
fur  la  foi,  loyauté'^  obedience  que 
lui  devez.,  &c.  Il  manda  en  meme 
temps  au  jeune  Duc  de  Bourbôn  qui 
commandoic  une  armée  en-  Guien- 
ne  de  revenir  incdïàmmcnt  ^ & fit 
jurer  aux  Princes  & aux  Seigneurs 
qui  fe  trouvèrent  à Paris,  de  le  dé- 
fendre jufqu’à  l’extrémité.  Il  alloît 
.tous  les  jours  à cheval  dans  les  rues 
armé  de  toutes  pièces , vifitoit  les 
remparts,  «faifoit  prendre  les  armes 
aux  Bourgeois  : car  il  craigrroit  la 
canaille  qui  paroilToit  aflfeéHbnnée 
au  Duc  de  Bourgogne , non  tant  par 
amidé  pour  lui  que  par  eiperaiiGC 
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d’un  changement  que  les  milérables 
fbuhaitenc  toujours,  ^4*3* 

Le  Duc  de  Bourgogne  averti  fi- 
dèlement de  tout  ce  qui  fe  paiïbit, 
continuoit  fa  marche  , quoique  lé 
Roi  lui  eût  fait  écrire  plufieurs  fois 
que  s’il  approchoitde  Paris  avec  des 
, troupes , il  le  regarderoit  comme  fon 
ennemi,  & lui  feroit  faire  fon  pro- 
cès. Il  palfa  tranquillement  à Noyon, 
à Soiüons  & à Compiegne  qui  lui 
ouvrirqpt  leurs  Portes,  parce  qu’il 
leur  fit  voirroriginal  de  la  lettre  que 
le  Dauphin  lui  avoit  écrite  de  ÙL  . 
propre  main.  Elle  étoit  conçue  en 
ces  termes. 

*tres-cher  trêf^amé  pere^je  vous 
ay  mandé  par  deux  fois  que  ve- 
nijfiez,  à moy  dont  tCave\  rien  fait  : 
toutefois  nous  vous-  mandons  encore 
derechef , que  toutes  chofes  arriéré  mi- 
fes  le  plufiofi  que  vous  pourrez,  veniez,  i 
nous  très- bien  accompagné  pour  vojlre 
feuretéfs'  en  ce  ne  défaillez,  peur  quel- 
conques  lettres  que  ayez,  de  nous  au 
contraire  fur  toute  V amour  que  nous 
aimez» 
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Le  Duc  de  Bourgogne  arriva 
*4^4*  fin  à Saint  Denis  le  5.  de  Février, 
& le  lendemain  il  fit  la  revdc  de 
fes  troupes.  Il  trouva  deux  mille 
hommes  d’armes , ce  qu’il  croyoif 
fuffire  pour  faire  éclater  l’intelligen* 
ce  qu’il  avoir  dans  Paris.  Il  écrivit 
auffi-tôt  au  Roi  & au  Dauphin,  qu’il 
étoit  venu  à leurs  ordres , & qu’il 
les  prioit  de  lui  faire  ouvrir  les  por- 
tes de  la  Ville.  Le  Comte  d’Arma- 
gnac , à qui  fon  experienœ  avoit 
Fait  donner  le  commandement  de  la 
Ville  , renvoya  le  Héraut  fans  vou- 
loir l’çmendre.  Il  avoit  fait  fermer 
toutes  les  portes  & avoir  pofté  fur 
les  ramparts  ce  qu’il  avoit  de  gens 
. , ' de  guerre , défendant  aux  Artîfans 
fous  peine  de  la  vie,  de  fermer  leurs 
boutiques.  Il  avoit  aulfi  envoyé  au 
Parlement  un  ordre  dû  Roî‘  de  s’af- 
lembler,  de  monter  à cheval , & d’al- 
ler le  Chancelier  à leur  tête  par  la 
» mentez.  & armez.  fuf~ 
ffamment  & hennejhemem  -pour  la  te- 
nir  en  feureté  eJ*  luy  monflrer  exem- 
ple de  diligence.  L’ordre  marquoit 
pofitivement  que  le  Chancelier  ne 
porteroit  point  d’Eteiidart,  & que 
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^les  ' Ecclefiaftiques  prendroient  les 
armes  comme  les  autres.  Le  Greffier 
du  Parlement  Ce  plaint  ly  ehli- 
gea  5 ^uoi-  fufi  Prefhe  ^ & fr&^ 
tefie  ^iCil  luy  en  cmfta  ejttarante 
francs.  Ces  précautions  reüflîrent , 
perfonne  ne  oranla , chacun  travail-  v. 
loit  à Ton  métier  à Tordinaire , pen- 
dant que  le  Duc  de  Bourgogne  ro- 
doit  autour  de  la  Porte  S.  Honoré 
& faifoit  crier  qu’on  lui  ouvrit.  Ses 
amis  ne  l’entendoîent  pasj  & per- 
fonne ne  répondoit, 

• Il  commença  a fe  trouver  eraba- 
ïaifê  & douta  du  fuccès  de  foii  en- 
’ treprifej  mais  quand  il  apric  le  lende- 
main par  un  foldat  qu’on  laifl^  fortîi: 
exprès,  que  le  Roi  fej^ortoit  mieux, 
de  qu  après  avoir  été  a cheval  enten- 
dre la  Mellè  à Notre-Dame  il  avok 
fait  publier  une  Déclaration  contre 
luif,"  qui  le  chargeoit  de  tous  les  mat- 
beurs  de  la  guerre , il  levafon  camp 
brufc]  luement  & s’en  retourna  en 
Flandre  par  le  même  chemin  qu’il 
ëtoit  venu.  Alors  l’Univerfité  de  Pa- 
ris ne  garda  plus  de  mefures,  ôc  le 
X>tic  fut  traite  publiquement  i tral^ 
tre  & d’alTaffin. 
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^ ' Le  Roî  ne  s’en  voulut  pas  temï 
i*4ï4*  à des  paroles  & marcha  en  perfon- 
ne  à la  tête  de  Ton  armée  pour  ré* 
prendre  Compiegne,Soilîbns  & quel- 
ques autres  Places  où  le  Duc  avoic 
laifTé  des  garnifons.  Le  Dauphin 
l’accompagnoit  à cheVaL  Et  eftoH 
Monfitgneur  le  Dauphin  bien  joli 
avoit  un  moult  bel  Etandart  tout  bat* 
tu  à or  y ou  awfit  un  K ^ un  Cigne  Çr 
une  L.  La  caufe  efioit  pour  ee  ijtîil 
y avoit  en  VHofiel  de  la  Reine  une 
Damoifelle  moult  belle , laquelle  tfuU 
gairement  on  nommoit  la  Capndle 
efioit  aujjt  tres-bonne  & en  avoit  la 
renommée , de  laeptelle  comme  on  di^ 
fait  jaifçit  le  paffîonné  ^ & pouree  por* 
toitAl  ledit . mot,  i 

Le  Parlement  nomma  qüatre  Con-. 
ieiirers  pour  (uivrc  le  Roi  & l’ailé 
fterde  feürs  confeils;  mais  ilsétoient 
peu  confultés  Sc  bien*  tôt  on  n*eii 
nomma  plus.  Le  Duc  de  Berrt  de- 
meura à Paris  avec  huit  cens  hom- 
mes d’armes  pour  empêcher  les 
dirions.  Le  Roi  fit  marchet  à Com- 
piegne , qu’il  prit  aifément.  SoÜTons 
donna  plus  de  peine.  Hedor  Bâtard 
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de  Bourbon  fut  tué  en  reconnoilTànt  ~ ^ 
U place.  Enguerrand  de  Bournonville  1414** 
y commandoit  & s’y  défendit  vail- 
li^mment  ; mais  fe  lentaiit  preflTé  il 
vouloit  aller  lui-même  chercher  du 
fècours,  & les  Officiers  lui  dirent, 
tel  hanaf  ejuils  buroïmt , cpiit 
y.  huvcit  auffu  Et  de  fait  quelques 
jours  après  la  Ville  ayant  été  em- 
portée a aiïaut,  ils  furent  prifonniers 
àc  eurent  tous  le  cou  coupé.  Le  Duc 
de  Bourgogne  s’étoit  avancé  avec 
quelques  troupes  pour  les  fccourir; 
mais  ayant  appris  qu  il  n’étoit  plus 
temps  il  voulut  retourner  fur  fes  pas, 

^ fut  chargé  à un  défilé  pat  le  Com^ 
te  d’ Armagnac  , qui  lui  tua  quatre; 
ou  cinq  cens  hpmmes.  Le  Roi  prit 
en  fuite  Bapaumes,  Il  trouva  plus, 
de  difficulté  au  fiege  d’Arras  j la  Vil- 
le étoit  afleï  forte  & la  garnifon 
nombreufe.  Les  ajjiegez. , difent  les 
C.iomc^ts\ jaijoient  une  continuelle 
def chargé  de  grojfes  ballet  de  plomb 
Ut  tiraient  avec  det  tuyaux  de  fer^ 
cela  t appelloit  det  canons  à la  main^ 

0"  maints  en  furent  occis ^ 

, Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
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— demandoit  quartier  : fou  firere  lé 

*4 *4 *0011116  de  Nevers  l’avoic abandonne 
pour  fe  foumetere  au  Roi , & les  Fia- 
mans  faifoient  difficuicé  de  le  fuivre. 
Il  avoit  envoyé ’plufieurs  fois  le  Duc 
de  Brabant  fon  autre  frété  & la  Com- 
tefTe  de  Hainaut  fa  fœur , ^qui  at-' 
voient  point  été  écoutés , mais  en- 
fin le  Roi  fe  fencant^êc  à retom- 
ber malade  , fe  laiiîa’  toucher  aux 
larmes  de  la  ComtelTe.  En  vain  le 
Due  de  Bar  pour  faire  ■plaifo  au  Duc 
d’Orleans  qui  vouloir  pouffer  le$> 
diofès  à l’extrémité,  le  vint  trouver^ 
dans  fon  lit.  Il  déclara  qu’il  donne- 
jwvix  ^ s’hufflilîoit.  Sire , 

^ lui  dît  le  Ducyvoulez’^ous  avoir  paix’ 
avec  ce  faux  traiflre , qui  a fah  tutr= 
vofire  frere,  ne  le  verrez  jarriaif  vo-' 
fire  frere.  JSiau  coujin , lui  répliqua' 
le  K&i ^ allez-vom  en^  le  lverray  an- 
jour  du  Jugement.  te'Dauphfin  fe  = 
fouvenoit  auffi  que  le  Duc?de  Bour-^ 
gogne'étoit  fon  Beaupere , & la  paix' 
lui  fut  enfin  accordœ -à  condition > 
qu’il  ne  paroitroit  jamais  devant  le'' 
Roi  ni  à Paris  qu’il  n’eût  été  man-> 
dé  par  des  Lettres  Patentes  fcellées 
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du  grand  Sceau,  qu’il  rendroit  la 
le  d’Arras,  qu’il  chairefoic  de 
Terres  tous  les  bannis  de  France  , 
qu’il  renonceroit  à toutes  alliances 
étrangères , qu’on  oublieroit  tout  de 
part  & d’autre,  qu’on  excepteroic  de 
l’amniftie  cinq  cens  perfonnes  dont 
le  Dauphin  donneroît  les  noms  in» 
ceflamment , fans  pourtant  pouvoir 
mettre  aucun  Gentilhomme  dans  ce 
rôle  de  malheureux , & que  les  trai- 
tés faits  à Auxerre , à Chartres  & à 
Pontoife  feroient  exécutés  en  tous 
"leurs  points.  La  Paix  fut  lignée  le 
feiziéme  d’Oétobre.  Le  Duc  d’Or- 
léans , le  Duc  de  Bourbon  & l’Ar- 
chevêque de  Sens  ne  vouloient  point 
fîgner,&  proteftoient  qu’ils  n’avoient 
point  rompu  la  paix  ; mais  le  Dau- 
phin leur  dit  avec  fermeté  : Ne-par^ 
lez  plus  y voulons  que  la  paix  fe  ftgnc' 
me  juriez.  Ils  le  firent  de  mau- 
va' te  grâce.  On  ramena"  enfuite  le 
Roi  à Paris.  Lés  Bourgeois , ou  pour 
mieux  dire  la  canaille  fe  plaignoic 
de  n’avoir  pas  été  appellée  au  traité;, 
mais  le  Duc  de  Berri  qui  étoit  enco- 
jre  leur  Gouverneur  ^ leur  dit  avec 

V - 
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hauteur  ; Ce  ne  vous  touche  en  riens, 
1414'*  ne  entremettre  ne  vous  devez,  de  Mon- 
i.ith.io Jeigneur  le  Roi,  ne  de  nous  qui  fom- 
mes  de  fon  Sang , car  nous  nous  cour- 
rouçons l'un  à l'autre  quand  il  nous 
•plai/l , quand  il  nous  flaifi  faix 
ejl  faite.  Le  Duc  de  Bourgogne  obéit 
de  bonne  foi , cafla  fes  troupes  &c 
. s’en  alla  à Dijon,  laiflant  le  Gou- 
vernement de  Flandre  à fon  fils  uni- 
que Philippe  Comte  de  Charolois, 
qui  avoit  dix-huit  ans  pâlies. 

Il  emmena  avec  lui  Euftache  de 
Laitre  qui  avoit  été  Chancelier  de 
France , Robinet  de  Mailly , Jean 
de  Troies,  Denifot  de  Chaumont, 
& plufieurs  autres  François  qui 
avoient  été  bannis  pour  fes  inté- 
rêts , leur  aflîgnant  de  grolles  pen- 
sons. 

Des  que  le  Roi  fut  arrivé  à Paris, 
il  alla  à une  maifon  de  plaifance  que 
la  Reine  avoit  fur  la  riviere  de  Seine. 
On  ne  voulut  pas  lui  permettre  de 
demeurer  au  milieu  d’une  Ville  où 
tout  le  monde  étoit  malade.  Il  cou- 
toit  une  maladie  qu  on  nommoic  la 
.Coqueluche,  c’étoit  des-douleurs  par 

to  ut 
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fout  le  corps , & fur  tout  à la  gor-  ■'■■■* 
ge:  perfonne  neii  croit  exempt  ri-  1414. 
ches  6c  pauvres.  Le  Parlement  va- 
qua pluheurs  jours , il  n’y  avoir  ni 
Juges,  ni  Avocats  , ni  Plaideurs.  Et  i.vdM 
ne  me  puis  foufienir , dit  le  Greffier, 
de  la  douleur  de  la  tefie , des  reins  , 
des  cofiez  & du  ventre  , des  bras  , 
efpaules  & jambes , & me  grieve  fans 
tnefure  la  fecherejfe , ^ui  eji  par  efpe^ 
rial  ennemie  de  ma  compU binon , fi 
rden  vois  à mon  Hôtel,  On  en  étoit 
bien  malade  , mais  perfonne  n’en 
mouroit.  Le  Dauphin  demeura  à 
Paris  pour  y donner  les  ordres.  Il 
fitexpedier  des  Lettres  Patentes  por- 
tant permiffion  au  Prévôt  des  Mar- 
chands & aux  Echevins  de  la  Ville 
de  Paris  d’achever  le  Pont  Notre- 
Dame,  & d’y  bâtir  des  maifons  6c  des 
moulins  dont  les  revenus  leur  appar- 
tiendroient , à condition  qu’il  n’y 
pouroit  jamais  demeurer  aucuns  Or- 
fèvres ni  Changeurs , &-qu’ils  paye- 
roient  au  Roi  pour  tous  droits  un 
denier  de  cens  par  chacun  an.  Ce 
Pont  fut  bâti  de  bois,  mais  étant  . 
tombé  en  1499.  il  fut  rebâti  de  pierre 
tel  qu’il  eft  à prefent,  T 
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T'  Vers  la  fin  de  l’année  le  Duc  dTonÇ 

*4^4*  &:  les  Comtes  de  Dorfct  de  deSalil^' 
* beti  AmbalTadeurs  d’Angleterre  ar-i 
9".  tiverent  à Paris  avec  un  équipage 
magnifique.  Ce  Parlenient  députa 
trente-deux  Confeillers  pour  les  hzm 
tanguer,  dont  feize  allèrent  au  de^ 
vaut  d’eux  iufqu’à  la  Chapelle  fuc 
le  chemin  de  S.  Denis , & les  feize 
autres  les  attendirent  au  Palais  dan$ 
une  ialle  fur  la  riviere.  On  les  me.» 
i>a  au  Temple , où  leur  fuite  de  plu* 
de  cinq  cens  perfonnes  fe  trouva 
îpgée  fort  commodémenit.  Ils  ve^ 
noient  propofer  le  mariage  de  leui 
Roi  avec  la  PrinceflTe  Catherine  fille 
du  Roi.  Elle  avoit  alors  quatorze 
ans , & palTok  pour  la  plus  belle 
fille  de  l’Europe.  On  les  écouta  d’a»- 
bord  favorablement,  le  mariage  étoît 
fortable;  mais  quand  ils  demande^' 
rent  le  Duché  de  Guienne  & un  nuU 
Hou  d’or  pour  la  dot  de  la  Princefiè» 
on  ne  les  écouta  plus  tout  iê  pai^ 
fa  en  feftins  fans  rien  conclure.  Lç 
Roi  leur  donna  le  divertilïèment  d’uti 
Caroufel,  où  il  ifuta  lu^mh^e  cwam 
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Uans  contre  le  Duc  de  Brabant,  Ils  . ■ 
CHrent  quelques  jours  après  leur  au-  1414^ 
dience  de  coiigé , & demandèrent  à 
s’en  retourner  par  Honnefleur , donc 
ils  vouloient  remarquer  les  fortificai* 
rions. 

A peine  les  Ambaffadcurs  d’An- 
gleterre furent  ils  partis , que  le  Roi 
îit  foire  à Notre-Dame  un  Service, 
iolemnel  pour  le  feu  Duc  d’Orléans 
<bn  Frere  : ce  qui  n’avoit  point  en-, 
eore  été  fait.  Jean  Gerfon  Chance- 
fier  de  rEgKfe  de  Paris  prêcha  & dit 
hardiment,  que  pas  nexhortoîtà  la 
mort  du  Duc  de  Bourgogne  ^ mais 
quiceluy  devoit  eflre  humilié  pour  re- 
eonnoiflre  fon  péché  pour  la  fàlvation 
de  Jon  ame.  Le  Roi  étoit  dans  une 
oratoire  auprès  de  l’Autel , S/  n’avoit 
point  d’habit  noir.  Le  Duc  d’Orléans 
étoit  auprès  de  lui  audeflus  de  tous 
les  Princes  à caufe  que  c’étoit  le  Ser- 
vice de  Ton  pere. 

L’année  fuivante  le  Roi  envoya  j . 
à Ton  tour  des  AmbaflTadeurs  en  An- 
gleterrc  pour  tâcher  de  faire  le  ma- 
riage de  fa  fille , la  paix  ou  du  moins  * 
une  trêve  à longues  années.  L’Ar- 

Tij 
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' chevêque  de  Bourges  porcoît  la  pa- 
*415*  rôle,  & avoir  pour  Collègues  i’E- 
Jtec.  de  vêque  de  Lifieux , le  Comte  de  Ven- 
Btjfc  I o5  dôme,le  Baron  d’I vry  &Braquemont. 
Ils  furent  fort  bien  reçus  & eurent 
rhonneur  de  manger  plufiers  fois 
avec  le  Roi.  Ils  offrirent  la  Princefle 
Catherine  avec  le  Limoufin , quinze 
Villes  en  Guienne  & huit  cent  cin- 
quante mille  écus  d’or.  Ils  eurent 
plufieurs  conférences  fecretes  avec 
- l’Archevêque  de  Cantorbery.  On 
leur  donna  des  audiences  publiques 
cUj  prefènee  des  Ambalfadeurs  de 
‘ l’Empereur , de  ceux  du  Roi  d’Ara- 
gon & des  autres  Princes  étrangers. 
On  leur  faifoit  fouvent  de  nouvel- 


les propofitions  j ce  n’étoit  tout  les 
jours  que  feftîns , promenades,  par- 
ties de  plaifir.  Le  Roi  d’Angleterre 
allongeoit  la  négociation  tant  qu’il 
pouvoir.  Il  ne  vouloir  que  gagner 
du  temps , il  avoir  promis  à fon  Par- 
lement de  faire  la  guerre  à la  Fran- 
ce, & croyoit  avec  raifon  que  la 
maladie  du  Roi  étoit  une  conjonc- 
. ture  favorable , & que  les  Maifons 
^iJ’Orleans  & de  Bourgogne  étant  ei^ 
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nemiçs  irréconciliables , il  n’auroic  — 
affaire  tout  an  plus  qu’à  la  moitié  5* 
des  François.  Les  AmbafTadeurs  of-  , 
frirent  encore  cent  mille  écus  d’or 
& des  pierreries , mais  on  trouva , 
on  inventa  de  nouvelles  dîfbculrcs,' 

Enfin  ils  s'aperçûrent  qu’on  les  amu- 
foit  & qu’on  ne  fongeoit  à Londres 
& dans  tous  les  Ports  , qu’à  des  pré- 
paratifs de  guerre.  Ils  revinrent  en 
France  & avertirent  le  Roi  qu’il  fa- 
loit  fonger  à fe  défendre  & remet- 
tre les  noces  à une  autre  fois. 

En  effet  on  vit  bien-tôt  paroîtie 
fur  les  côtes  de  Normandie  la  flotte 
Angloife  qui  fe  préparoit  à faire  une 
defcente.  Les  Ducs  de  Betfort'&  de 
Gloceftre  frere  du  Roi  d’Angleter- 
re la  commandoient.  Les  François 
avoient  dans  le  Port  de  Honnefleur 
neuf  grands  vaifTeaux  charges  la  plu- 
part de  Génois  qui  paflbient  pour 
bons  Matelots  ; le  Bâtard  de  Bour- 
bon , le  Vicomte  de  Narbonne  ôc  le 
Sire  de  Beauvais  Gouverneur  d’An- 
jou & du  Maine  étoienr  defllis.  Les 
a^nglois  les  attaquèrent  & les  défirent 
aifément.  Deux  vaifleauk  furent  cou- 

Riij 
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lés  à fond  & deux  pris  , les  dnq 
, autres  Ce  fauvereni  dans  les  Ports 
de  Brera|;ne.  La  tefiftance  fut  mé^ 
diocre , ils  étoient  mal  armés  , on 
ne  payoit  point  les  Matelots , Sc  les 
Chefs  n étoient  jamais  d’accord.  Le 
Connétable  d’Albret  eût  pû  encore 
s’oppofer  à la  defcente  ; mais  foit 
intelligence  avec  les  ennemis,  com- 
me le  Bâtard  de  Bourbon  Ten  accula 
publiquement , foit. pure  négligence, 
il  ne  ne  point  prendre  les  armes  aux 
Milices  du  pais , & fe  tint  tranquf- 
lement  à Rouen  tandis  que  les  '^An- 
elois  mettoient  pied  à terre  auprès 
d’Harfleur.  C’étoit  une  Ville  confî- 
dérable  par  fes  fortifications  , & 
principalement  à caufe  de  fon  Porc 
où  les  vaiflèaux  qui  n'étoient  pas 
grands  en  ce  temps-là, enrroient  ai- 
lément  & ne  craignoient  point  le 
vent  de  Nord.  Le  Roy  y avoit  mis 
une  bonne  Garnifon  commandée 
par  les  Sires  d’Etoutevillc  & de  Gau- 
court.  Ils  furent  affiegés  Sc  fe  dé- 
fendirent deux  mois  durant  contre 
une  armée  de  foixante  mille  hom- 
mes } mais  ii’ctant  point  iêcourus  g 
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ils  furent  emportés  l’épée  à la  main, 
la  Ville  pillée  & les  loldats  prifon-  ^ 
liîers  de  guerre.  Le  Maréchal  de 
Boucicâut  étoît  à Caudebcc  avec 
tjuinze  cens  hommes  d’armes  qui 
me  fufEfoient  pas  pouf  faire  lever 
îe  fiege. 

Le  Roi  d’Angleterre  content  d’a- 
Voir  un  pied  en  Normandie , refolut 
d’en  remettre  la  conquête  au  Prin- 
temps prochain.  Il  voyoit  fcs  trou- 
pes fatiguées,  les  maladies  s’y  étoient 
•mifes , l’hiver  approchoit.  Il  prit  lé 
themin  de  Picardie,  Sa  flotte  & Tes 
bâtimens  plats  n‘avoient  pii  tenir 
devant  Harfleur;  la  tempêté  les  avoir 
dcaftés , & il  elpera  qu’ils  fe  trou- 
■verôîent  à Calais  où  le  trajet  étoit 
plus  âîfë. 

Mais  le  Rôî  & foû  Confeil  nè 
s*endôrmoient  pas.  On  avoit  tâché 
de  calmer  les  eiptits  en  faifant  pu- 
blier une  abolition  générale  à l’ex- 
ception  de  cinq  cens  perfonnes  , 
ce  nombre  qui  pouvoir  paroître  trop 
jgrand  , àvoic  été  réduit  à quarante- 
cinq  , dont  les  principaux  étoient 
Elion  de  Jacqueville , Robinet  dé 
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Mailly,  Jean  de  Troies,  le  Clerc  » 
5*  Duqueiioi , Chaumont  , Caboche, 
le  Cocq , les  le  Gois  & les  Saint- 
Yons.  On  avoit  envoyé  en  meme 
temps  des  lettres  circulaires  par  tout 
le  Royaume.  Tous  les  Princes  & la 
‘ plupart  des  Seigneurs  étoient  venus 
au  rendez-vous.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne même  fans  en  être  prié  avoit 
une  puilTante  armée  j mais  le  Roi 
jugeant  qu’il  ne  s’accorderoit  jamais 
avec  le  Duc  d’Orléans  & les  autres 
Princes , lui  manda  qu’il  n’en  avoir 
pas  befoiri.  Il  ne  lailla  pas  d’y  en- 
voyer le  Duc  de  Brabant  & le  Comte 
de  Nevers  iès  freres  ; mais  il  défen- 
dit au  Comte  de  Charolois  fon  fils 
unique  de  s’y  trouver , & mit  quel- 
ques Seigneurs  auprès  de  lui  pour 
l’en  empecher.  Ce  Jeune  Comte  me- 
naça, pleura  & n’y  alla  point;  fès 
Gouverneurs  les  Sires  de  Robais  & 
de  la  Vieuville  le  menèrent  dans  le 
Château  d’Aire , de  l’y  retinrent  par 
force.  Le  Roi  vint  lui-mèrae  à Rouen 
au  commencement  du  mois  d’Oélo- 
bre , & y fit  faire  la  revue  à quatorze 
fu-lie  hommes  d’armes  commandos 
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par  le  Dauphin  , les  Ducs  de  Berri,  . 
d’Orléans  , de  Bourbon,  d’Alençon,  ^ 
de  Bar  & de  Brabant,  & par  les 
Comtes  de  Nevers  & de  Vendôrre, 
le  Maréchal  de  Boucicaut , & par  le 
Sire  d’Albret , qui  n’avoit  plus  de 
concurrent  à la  Charge  de  Conné- 
table depuis  la  mort  du  Comte  de 
S.  Pol.  On  pouvoir  dire  qu’ils  fc 
croyoient  autant  de  Généraux,  puîl-  ' 
que  le  plus  jeune  en  prétendoit  fa- 
voir  autant  que  le  plus  habile  , ôc 
ne  prenoic  l’ordre  que  de  Ton  cou- 
rage. Les  Bourgeois  de  Paris  avoient 
offert  fix  mille  hommes  qui  furent 
rcfufés  avec  mépris  : Qu  avons^novs 
affaire , dit  le  Connêta^  qui  ne  Içs . 
aimoit  pas , de  ces  gens  de  ioutitjue, 
nous  femmes  trois  fois  autant  e^ue  Les 
jinglois.  Le  Duc  de  Berri  qui  con- 
noiffoit  la  valeur  des  Parifiens  aguer- 
ris , prit  le  parti  d’une  Ville  dont  il 
étoit  Gouverneur , & protefta  qu’il 
aimeroit  fort  à fe  voir  à kur  tête 
dans  une  bataille. 

Le  Roi  fit  la  revue  des  troupes 
& demeura  à Rouen  : ion  mal  coin- 
mençoit  à venir,  le  Dauphin  & le 

Tv 
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, Duc  de  Berri  n’oferent  Tabandonnef.^ 
«4.1  Ç.  I^  ordonna  aux  autres  Princes  de  fui- 
^ vre  larmée  d’Angleterre  qui  avoir 
déjà  pafTé  à Gournai  en  Beauvoifis,. 
& qui  fatiguée  des  mauvais  che- 
mins & accablée  de  maladies  popu> 
laites , ne  fongeoit  qu  à fe  retirer. 
Ils  le  firent  avec  joie  8c  précipitation, 
& détachèrent  trois  petits  corps  de 
Cavalerie  fous  la  conduite  du  Maré- 
chal de  Boucicaut  , de  Cligner  de 
Erebant  qui  étoit  redevenu  Amiral^ 
& du  Bâtard  de  Bourbon  pour  les 
incommoder  dans  léur  route , tandis 
cme  la  grande  armée  faifoit  des  mar- 
cnes  extraordinaires  pour  les  join- 
dre. Les  Angiois  marchoient  de  leur 
c6té  le  plus  vite  qu’ils  pouvoienr  ; 
mais  ils  trouvèrent  Tous  les  Ponts 
rompus  fur  la  Somme  , 8c  furent 
obligés  de  couper  du  bois  dans  les 
. forêts  voîfines  pour  en  faire  de  nou- 
veaux. Cela  donna  le  temps  aux 
François  d’arriver  à trois  lieues  des 
ennemis  avant  qu*ils  eulïènt  pafle  la 
riviere.  Il  n*y  avoit  <ju  a les  char- 
ger, on  pouvoir  aller  a eux  par  une^ 
plaine  leur  retraite  qui  reifembloïc 
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fort  à une  fuite  leur  avoit  otc  cet 
air  de  viéioite  dont  ils  étoient  çn  *'l’*^* 
TOiïèflîon  depuis  U bataille  de  Cref> 
ly  J lorfqtie  tout  d’un  coup  le  Con- 
nétable ht  prendre  fur  la  droite , de 
alla  pader  la  Somme  au  deiTus  d’A- 
miens ^ pour  s’aller  poder  , difoit-iL 
entre  Calais  & l’armée  Angloife  cjiâ 
ne  pouroh  plus  éviter  le  combat. 

Le  Roi  d’Angleterre  après  avoir 
refait  fès  Ponts  fans  que  perfonne 
$’y  opposât , pada  la  riviere  & s’alla 
camper  auprès  de  Hedin.  Il  vit  bien 
alors  qu’il  n’arriverbit  jamais  à Ca- 
lais qu’en  donnant  une  bataille , Qc 
malgré  fa  fierté  naturelle  , fe  fen- 
cant  le  plus  foible  > il  eut  recours 
à la  négociation.  Il  offrit  aur  Prin- 
ces de  rendre  Harfleur  & de  réparer 
tout  le  mal  qu’il  avoit  fait  en  France 
depuis  fa  defeente,  pourvû  qu’on  le 
^ifsât  aller  à Calais;  mais  ils  lui 
mandèrent  qu’il  ne  leur  échaperoic 
pas , & qu’il  faloit  combatre  le  len- 
demain 15.  cfOélobre.  Ledéfefpoir 
lui  rendit  tout  fon  courage.  Il  ré- 

{)ondit  fièrement  qu’il  ne  prenoit  ni 
oix  ni  confeil  de  fes  ènnemis , fit 

Trj 
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■'  donner  au  Héraut  deux  cens  écus  d2: 
• une  robe , & marcha  neanmoins  dut 
côté  de  Calais  pour  tâchef  d’éviter 
le  combat  ; mais  quand  il  vit  qu’il 
n’y  avoit  plus  moyen  de  reculer  , 
il  fe  campa  dans  une  plaine  du  Comi 
té  de  faint  Pol  auprès  du  village  dé 
Maifoncelles , rangea  fes  troupes  ett 
bataille  , & pour  foutenir  la  premiè- 
re furie  de  l’armée  Françoîle  qu’il 
redoutoit , mit  à la  tête  de  fou  ar- 
mée douze  mille  Archers  qui  lui  reC* 
toient. 

Le  Connétable  avmt  envoyé  un 
Héraut  au  Château  d’Aire  avertir  le 
Comte  de  Charolois  de  fe  trouver 
à la  bataille.  Il  brûloit  d’impatience 
d'y  faire  fes  premières  armes , & fe 
préparbît  à monter  à cheval , lorf^ 
que  les  Sires  de  Roubais  & de  là 
Vieuville  fes  Gouverneurs  lui  décla- 
rèrent que  le  Duc  de  Bourgogne  fbn 
pere  ne  vbuloft  pas  qu’il  y allât  r 
Ce'^uHl  ne  prit  pas  lien  en^ré^  dit 
Monftreler,  pour  la  déplaifance 
éjuil  en  eut , fe  retrahit  en  fa  ch  arm. 
ire  très-fort phrant^  Il  avoit  dix- neuf 
ans. 
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Cependant  le  Duc  d’Orleans , le 
Duc  d Alençon  & le  Connétable  qui  1415’» 
avoient  la  principale  auTorrtc,  firent 
avancer  Tarméc  Françoîfe  auprès  d’A- 
zincourt , la  partagèrent  en  trois 
corps.  Ils  vouloîent  être  tous  à Ta- 
vantgarde,  tous  les  autres  Princes 
& les  principaux  Seigneurs  avoient 
la  même  prccemion  ; pas  un  ne  vou- 
loit  obéir,  & ils  fe  mirent  tons  au? 

1>rem!ers  rangs  fans  le  foucier  de' 
aiffer  des  Chefs  & des  OfEders  aa 
corps  de  bataille  & à l’arriere-garde 
dont  ils  ne  croyoient  pas  avoir  be- 
■foin.  Ils  voyoicnt  leur  avant-garde  ^ 
commandée  par  quinze  ou  feize 
Princes  de  la  Maifon  de  France , ôc 
compofée  de  huit  mille  hommes  d’ar- 
mes , prcfque  tons  Chevaliers  ou 
Ecuyers,  que  la  gloire  animoit,  & 
qui  fe  (entant  le  cœur  François  ne 
s’imaginoient  pas  que  la  viéfaîre  pAt 
être  douteufe.  Le  Comte  de  Ven- 
dôme avoit  feize  cens  hommes  d’ar- 
mes à l’aîle  droite  & Cligner  de 
Brebant  en  avoit  huit  cens  à l’aîle 
gauche.  Louis  Bourdon  vaillant  Che- 
valier , qu’on  accufa  depuis  de  voue 
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' loir  plaire  à la  Reine , étoit  à la  tête 
^4^1*  de  tous  avec  Guillaume,  Heûor& 


Philippes  de  Saveufe , Ferri  de  MaR- 
Jy  , Vendôme  & quelques  autres 
qu’on  avoir  choifis  comme  les  plus 
braves  , four , dit  Mouftrelet , rom- 
pre le  trait  â'iceux  Anglais . LeiFraa- 

Î:ois  efperoient  joindre  les  ennemis 
e même  jour , mais  il  leur  falut  tra- 


verfer  une  campagne  nouvellement 
labourée , & dont  les  eaux  de  la  pluie 
avoient  fait  une  efpece  de  Marais  ; 
,’cela  retarda  leur  marche  , & les 


obligea  d’y  palier  la  nuit  fans  man- 
ger & les  pieds  dans  l’eau.  Ils  fai- 
loient  grand  bruit  pour  s’cchaufler , 
& juroient  d’impatience,  tandis  qm 
les  Anglais  de  leur  cofié  nefloient 
fas  oys  : car  en  icelle  mât  fe  confefi 
feront  tous  ceux  qui  de  Préfires  forem 


recouvrer. 


Les  François  fe  trouvèrent  foft 
fatig  ucs  à la  pointe  du  jour  & fe  ré^ 
polerent  jufqu  a midi  * mais  l’ardeur 
de  If  voir  ii  près  des  ennemis  leur 
ayant  dcutié  dés  forces  , Châtillon 
qui  prcuoit  toujours  |a  qualité  d’A- 
mirai , fut  détaché  avec  nulle  honv 
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mes  d'armes  pour  aller  commence^ 
le  combat.  Ils  s'avancèrent  vers  le® 
Anglois,  qui  les  ayant  lailTé  aj:mro- 
cher  fort  près , leur  firent  une  a fu- 
rieufe  décharge  d’arbaleftes  & d’ar- 
quebufes , qu  ils  les  mirent  d'abord 
en  dcfordre  ^ tuerent  tous  leurs  Of- 
ficiers , & les  obligèrent  k revenir 
à toute  bride  joindre  le  gros  de  l'ar- 
mée. 

On  marcha  alors  de  part  Sc  cTau- 
tre , & les  ennemis  encouragés  firent 
plus  de  la  moitié  du  chemin.  Ils 
trouvèrent  même  quelques  troupes 
qui  Ce  repofoient  encore , & qui  Ce 
chaufioient  comme  s’ils  n’eulîent  eu 
rien  à craindre.  Etc'eft  à Poecafion 
de  cet  événement  que  les  Annales 
d'Aquitaine  rapportent  ces  vers; 

I/o»  mil  avtc  quatre  cens 

Tut  la  journée  étAzjncourt, 

’ Ou  yingloîf  frinérent  far  hon  fens 
^ JLes  Franfoif  fris  du  feu  tout  couru 

ir  y avoir  quatre  fois  autant  de 
François  que  d’Angloîs  ; mais  le  ter- 
rain étant  fort  étroit , le  nombre  n’y 
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““T — faifoic  rien , & la  feule  valeur  devoir 

1^1 5.  décider.  Le  Duc  d’Orléans  & plus 
de  cinq  cens  jeunes  Gentilshommes 
reçurent  dès  le  matin  l’Ordre  de  Che- 
valerie , la  plupart  de  la  main  du 
Maréchal  de  Boucicauc.  Enfin  le 
combat  commença  avec  une  fureur 
incroyable , les  François  vouloient 
vaincre , & les  Angîoîs  ne  vouloient 
pas  mourir  J te  courage  & le  délef- 
poir  les  animoient.  Les  Princes  du 
Sang  firent  des  prodiges  dé  valeur. 

-Le  Duc  d’Alençon  perça  les  bataiî- 
Anglois,  & fuivi  feulement  de 
cinq  ou  fix  Gentilshommes  ( tout  le 
relie  l’abandonna  ) il  fe  fit  jour  à 
coups  d’épées  jiifquau  lieu  oA  le  Rdî 
d’Angleterre  donnoit  fes  orcfres.  Le 
Duc  d'Yrok  vint  à lui,  il  le  tua,& 
le  Roi  lui- même  s’étant  avancé  fiè- 
rement, il  lui  donna  un  coup  de 
hache  fur  fcm  calque , & abbatit  une 
partie  de  /à  Couronne  ; mais  la  par- 
tie n’étoit  pas  éeale.  Les  Gardes  du» 
corps  du  Roi  d’Angleterre  tuerent 
le  cheva!  du  Dur  d’ÀIençon , & l*ei> 
vironnerent  de  tous  côt"s  j alors  21 
cria  au  Roi:  Je  fuis  U Duc 
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^t>n  & me  rends  à vous.  Mais  dans  — ' ' 

Je  même  temps  les  Gardes  furieux  141^* 
du  danger  où  ils  avoient  vu  leur  Mai- 
tre , lui  donnèrent  plulîers  coups  d’é- 
pées dont  il  expira  fur  le  champ. 
C*étoit  le  Prince  de  France  le  mieux 
fait , & à l’âge  de  trente  ans  la  guer- 
re l’avoit  déjà  rendu  cclcbrc.  Le  Roi 
depuis  un  an  avoir  érigé  en  la  faveur 
le  Comté  d’Alençon  en  Duché  Pai- 
rie , & par-là  lui  avoic  donné  rang 
audelfus  du  Duc  de  Bourbon  , qui 
comme  Duc  l’avoic  toujours  précé- 
dé , quoiqu’il  fût  de  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  le  plus  éloigné  de  la 
Couronne. 

. La  bataille  contt  nuoit  avec  la  mê- 
me ardeur,  &c  les  choies  paroilToient 
alTez  égales  pendant  une  demie  heu- 
re ; mais  bien-tôt  on  s’apperçut  que 
les  Archers  Anglois  qu’on  avoir  roii- 
Jours  méprifes,  feroient  pancher  la 
balance:  ils  éclaircîlîoient les  rangs 
6c  faifoîent  une  horrible  boucherie. 

X.es  plus  grands  Seigneurs  François 
qui  avoient  vouki  être  à la  têre  de 
tout,  étoient  aulïï  les  plus  expofés’, 

Ôc  leur  mort  ôtoic  le  cceuc  aux  ait- 
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' très.  D’ailleurs  le  Roi  d’Angleterftf 
• en  peifonne  avoir  pouiTé  le  Comte 
de  Vendôme  qui  commandoit  Taîl® 
droite , & fans  s’amufer  à le  pour- 
luivre  il  avoir  pris  l’Infanterie  Fran* 
çoife  en  flaiK  & l’avoit  abfolument 
tenverfée.  Le  corps  de  bataille  & 
l’arriere-garde  n’avoient  point  encore 
con)battu,  mais  il  n’y  avoir  perfonnC 
pour  les  conduire  : tous  les  Princes 
écoicnt  ou  tués  ou  pris , les  autres 
Officiers  n’avoient  pas  affiés  d’auto*- 
rité.  Ainfi  tout  s’enfuit , & le  Roi 
d’Angleterre  qui  d’abord  fuivânt  les 
réglés  de  la  guerre  avoir  défendu  dfc 
donner  quartier , fe  laüTa  toucher  à 
l’horreur  de  voir  tant  de  fang  ré- 

Îjandu , & voulut  bien  faire  des  prl*. 
bnniers  ; mais  s’étant  apperçô  uft 
moment  après  que  les  François  (k 
rallioicnt , & qu’un  gros  de  leur  Ca^ 
Valérie  éroit  venu  par  derrière  piliet 
fès  bagages  5 il  crut  avoir  encore  IxS- 
ibin  de  toutes  fes  troupes  ^ Sc  côiDn 
manda  qu’on  égorgeât  cous  les  ptîw 
fonnief s î ce  qui  cômmençOÎt  à s’exé*- 
iéuteravec  bar5arie,Iorfque  rarriere* 
^arde  Françoifé  qui  avoir  fait  toi*. 
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lie  de  vouloir  tenir , prit  la  faite  hon-  - — 
teufement.  Alors  fe  voyant  vain-  • ^ , r 

•1  J*  W • T^.  ‘4Ij* 

queur  il  dft  ; Af  rtcemms  attt  Dieu  ^ _ 

^ » J / I J t -n  - r S.Rht9  f, 

"in  a donné  la  grâce  de  la  viEtoire  fier 
Us  François , non  fas  e^ut  je  le  vaille, 
mais  il  a voulu  les  pu'^nir,  ^ nefi 
oU  Merveilles  , s'il  e(l  vray  ce  qu'en 
dy  oy  dire  : car  on  dit  que  oncque  ne 
fut  plus  grand  defroy  ne  defordon- 
fiance  de  voluptez.,  pechez.  & mau» 
vais  vices  ne  jut  veu  , q\à  régnent  en 
France  aujourd'huy , & fe  Dieu  en 
ejé  courroufé  , nulli  ne  s'en  droit  e/l 
lair.  Et  il  eft  vrai  que  dans  une  ar- 
mée oû  il  n’y  avoir  point  de  Chef 
autorifc,  la  difcijjline  ne  s’obfervoit 
pas  , & les  afnis  ecoient  fouvent  plus 
maltraités  que  les  ennemis. 

Il  V eut  à peu-  près  huit  mille  Fran- 

^ f * r VQUtlW 

ço’s  tues  , mais  preiquc  tous  gens 
de  confideration  : tout  ce  qui  por- 
toit  un  nom  s’étoit  mis  à l’aVant-gar- 
de.  On  trouva  fur  le  champ  de  ba- 
taille plus  de  trois  mille  éperons  do- 
rés j Sc  parmi  les  morts  le  Duc  d’A- 
lençon , les  deux  freres  du  Duc  de 
'Bourgogne , dont  l’aîné  étoit  Duc  de 
Brabant,  ôc  le  fécond  étoit  Comte 
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de  Nevers  ; trois  Princes  de  la  Afaf.’ 
*4*1*  fou  de  Bar,  le  Marquis  du  Pont  y 
Ferri  Comte  de  Vaudemontfrere  du 
Duc  de  Lorraine  , les  Comtes  de 
Salms  & de  Dammartin  , le  Conné- 
table d’Albret , Guichard  Dauphin, 
Grand-Maître  de  la  Maifpn  du  Roi, 
le  Sire  de  Bacqueville  qui  portoic 
1 Oriflame  , Châtillon  Dampierre 
Amkal  de  France,  Rambures  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers  ; l’Archevê- 
que de  Sens , qui  fans  s’arrêter  aux 
Canons  des  Conciles  trempa  fes 
mains  plus  d’une  fois  dans  le -fans 
des  ennemis  ; & le  Vidame  de  Laoa 
ion  neveu,  fils  de  Montagu  qui  avoir 
eu  le  cou  coupé  ; Ponchon  de  la 
Tour , les  Comtes  de  RoulTy  & dp 
Grandpré , le  Sire  de  Mailly  & fon 
fils  aîné  j le  Borgne  de  Nouailles, 
Çreqny , Longue  val , Croy , Saveu* 
le  , Neuville  , Bethune  , Moreuil , 
Craon,  Alegre , Reaufremont , Hu- 
mieres , les  trois  Renti  freres , NeC- 
le  , Sayoify , Blainville , de  Beuil , 

> d’Aumont , Mpntcaurel  * 
poiriers , Châtillon , les  trois  No.yel— . 
les  freres,  Epagny,  de  Fiennes  , de 
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Soire  & une  infinité  de  Chevaliers  — 
qui  Ce  voyant  abandonnés  des  iol-  141  r 
dacs  aimèrent  mieux  mourir  que  de 
reculer.  Les  Duc  d’Orléans  & de 
Bourbon , les  Comtes  d’Eu,  de  Ven- 
dôme & de  Richement  furent  pris 
prifonniers  avec  les  Sires  de  Har- 
court , de  Craon  , de  Folîèufe , de 
Roie,  de  Canni , de  Ligne , de  Noy el- 
les, de  Lannoi  & plus  de  quatorze 
cens  Chevaliers  ou  Ecuyers.  Le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  fut  auflipris  pri. 
fbnrrier,&  mene  aLondres  ou  il  mou- 
rait en  1421.  Les  Anglois  perdirent 
feize  cens  hommes  d’armes,  & le 
Duc  d’York  oncle  de  leur  Roi. 

Le  foir  de  la  bataille  le  Roi  d’An- 
gleterre demanda  à fes  Officiers  le 
nom  d’un  Château  qu’il  voyoit  alTés 
près  de  là,  ils  lui  dirent  qii  il  s’apel- 
loit  Azincourt  ; Ho  bien , s’écria-t-il,  j.buuH 
cette  bataille  dés  maintenant  dr  per- 
durahlement  aura  nom  la  bataille 
étu4dncourt.  Il  prit  dès  le  lendemain 
le  chemin  de  Calais  , fes  troupes 
avoient  befoïn  de  repos-,  Sc  d’ailleurs 
la  faifon  étoit  trop  avancée  pour 
/4?/iger  à des  conquêtes,  outre  qu’U 
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" craigooit  que  les  François  ne  te  raî- 
Î4IJ.  Jiaflênt.  Il  y en  avoic  plus  de  la  moi. 
cié  qui  a’avoieac  poinr  combattu,  le  < 
Maréchal  de  Longny  était  à quatre 
Ueucs  du  Camp  avec  huit  cens  hoav. 
lues  d’arnoes , ^ le  Duc  de  Bretagne 
avec  fix  niille  chevaux.  Le  Roi  pour 
l’engager  davaintage  à le  venir  i'er- 
vir , lui  avok  donné  depuis  peu  la. 
Ville  de  Saint  Mak>,ceiit  mille frauct 
tr  Bomv.  comptant , df  un  cheval  de  fin  or 
#*  *•  émaillé  4e  hlane^  lequel  aaoit  La  felle^. 
la  bride  Çjf  le  harmis  tout  couvert  de 
pierreries.  Mais  la  déroute  des  Fran- 
çois étoit  fi  générale  qu  il  n ofk  rien, 
tenter , & le  Roi  d’Angleterre  renw 
tca  tranquilement  dans  Calais,  Il 
tepafia  la  n^r  quelques  jours  après, 
ôf  emmena  avec  lui  les  Ducs  d’Or- 
leans  & de  Bourbon  , S>c  les  Q>nKef 
d’Eu,  de  Vendôme  & de  Richonont:- 
Mes  bons  coufins , leur  di wl  en  rianr^ 
je  vten  vais  lever  de  nouvelles  treu^ 
pes , & je  n* épofgn&^ay  rien  ^ car  j*efi 
pgre  que.  vous  payerez,  les  frais  de  la 
guerre. 

Dès  que  le  Comte  de  Charoloîi 
que  lè&  oncles  le  Duc  de 
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hant^  le  Comte  de  Ncvers  avoient  - 
été  tues , il  courut  au  champ  de  ba-  i 
uUle  chercher  leurs  corps , & les  ht 
embaumer.  JL’Evêque  de  Terouan- 
ne  bénit  pa^:  Ton  ordre  un  cimetiers  • 
où  furent  enterres  cinq  mille  huit 
cens  hommes.  On  embauma  la  plu-  ' 
part  des  grands  Seigneurs  pour  let- 
porter  dans  leurs  Terres.  Tout  le 
malheur  de  la  batailb  étoit  tombé 
fur  les  Princes  & fur  les  Seigneurs,’ 
peu  de  foldâts  y avoient  péri  : on 
eût  pû  en  peu  de  temps  rétablir  l’ar- 
mée , s’il  y avoir  eu  des  Généraux - 
pour  la  commander.  Et  comme  la' 
flotte  d’Angleterre  avoir  été  obligée 
par  les  mauvais  temps  à quitter  la 
céte  d’Harfleur , la  place  eût  été  re- 
piife  aifément , û l’on  eût  eu  le  cou- 
rage de  l’attaquer.  Le  Confeil  du  Roi  ■ 
ietta  les  yeux  fur  le  Comte  d’Arma-' 
gnac  pour  le  faire  Connétable.  Il 
avoit  la  capacité  néceflaire  & pa- 
reilToit  le  feul  àomme  qu’on  pût  op- 
pofer  au  Duc  de  Bourgogne  ; car  ce- 
Prince  ambitieux  ne  longeoit  qu’à 

Kofiter  de  la  cortflernadon  ginéra- 
> Il  éfoit  aP3aé  Sc  en  état  de  tout- 
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' entreprendre.  A la  première  nou- 
.141  y,  velle  de  la  mort  de  fes  freres , Jl 
ayoic  envoyé  im  T^Ierau:  au  Roi  d’An- 
gleterre //^  fortzr  U j^antelet  4e  par 
Îi4j , & lui  avoir  mandé  qu’il  lui  par- 
doiiiioit  la  mort  du  Comte  de  Ne- 
vers  , parce  qu  il  eftoh  homme  du  Roi 
de  France i mais  qu’il  vengeroic  cel- 
le du  Duc  de  Braoant.  Henri  qui  ne 
vouloir  pas  s’attirer  un  fi  puîlîant 
ennemi , refufa  le  gantelet  & dit  au 
Héraut  que  les  François  avoient  tué  ’ 
en  crahifon  les  freres  du  Duc,  & 

Su’il  lui  en  donneroit  des  témoins, 
fit  femblant  de  le  croire , & tour- 
na toutes  fes  penfées  du  côté  de  la 
France  qu’il  vouloir  toujours  gou- 
verner. Il  envoya  prier  le  Roi  de  lui 
rendre  fes  bonnes  grâces  3c  la  con- 
duite des  affaires  , 3c  fui  vit  de  près 
fes  Amballadeurs  avec  une  puiffante 
armée. 

Le  Dauphin  qui  gouvernoît  pen- 
dant la  maladie  du  Roi , lui  envoya 
Renaud  d’Angennes  & Jean  de  Ma- 
leftroit  pour  lui  offrir  le  Gouverne- 
roenr  de  Picardie , à condition  de 
faire  la  guerre  aux  Anglois  j mais 
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y répondit  feulement  qu’il  vouloit  ' 
parler  au  Roi.  Le  Dauphin  piqué  de 
cette  réponfe , lui  manda  qu’il  pou- 
voit  venir , mais  avec  fa  Maifon  feu- 
lement î & que  quant  aux  finances 
du  Royaume , on  ne  les  diffiperoic 
plus  à l’avenir , pa.rce  que  lui-mê- 
me en  prendroit  le  foin.  Le  Duc 
plus  ofîenfé  que  jamais,  s’avança 
avec  fes  troupes  Jufqu’à  Lagny , ôc 
manda  au  Dauphin  que  comme  Prin- 
ce du  Sang , le  premier  des  Pairs  de 
France  & fon  Beau-pere , il  l’avcr- 
tifloit  d’éloigner  de  fa  perfonne  les 
fiateurs  qui  lui  donnoient  de  mau- 
vais conleils , & de  rendre  juftice  à 
la  vertu  de  fa  femme  qui  avoir  fu- 
jet  de  fe  plaindre  de  lui , &:  qui  avoic 
été  obligée  de  fe  retirer  au  Châ- 
teau de  Saint  Germain-en-Laye.  Le 
bruit  couroît  qu’il  la  maltraitoit  fort 
pour  fe  donner  tout  entier  à des 
Cour  ci  fanes. 

- Ces  difeours  de  part  & d’autre  al- 
loient  produire  un  mauvais  effet 
lotfque  le  Dauphin  tomba  malade  de 
la  diflèneerie , & en  mourut  le  i8.- 
Décembre  , pour  avoir  méprifé  les 
remèdes  ^ s’être  trop  fié  à fa  jeu^ 
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neCfe,  Quelques  Hiftoriens  ont  ac» 
ï^r  5 r Gufé  le  Roi  de  Sicile  de  l’avoir  fait 
empoilonner  pour  faire  regner  fon 
gendre  i mais  outre  qu’il  y avoir  un 
autre  Prince  aîné  , & qu’il  eût  falu 
faire  un  fécond  crime  pour  jouir  du 
premier,  il  n’étoit  pas  oefoin  d’avoir 
recours  àdescaufes  extraordinaires* 
Le  Dauphin  étoit  tous  les  jours  à ta- 
ble jufqu’à  minuîtj&mangeoit  excef- 
livement  , il  padoit  la  moitié  de  la 
journée  dans  fon  lit  & faifoit  peu 
d’exercice , n’ccoutoit  perfonne , re- 
jcttok  avec  hauteur  tous  les  avis 
qu’on  lui  vouloit  donner  fur  fa  con-^ 
duite  ou  fur  fa  fanté;  & dans  les  jours 
même  de  fa  maladie  il  ne  vouloit 
gàrder  aucun  régime.  Il  avoir  de- 
meuré quelque  temps  à l’Hôtel  de 
Poiitpcrinqui  feifoit  partie  de  rHôtel 
de  Saint  Pol  du  côté  de  la  Baftille  j 
mais  le  feiitant  trop  près  du  Roy  & fa 
conduite  trop  éclairée  par  les  Coüt^ 
tifans , il  étoit  allé  demeurer  au  fe- 
îpur  d’Orleans  rue  faint  André  des 
Atts , Ôc  enfin  à l’Hôtel  de  Bourbon 
où  il  mourut  > peu  aimé  des  Cour- 
rifans,  qu’il  traitoic  impérieufeméntj 
^Voulant  pasfâ&lemeut  lés^  vok  | 
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fcîen  loin  de  les  care/Ter  ou  de  leur  '* 
faire  du  bien  , 5c  peu  rcgrecé  des  14155 
peuples  qui  Ce  plàignoient  de  ia  né- 
gligence. Il  fut  enterré  dans  TEgli/è 
‘de  Notre-Dame  de  Paris  devant  le 
grand  Autel. 

Sa  mort  n’avança  point  les  affaires 
du  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte 
d’Armagnac  arriva  de  fon  pais  fijç 
|ours  apres  avec  des  'troupes  , & 

‘i*eçut  des  , mains  du  Roi  l’épée  de 
Connétable.  Il  avoir  époulé  Bonne  , 
fille  aînée  du  Duc  de  Berri  &:  veuve 
du  Comte  de  Savoye.  fe  faifft 
d’abord  de  toute  l’autorité  , donna  la  • 

' îh’evôté  de  Paris  à Tàiine'guy  duCliâ  • 
tel , & ordonna  fouver'aihemcnt  des 
Finances  aufli-bien  que  de  la  guer- 
re. Tout  le  parti  d’Orléans  ieréUnit 
à lui , & ce  fut  alors  qu’on  donu4 
avec  plus  de  railbn'que  par  le  paffe 
lè'riôfn' dé' Bourguignons  5c  d’Arma- 
îrnacs  aux  deux  factions  qü;  parta^ 
geoient.  I ttat.  Les . Armagnacs  por-r 
téient  fur  leurs,  habits  une  bande 
d’étoffe  en  maniéré  de  baudrier,  Si 
parce  qu  un  jeune  homme  nommç 
Jeaiiijdé'chîfà''  l’une  “de  ces  bandés 

y ij 
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— qu’ils  avoientmife  autour  d’une  ima- 
$.  ge  de  faint  Euftache  , ils  lui  fîrenc 
couper  le  poing  à la  porte  de  l’Egli- 
fe.  Les  Bouchers  ,,  qui  étoient  tous 
attachés  au  Duc  dé  Bourgogne , fu^ 
rent  fort  maltraités  ; on  Jeur  ôta  la 
Boucherie  de  la  Porte  de  Paris  & 
Sc  tous  leurs  privileges,&  le  Rpi  créa 
a fou  profit  quatre  nouvelles  Bou- 
cheries, qu  il  établit  ; la  première  à 
la  Halle  de  Beauvais  ^ la  fécondé  près 
du  grand  Châtelet , la  troisième  près 
du  petit  Châtelet , Sc  la  quatrième  au 
Cimetiere  faint  Gervais. 

. Cependant  le  Conhêtâble  envoya 
au  Duc  dé  Bourgogne  dé  nouveaux 
ordres  de  defarmer  , & permit  à tous 
les  fujets  du  Roi  de  lui  courte  fus.  Le. 
Duc  étoit  à Lagny  depuis  deux  mois  , 
jfàns  ofer  avancer  ni  vouloir  reculer; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  Ibbriquet  de 
Jean  de  Lagny  , qui  n a point  de  hâte» 
Enfin  n’y  trouvant  plus  à fubfifter , il 
fe  retira  eh  Flandre , ^ en  partant 
pilla  la  Ville.  Ferri  de  Mailly , Da- 
vid de  Bouflers  & les  Saveuics  qui 
étoient  les  principaux  Chefs  de  les 
troupes , pillèrent  en  s’en  rétournanc 
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/ <ous  les  lieux  par  où  ils  paflèrent  > ■ ' 

■ amis  ou  ennemis  indifteremment»  1415^ 
“^Les  foldats  qui  avoicnt  accoutumé 
de  lesfuivre,.  n’ayant  point  d’autre 
fblde  que  le  bien  des  païfans  , ils  y 
avolenc  pris  goûr  , & voulurent  y 
revenir  quelques  mois  après  ; mais 
ils  furent  défaits  par  le  Prévôt  de 
Corapiegne  fécondé  de  Remonnct 
de  la  Guerre  , l’un  des  principaux 
Capitaines  du  Connétable.  Du  MeP 
nil  & quatre  autres  Gentils-hommes 
furent  pris  , & eurent  le  cou  coupé, 

Ferri  de  Mailly  plus  heureux  trouva 
des  amis  à la  Cour  <^ui  le  firent  fauver, 

. On  avoit  efpere  que  le  Concile 
Général  de  Pile  rendroit  la  paix  à 
l’Eglife  Univerfelle.  Les  deux  Papes 
Grégoire  & Benoift  y avoient  été  dé- 
pofés , & les  Cardinaux  d’un  com- 
mun confentement  avoient  élû  le 
Cardinal  de  Milan  qui  prit  le  nom 
d’Alexandre  V.  Mais  ce  nouveau 
Pape  n’ayant  vécu  <^ue  huit  mois  , 
n’eut  pas  le  temps  d’établir  fon  auto- 
rité ;&  les  Cardinaux  qui  fe  trou- 
vèrent à Bologne,  élurent  le  Cadinal 
Baltazard  dé  Colla  , qui.fe  fit  appel-*’ 
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" - - 1er  Jean  XXIII.  Louis  d’Anjou  cpul’ 
54:^  5 ' paiïbic  à Bologne  pour  aller  faire  la 
guerre  à Ladiflas  /on  competkeur  an 
Royaume  de  Naples  , contribua  à= 
fijii  éIe6Hou,&  fut  déclaré  parlai  Gé- 
néral delà  ûinceEglife.  Ce  ritre*at- 
cira  beaucoup  de  gens  dans  fbn  parti; 
il  chalïà  Ladiflas  de  Rome,  le  battit 
en  plulîeurs  rencontres 8c  reprit  fur 
lui  quelques  Pkces.Mais  la  Nbblelïè 
duPaïs  étantfidelle  àfon  ennemi,  & 
l’argent  de  France  lui  manquant , il' 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  Provence, 
oû  il  trouva  le  repos  8c  les  - piailirs  , 
qu’il  aimoit  du  moins  autant  que  là' 
gloire  qu’il  lui  faloit  acheter  par 
toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

Il  ne  refta  que  Ladiftasdans  l’obé- 
dience de  Grégoire  XII.  Benoit  XHÏ. 
conlèrYa  feutement  lcRoyaumed’ Ar-i 
jsagon,IaCaftiUe  & l’Ecotfertoutie  ref. 
te  du  Monde  Chrétien  reconnut  Jean 
ji^nff.x.  XXIII.  qui  quelques  jours  après  Ton 
mt.  ÿ7.  éleébion  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife.  Il 
envoya  auffi-tot  en  France  pour  fai- 
re des  levées  fur  les  Ecclelîaftiques , 
accorda  les  grâces  expeélatîves 
troubla  les  élevions  , fit  payer  ^ 
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Lannate  des  Bénéfices  vacans  ,'  ôc 
s’efforça  de  remettre  (ur  pied  toutes 
les  inventions  d’avoir  de  1 argent,que 
Les  Prédécefleurs  avoient  trouvées 
pendant  le  Ichifme.  Le  Clergé  de 
France  à la  follicitation  de  TUniver- 
lîtéde  Paris  s’opofa  à toutes  ces  nou- 
veautés , & demanda  au  Roi  Texé- 
cution  de  l’Ordonnance  publiée  en 
I3S<».  par  laquelle  toutes  ces  en- 
treprifes  de*  la  Cour  de  Rome  étoient 
condamnées.  Il  confentit  feulement 
qu’on  levât  fans  confequence  un 
fubfide , qu’on  appelleroit  Caritatif, 
pour  aider  au  Pape  à foueenir  m 
Dignité  dans  le  temps  que  Ladiflais 
occupoic  la  plus  grande  partie  du 
bien  de  l’Eglile.  On  leva  en  effet  le 
fubfide  , mais  avec  fca  même  rigueur 
que  s’il  n’eût  pas  été  volontaire.  Les 
Clercs  qui  étoieht  Confeillers  au 
Parlement,  aux  Requêtes  de  l’Hôte! 
& du  Palais,  & même  les  Greffiers 
les  Notaires  en  furent  exempts. 

Cependant  PEglife  étoit  toujours 
divifée  , & outre  les  deux  Papes  -, 
donc  l’un  demeuroit  à Rome , & l’au- 
tre s’çt€>it  fauve  en  Catalogne  , le 

• • • • 
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Concile  de  Pife  en  avoir  fait  encore 
un  troHiéme , qui  écoic  Jean  XXIII. 
Les  gens  de  bien  gémifioienc , mais 
perfonne  ne  vouloir  ôc  ne  pouvoir  y 
mettre  ordre.  Sigilmond  de  Luxem- 
bourg Roi  de  Hongrie  avoir  étcélû 
Empereur  après  la  mort  de  Robert 
Eledeur  Palatin  j quelques  Electeurs 
avoient  donné  leurs  voix  au  Marquis 
de  Moravie,&  Venceflas  étoit  encore 
vivant.  Ainiî  PEmpire  éut  quelque 
temps  trois  Empereurs , tous  trois  de 
da  Maifon  de  Luxembourg , comme 
TEglile  avoir  trois  Papes  ; mais  le 
Marquis  de  Moravie  qui  avoir  qua- 
;tre-yingt  dix  ans , étant  mort  peu 
après , & Venceflas  ne  (ongeant  qu’à 
faire  bonne  chere  , Sigifmond  de-r 
meura  feul  Empereur.  Il  avoir  du 
courage  & de  la  religion  , & recoii- 
noifloitjean  XXIII,  Il  fe  fervit  de 
toute  fon  autorité  , & le  pria  d’une 
maniéré  à ne  vouloir  pas  être  refu- 
fé , de  convoquer  un  Concile  Géné* 
xal  à Conftance,  ville  fituée  prefque 
au  milieu  de  l’Europe , & oii  les  Evê«- 
ques  & les  Prélats  pourroient  fe  ren-, 
dre  fort  aifement.  Jean  l’indiqua  au 
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mois  de  Novembre  141  en  don-  •> 
na  avis  à tous  les  Princes  Chrétiens , 
afin  qu  ils  y envoyaflfenc  des  Ambaf-  ^ 
fadeurs.  Grégoire  promit  <fy  aller  , 

& Benoift  qui  croyoit  la  chofe  fort 
éloignée , demanda  au  Roi  la  per- 
miriïon  de  traverfer  la  France  pour 
s’y  rendre.^ 

Le  Concile  commença  le  1 6.  de 
Novembre  1415*.  Tous  les  Princes 
Chrétiens  y envoyèrent  des  Ambaf* 
fadeurs , & les  Univerfités  choifirent 
les  Doéleurs  les  plus  habiles  pour  y 
afîîfter  en  leur  nom.  Le  Duc  de  Ba-  ' 
TÎerefrere  de  la  Reine  était  Chef  de 
PAmbalTade  de  France  j & Frere  Be- 
- jaoifl;  Gcntien  , qu’on  croit  l’Auteur 
de  l’Hiftoire  de  Charles  VL  connue 
fous  le  nom  du  Moine  de  Saint  De- 
nis, y alla  de  lapartdel’Univerfité 
de-  Paris.  L’Empereur  Sigifmond  y 
arriva  la  veille  de  Noël , & chanta; 
fEpître  à la  Mefle  de  Minuit  : ill  ■ 
étoit  revêtu  des  habits  de  Soudia— 
cre  , & avoir  Tépée  nuë  à la  main? 
ièlonla  coutunaedes  Empereurs»  La; 

MeflTe  fur  célébrée  par  le  Pape,  IK 
Jut  lui-rocme  le  lendemain  une  BuUe^ 

■ V V ' 
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par  laquelle  il  promettoit  ëc  jurort-  ' 
devant  Dieu  de  renoncer  à la  Pa- 
pauté , pourvu  que  Grégoire  8c  Be-^ 
noîft  en  fiiîent  autant  , ou  que  fa 
Ceflîon  fût  néccllaire  à la  paix  de 
J’Eglife.  l’Empereur  animé  par  foii 
zélé  ôta  la  Couronne  qu’il  avoir  fur 
la  tête , fe  jetta  à fès  genous  pour  le 
Remercier,  & lui  baifales  pieds:  mais 
le  Pape  fe  repentit  bien-tôt  apres.  Il 
vit  que  le  Concile  avoit  déclaré  que 
reprefenrantrEgHfe  Univerfelle  , il 
ciroit  fbn  autorité  immédiatement 
de  Jésus - Christ  J & qu’il  avoit 
droit  de  Ce  faire  obéir  en  ce  qui  re- 
garde la  Foi  & la  réformation  dé 
l’Eglife  dans  fon  Chef  & dans  fei 
membres.  Il  vitenfuke  que  le  Con- 
cile fans  aucun  égard  pour  fa  dignité 
ëcoutoit  & recevoit  toutes  les  aceu- 
fations  qu’on  vouloir  former  contre 
lui*,  Ôc  qu’on  parloir  déjà  de  lui  faire 
fon  procès  dans  les  formes.  La  peur 
le  prît , il  fortit  une  nuit  de  Cônnan- 
ce  , & fe  fauva  en  Al  face  fiir  les 
Terres  du  Duc  d’Autfiche.  On  l’ac- 
eufoit  de  beaucoup  de  crimes  , en- 
tre autres  de  vendre  publiquement 
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ks'Benefices.  Il  étoit  accufé , fa  fuite  — 
ne  reudoic  pas  fa  caufe  meilleure.  14?/* 
Le  Concile  inftruifit  fon  procès , on 
le  cita , on  lui  donna  du  temps  poujr 
venir  répondre,  & il  ne  vint  point; 

& enfin  convaincu  de  beaucoup  de 
.crimes,  & en  vertu  de  la  Bulle  qu’il 
avoir  publiée  lui-même  pourlaCef. 
fion , il  fut  dépofé  le  25^.  de  May 
1315.  âc  le  Concile  régla  que  pas 
un  des'  trois  qui  portoicnt  le  titre 
"de  Pape,  ne  pourroit  être  éltj  à l’a- 
venir , pour  ôter  toute  forte  de  ja- 
loufie  en  les  traitant  tous  trois  éga- 
lement. Jean  quelques  jours  après 
avoua  humblement  que  le  Concile 
ne  pouvoir  errer , ratifia  de  bouche 
& par  écrit  tout  ce  qui  avoît  été 
fait  contre  lui , & devant  les  Com- 
mifiaires  que  le  Concile  lui  envoya 
pour  lui  fignifier  la  Sentences  dè 
dépofition , il  fit  ôter  de  fa  chambre 
la  Croix  Papale , & protefta  qu’il 
ne  prérendroit  jamais  rien  an  Sou- 
verain Pontificat.  Grégoire  XII, 
qui  avoit  toujours  fongé  au  bien  de 
l’Eglife , en  fit  de  même  le  4,  du 
mois  de  Juillet  fuivanr.  Il  s’écok 

W} 
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a— retiré  chez  Charles  Malatefte  Seiv 
J415.  giieur  de  Rimini ,, qu’il  chargea  de 
‘ la  procuration  pour  aller  à Conftan- 
,ce  céder  fes  droits  en  plein  Concile. 
Le  Cardinal  de  Ragule  Faccompa*- 
gna,  & tous  deux  au  nom  de  Gré- 
goire déclarèrent  aux  Prélats , quils 
pouvoient  procéder  à Féleétion  d’un 
nouveau  Pape,  Il  ne  reftoit  que  Be- 
ïioift  XIII.  L’Empereur  fe  chargea 
'de  l’y  faire  confentir , & voulut  bien 
lui-même  l’aller  chercher  en  Aragon» 

Il  pafla  par  la  Savoye  qu’il  erigea 
en  Duché , & vint  à Paris  où  il  fut 
reçu  magnifiquement.  Le  Roi  pour 
lui  faire  honneur,  le  pria  de  tenir 
fa  place  dans  le  Parlement.  Il  y alla, 

& fat  achever  devant  lui  une  caufe 
commencée.  Il  étoit  qiieftion  de  la 
Charge.de  Sénéchal  de  Beaucaire 
difputce  entre  deux  hommes  , dont 
l’un  étoit  Chevalier,  & l’autre  ne 
l’écoit  pas,  L’Avocat  du  Chevalier 
prétendoit  que  c’écoit  une  exclufion 
pour  l’autre  j mais  l’Empereur  avant  , 
qué  les  Juges  allaflent  aux  opinions  , 
Fappella , lui  fit  chaulTeE  les  éperons 
dores» lui  donna  une  belle  épée».& 
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le  fie  Chevalier  : Et  lors , dîc-il  tout 
haut,  la  raifon  quon  allégué  centre 
It^  eejfe  » car  ilefl  Chevalier.  Le  Par- 
lement  fut  blâmé  dans  k fuite  d’a- 
vok  kilïe  faire  à l’Empereur  en 
leur  prefciTce  unade  qui  paroifloic 
de  Souverain.  Ils  donnèrent  pour 
exeufe  qu’éblouis  par  la  Majcfté  Im- 
périale , ils  n’avoient  pas  eu  Tefprit 
prefenr  & n’avoient  ofé  rien  dite. 

Quelques  jours  après  l’Empereur 
fît  prier  les  Dames  de  Paris  de  venir 
dîner  au  Louvre  où  il  les  vouloir 
regaler.  Il  y en  alla  fix  vingt , Da- 
mes y Damoifelles  & Bourgeoifes  fort 
garées.  On  leur  donna  à chacune  un 
potage  bien  fort  d‘ épices , & le  plut 
fort  vin  quon  put  trouver  ment- 
ftriers  y avoit  largement , & au  par- 
tir donna  Cen  à chacune  un  anneau 
eu  verge  d'or , mais  de  petite  valeur- 
Le  lendemain  l’Empereur  prit  le 
chemin  de  Perpignan,  où  le  Rof 
d’Aragon*  fit  venir  Benoift»  Il  fou- 
tint  la  prcfence  &c  les  larmes  de  Sf- 

Êifmona  , & ne  fut  point  touché  de 
i défolation  de  FEgliie.  Le  Roi 
d*Ara^ii  fon  proteé&ur  fut  ican»- 
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corderoit  lentrée  à trente Eledeurs  * 
choifis  dans  les  cinq  Nations  Chré- 
tiennes  qui  rcconnoiflbient  le  Con^ 
cile,  qui  étoient  les  Italiens,  les  Fran- 
çois , les  Allemans , les  Anglois 
les  Efpagnols. 

Le  Conclave  commença  le  1 1 . do 
Novembre  1417.  &:  au  bouc  de  fi< 
jougs  Othon  Colomne  Cardinal  de 
faint  George  fut  élu  Pape  & prit 
lé  nom  de  Martin  V.  H fut  couroii'^ 
né  le  2 1 . & fit  la  Cavalcade  ordi-^ 
naire,  l’Empereur  lui  tenant  la  bri- 
de de  fbn  cheval  à droite , & le  Mar- 
quis de  Brandebourg  à gauche.  Il 
préfida  le  même  jour  an  Concile^ 
approuva  tous  les  Canons  qu’on  y 
■avoir  faits , remercia  l’Empereur  qui 
s’étoit  trouvé  à toutes  les  délibé- 
rations , du  zélé  qu’il  avoit  fait  pg- 
roître  pour  la  paix  de  l’Eglife,  & 
donna  rabfolution  à toute  l’Affèm- 
blée  qui  fe  fcpara  après  avoir  été 
quatre  ans  ^ demi  à trouver  let 
moyens  de  finir  le  fchifme.  Gré- 
goire XII.  qui  avoir  abdiqué  de  bon- 
ne grâce , étoit  mort  avant  la  fin  du 
Concile  j & Jean  X X I I I.-  qui  s’e» 


47t  UlSTOl^Êr 
^41?*  ctoit  fait  prier  affés  longtemps,  pnc 
•- — ^ enfin  fon  parti,  & vint  à Florence 
fè  jetter  aux  pieds  de  Martin  V.  qui 
le  fit  Doyen  du  facré  College , Sc 
pour  le  confoler  lui  fit  donner  un 
fiege  de  quatre  pouces  plus  haut  que 
‘ celui  des  autres  Cardinaux,  Il  mou- 
rut fix  mois  après.  Le  feul  Pierre  de 
Lune,  dit  Benoift  XIII.  demeurain- 
fiexible  dans  fon  rocher  de  Panilc  ho- 
là , fans  vouloir  entendre  parler  de 
Ceflîon  ni  de  Concile»,.  & y vécut 
jufqu  en  1414.  quil  mourut  habillé 
en  Pape.  Il  recommanda  en  mou- 
rant à deux  Cardinaux  qui  ne  Ta- 
voient  point  abandonne  de  faire 
un  Pape  pour  perpétuer  fa  mémoire... 
Ils  élurent  un  Chanoine  de  Barce- 
lonne  qui  prit  le  nom  de  Clemenc 
VIII.  &:  qui  enfin  en  1428.  céda  fes 
droits  au  Pontificat  pour  rEvêché  de 
Majorque. 

Je  ne  rapporte  point  ici  la  con:* 
damnation  efe  Wiclef , le  fuplice  de 
Jean  Hus , la  fuite  judicieufe  de  Je- 
rome de  Prague  : çe  font  toutes  af- 
faires purement  Ecclefiaftiques  donc 
le  dcsail  n'efi  point  de  notre  HifioLr 


# 


Digilized  by  Coogle 


DE  CHARLES  VI.  L?v.  V.  47? 
re  -,  mais  } ai  crû  qu’il  ne  faloit  plus 
interrompre  la  relation  du  fchilme,  J* 
& qu  on  leroit  bien  aiie  d’en  voir 
Ja  fin. 

La  mort  du  Dauphin  Louis  remit  1416^ 
les  chofes  dans  un  grand  defordre, 

11  commençoit  à fc  rendre  Maître, 

& quoiqu’il  donnât  plus  de  temps 
à fcs  plaifirs , qu’aux  affaires  de  l’E- 
tat, fon  nom  feul  arrêtoit  les  fac- 
tieux , ôc  perfonne  n’ofoit  lui  difpu- 
ter  le  gouvernement.  Le  Roi  qui 
croit  prefque  toujours  malade,  avoii 
encore  deux  garçons  , Jean  Duc  de 
Touraine  &:  Charles  Comte  de  Pon- 
thieu. 

.Le  Duc  de  Touraine  avoit  dix- 
huit  ans.  Il  avoit  époufé  Jaqueline 
de  Bavière , fille  unique  & heritiere 
du  Comte  de  Hainaut,&  depuis  plu- 
fîeurs  années  il  vivoit  à Mons  avec 
Ton  Beau-pere.  Il ëtoit  violent,  ca- 
pricieux , fort  mal  élevé.  Le  Duc  de 
Bourgogne  compta  d'abord  fur  luî.Le 
Compte  de  Hainaut  étoit  Ton  Beau** 
frere  6c  fon  ami , 6c  par  le  moyerr 
du  nouveau  Dauphin  il  efpera  redej 
venir  le  Maître  encore  une -fois*  1| 
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ï4î(5*le  vint  trouver,  lui  offrit  fes  trod* 

' " pes  pour  le  mener  à Paris , & lui  fit 
promettre  de  n’y  point  aller  fans  lui. 
Ces  nouvelles  liaifons  furent  bien- 
tôt fçôes  dans  le  Coiufèil  du  Roi  ; le 
Connétable  <I’Armagnac  qui  difpo- 
fbit  de  tout  à fa  fantaifie , craignit 
l’arrivée  du  Dauphin , & fe  donna 
tout  entier  au  Comte  de  Pontbieu  fba . 
cadet.  Ce  Prince  n’avoit  que  qua- 
torze ans , mais  il  promettait  beau- 
coup : fes  inclinations  paroiflbient 
portées  à la  douceur , & le  Conné- 
table fe  fiatoit  de  le  msner  comme 
un  enfont.  Il  était  fiancé  avec  Ma- 
rie d’Anjou , fille  du  Roi  de  Sicile  î 
ainfi  les  deux  Faâdons  s’appuyèrent 
chacune  d’un  Fils  du  Rai , & fc  pre. 
parèrent  à la  guerre. 

Le  Duc  de  Bcm  étoit  feul  capaLle 
de  s’y  oppofer  ; il  n’avait  point  pris 
de  parti  depuis  plufieurs  années, 
quoique  le  Connétable  d’ Armagnac 
eût  époufé  fa  fille , & ne  fongeolc 
plus  qu’à  adoucir  les  efprits  pour 
faire  une  bonne  paix.  Sa  qualité 
d’Oncle  du  Roi , fon  âge  Ôc  (on  ex- 
périence k kiloknt  reader  des 
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<feux  partis  ; mais  il  mourut  dans  le  ^ 
temps  qu’ils  étoit  le  plus  nccelTairc 
au  bien  de  l’Etat.  On  l’appeUoit  comr 
munément  le  Duc  Camus.  Il  avoit 
perféciué  long-temps  la  veuve  & Mammt 
les  enfans  de  Louis  d’Anjou  Roi  de 
Naples  fon  frere  aîné , & les  avoit 
obligés  à lui  céder  les  Comtés  d’E* 
tampes  & de  Gien,  Dourdan  & plu- 
£teurs  autres  Terres.  Il  fe  fervit  poutr 
cela  de  Perrotonde  Termes,  Gentil- 
homme Gafcon  , qui  entroit  par  for- 
ce dans  leurs  Châteaux  & n en  for^' 
toit  plus.  Il  avoit  eu  deux  garçons 
qui  étoient  morts  avant  lui.  Sa  fille 
aînée  Bonne  avoir  époufé  en  premiè- 
res noces  Amé  VII.  Comte  de  Sa- 
voye,  & en  fécondés  Bernard  VII. 
Comte  d’Armagnac,  qui  étoit  devenu 
Connétable  de  France.  Sa  fecwide 
fille  Marie  avoit  été  mariée  trois  fois, 
lavoir  à Louis  de  Châtillon  Comte 
de  Danois , au  Comte  d’Eu , & en- 
fin au  Duc  de  Bourbon,  Il  ne  lui  rc- 
ftoit  que  peu  de  bien  , quoiqu’il  eût 
pillé  plufieurs  Provinces.  Le  fiegc  de 
Bourges  qu’il  foutint  contre  le  Rof 
l’avoit  ruiné.  Sou  inventaire  n« 
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monra  qu’à  foixante  & douze  mille 
^ * francs  , dont  fa  Éibliotheque  faU 
foie  la  meilleure  partie.  Il  aimoit 
les  livres , ôc  comme  l’Imprimerie 
n’etoit  pas  encore  inventée , il  avoir 
jplufieurs  perfonnes  à fes  gages  qui 
ecrivoient  continuellement,  il  avoir 
employé  des  Tommes  immenfes  à 
rembellifTement  de  fa  mai  Ton  de  Bi- 
ceftre,  tontes  les  fenêtres  étoient  gar* 
nies  de  chaflis  de  verrez,  dont  l’in- 
vent’on  croit  nouvelle  : & fous  pre* 
texte  d y recevoir  le  Roi il  fe  fai-* 
Toit  donner  de  grofles  gratificationsj 
mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  brû- 
ler pendant  les  troubles  de  Paris 
toutes  ces  belles  peintures  8c  ces 
meubles  précieux  qu’il  avoir  ramaf. 
fés  avec  tant  de  foin.  Il  fit  fon  te- 
ftament  à Paris  le  2. y.  de  Mai.  Il 
étoit  déjà  un  peu  malade  ; mais  fon 
mal  étant  augmenté  confidérable- 
ment , il  fè  le  fit  lire  tout  du  long 
le  7.  de  Juin  fuivant , après  avoir 
entendu  la  Melle  de  l’Archevêque 
de  Bourges  fon  Chancelier  : fa  fille 
la  Duchefïe  de  Bourbon  , 8c  fon  pe- 
tit-fils le 'fils  aîné  da  Connetaole. 
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d^Armagnac  étoient  prefèns.  Il  l’a-  -.J.: . 
prouvai  le  confirma  en  tous  fesi4.i(>« 
points,  ôc  ordonna  de  vive  voix  que 
ta  DuchelTe  fa  femme  £c  fes  deux 
filles  de  Bourbon  & d’Armagnac,eufi* 
fenc  chacune  une  Croix  d’or,  & un 
ameublement  de  chambre'^  qu’on  payât 
vingt  mille  francs  pour  la  rançon 
de  Ion  petit-fils  Iç  Comte  d’Eu  qui- 
étoit  priLonnier  en  Angleterre;  qu’on 
portât  mille  francs  à l’Hotel-  Dieu 
de  Paris  , & qu’on  reftituât  incef- 
famment  aux  heritiers  de  Montagu 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
tous  les  meubles  qii’jl  avoir  eus  de 
fa  confifcation.  Il  fit  la  Duchelle  fk 
femme  exécutrice  de  fon  teftamenc 
conjointement  avec  le  Duc  de  Bour- 
bon & le  Comte  d’Eu , fupliant  le 
. Roi  le  Dauphin  d’en  faciliter  l’e-* 
xécution.  Il  avoit  depuis  quelques 
mois  donné  le  Château  de  Biceftrc. 
avec  toutes  les  terres  qui  en  dépen- 
doient  au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
à condition  de  faire  deux  Proceffions 
tous  les  ans , & de  chanter  quatre 
Melïes  pour  les  repos  de  fon  ame. 

Il  mourut  le  quinze  de  juin  à l’Ho-* 
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“*  tel  de  Nefle  à Tâge  de  foixante  & 
feize  ans.  Son  corps  fut  porté  à la 
Sainte  Chapelle  de  Bourges  qu’il 
avoir  fondée , & où  il  avoir  élû  la 
lépulture  par  l’aéle  même  de  fonda- 
tion. Sa  veuve  Jeanne  Comteflfe 
d’Auvergne  &c  de  Bologne  fe  rema- 
ria cinq  mois  après  à George  de  la 
Tremoiîle  Sire  de  Sully  & de  Craon, 
dont  elle  n’eut  point  d’énfàns  ; de 
forte  que  les  Comtés  d’Auvergne  Sc 
de  Bologne  revinrent  à fa  coufine 
Marie  de  Bologne , veuve  de  Ber- 
trand de  la  Tour  d’Auvergne  , qui 
avoir  été  le  premier  Chevalier  de 
rOrdre  de  i’Ecu  d ’orinftitué  en  1355. 
par  le  Duc  de  Bourbon.  Le  Duché 
de  Berri  Ôc  le  Comté  de  Poitou  fu- 
rent reüirs  à la  Couronne.  Le  Roi 
donna  au  Comte  de  Ponthieu  fon 
fils,  le  Duché  de  Touraine  & celui 
de  Berri , avec  le  Gouvernement  de' 
Paris , dont  le  Roi  de  Naples  fou 
Beau-pere  faifoit  les  fonérions. 

Le  Dauphin  fachanr  que  le  Con- 
feil  du  Roi  lui  étoit  contraire  , ne 
vouloit  point  aller  à Paris  qxfil  n’eùt 
fes  fûtecés.  ‘ Il  fit  Tenir  le  j&uè^  ât 
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Bourgogne  à Valenciennes,  & lui  fit  . 
promettre  de  pardonner  à-  tous  Tes  ^ j<- 
ennemis  pour  le  bien  de  la  paix,  ^ 
hormis  au  Roi  de  Naples  qui  lavoit 
offenfé  le  dernier  en  lui  renvoyant 
fa  fille.  Le  Roi  & la  Reine  écrivoicnt 
tous  les  jours  au  Dauphin  de  les  ve- 
nir trouver  , & tous  les  bons  Fran* 
çois  fotthaitoient  qu’il  s’inftruisît  des 
afiaîres.  Enfin  il  vint  jufqu’à  Corn- 
piegne  avec  le  Comte  de  Hainaut 
Ibn  Beau-pere.  La  Reine  fe  rendit  à 
Senlis  avec  le  Comte  de  Ponthieu  , 
le  Duc  de  Bretagne,  & la  plus  grande 
partie  du  Conieil  du  Roi.  Ils  y de- 
meurèrent quelque  temps  l’un  8c 
l’autre  fans  vouloir  avancer.  La  Dau-^ 
phine  vînt  voir  la  Reine  qui  la  re- 
çut avec  grande  amitié,  mais  le  Dau<* 
phin  n’y  voulut  point  venir  que  fou 
traité  ne  fût  fait.  Il  y envoya  le  Com- 
te deHainaut  chargé  de  tous  Tes  pou- 
voirs ; & comme  la  négociation  traî- 
noit , la  Reine  revint  a Paris  , & y 
fit  âflember  le  Confeil  du  Roi.  Le 
Comte  de  Hainaut  y fut  admis , 8c 
dit  en  peu  de  paroles  que  le  Dau- 
phin ne  reviendroit  qu'avec  le  Oufi 


Digiiized  by  Google 


4«o  HISTOIRE 
— de  Bourgogne , & que  (i  l’on  n*f. 
C,  vouloir  pas  confentir , il  le  remene- 
roic  à Valenciennes.  La  Reine  le  pria  ^ 
de  forcir  julqu’àce  qu’on  eus  déli- 
béré fur  fa  propoficion , &:  coures  les 
voix  allerenc  à le  faire  arrêcer , pour 
l’obliger  à rendre  le  Dauphin.  La 
réfolucion  écoic  bonne , mais  on  ne 
J’exécuca  pas  fur  le  cham^  : il  en  fut 
averti , & fe  fauva  la  meme  nuit  lui 
troifiéme.  Il  arriva  àCompiegneforc 
en  colere,  refolu  de  remener  le  Dau- 
phin en  Hainauj:;  mais  il  le  trouva 
fort  malade.  Il  avoir  une  apoftume 
dans  l’oreille , qui  creva  en  dedans 
j,&(.  l’étouff-a  le  y.  d’ Avril.  Le  bruit 
courut , mais  fans  fondement , que 
le  Connétable  d’Armagnac  l’avoit 
fait  empoifonner.  Charles  Comte  de 
Ponthieu , que  le  Roi  avoir  fait  Duc 
de  Touraine , prit  aulîi-tôt  le  nom 
de  Dauphin.  Jean  Juvenal  des  Ur- 
fins  fils  du  Prévôt  des  Marchands 
fut  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hô- 
tel , & dans  la  fuite  il  devint  Avocat 
General  du  Parlement  transféré  à 
Poitiers , Evêque  de  Beauvais , Evê- 
ique  de  Laon  & Archevêque  ds 

Reims, 
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Reims.  Il  écrivit  THiftoire  que  nous 
avons  de  Charles  VI.  Son  frere  Guil-  i 
laumc  Juvenal  des  Urfîns  fut  Bailli 
de  Sens  & Chancelier  de  France. 

, La  mort  du  Dauphin  Jean  tira  le 
Roi  de  Naples  d’un  grand  embarras. 
Il  le  vit  à couvert  de  la  perfccution 
du  Duc  de  Bourgogne  j mais  il  ne 
iouït  pas  long-temps  de  fa  joie  , & 
mourut  au  Château  d’Angers  le  29. 
d’Avril  à l’âge  de  quarante  ans.  Il 
s’étoit  rendu  Maître  de  la  Ville  de 
Naples  en  1 590.  5c  y étoit  demeu- 
ré paifible  jufquen  1399.  que  La- 
dîflas  l’obligea  d’en  fortir  & de  re-; 
venir  en  France.  Il  y repalTa  en 
1411.  & F|gna  contre  Ladiflas  U 
bataille  de  Roccalecca  ; mais  n’ayant 
pas  fçû  profiter  de  la  viéloire  , il 
le  vit  contraint  d’abandonner  Ton 
Royaume  pour  la  fécondé  fois , & 
n’y  retourna  plus.  Ou  l’accufa  de 
parcfle , il  y envoya  à fa  place  le 
Comte  de  la  Marche  fon  coufin , qui 
apres  la  mort  de  Ladiflas  époufa  fà 
fœur  Jeanne , s’empara  du  Royaume, 
& travailla  pour  lui-même.  Louis 
iaiffa  trois  enfans , Louis  III.  René 
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& Charles  : les  deux  premiers  lui 
J417.  fuccéderent  Tun  après  Tautre  au  Du^ 
ché  d’Anjou , au  Comté  de  Proven.» 
ce,  & à Tes  prétentions  fur  le  Royau» 
me  de  Naplesj  le  troifiéme  fut  Comi, 
le  du  Maine. 
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E Connétable  d’Armagnac  ^ 
ramafloit  des  troupes  de  tous 
côtés  pour  soppofer  aux  An-  ^4*1 
glois.  Le  Sire  de  Beauvau  Couver-, 
neur  d’Anjou  & du  Maine  fe  trouva 
au  rendez-vous  avec  toute  laNoblef- 
le  de  les  Terres  de  la  Roche*fur-f 
Yon  & de  Champigny.  Il  étoit  fort 
•cmprefle  au  fervice,  & dans  la  fuite 
ù-  Xiàbeile  de  Beauvau  eut  l’hon^ 
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neur  d’époufèr  Jean  de  Bourbon 
^4^  7*  Comte  de  Vendôme , l’un  des  An- 
cêtres paternels  de  Louis  le 
Grand.  Les  Anglois  avoient  été 
battus  dans  toutes  les  petites  occa- 
fions  J mais  le  Connétable  préfumant 
de  fes  forces  ayant  attaque  HaJ'fleur, 
y perdit  beaucoup  de  temps,  & fut 
obligé  de  lever  le  fîege.  L’arn.ée  na- 
' vale  de  France  avoir  été  battue,  aind 
le  Roi  d’Angleterre  defcendit  à Tou- 
ques fans  que  perfonne  s’y  opposât, 
& toutes  les  petites  Villes  lui  ouvri- 
rent les  portes.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne & le  Connétable  recherchoieni: 
egalement  Ton  alliance  ; mais  ce  Prin- 
ce Politique  lans  vouloir  mettre  l’un 
en  état  d’accabler  l’autre,  promet- 
toit  toujpürs  au  plus  foible  de  le  fe- 
courîr , afin  qu’il  pût  tenir  tête  à 
fon  ennemi , & que  tous  deux  le  laif- 
falTent  faire. 

Le  Connétable  étoit  Maître  de  la 
perfonne  du  Roi,  & faifoit  paflTet 
au  Confeil  tout  ce  qu’il  vouloir.  Le 
- Chancelier  de  Marie  fcelloit  tout 
fans  examiner , & depuis  leur  admi- 
luilration  les  impôts  fur  le  Peuple 
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étoieiit  augmentés  de  la  moitié.  Le  —— »* 

’ Connétable  & le  Chancelier  allèrent  1^17; 
enfemble  au  Parlement  le  24.  de 
May  pour  trouver  les  moyens  d’a- 
voir de  l’argent.  Le  Connétable  y 
prit  feance  audelTus  du  Chancelier , ceLm. 
Sc  tout  ce  qu’ils  propoferent  à la 
Compagnie,  fut  approuvé.  On  faî- 
foit  payer  tous  les  jours  de  nouvel- 
les taxes  au  Clergé.  Les  Bourgeois 
de  Paris  en  étoient  accablés , Sc  les 
mêmes  qui  avoient  tant  déclamé 
contre  les  Bourguignons  , fe  plai- 
gnirent encore  davantage  des  Ar- 
magnacs. . On  palTa  bien-tôt  du  mur- 
mure à la  confpiration  , mais  elle 
fut  découverte.  On  mit  en  priibn , 
on  pendit,  on  condamna  au  bannif- 
fement , les  armes  furent  ôtées  aux 
Bourgeois,  les  chaînes  des  rues  por- 
tées a la  Baftille,  la  compagnie  des 
Bouchers  abolie.  C’en  fut  afles  pour 
remettre  le  Duc  de  Bourgogne  dans 
le  cœur  des  Parifiens.  11  leur  avoir 
écrit  & aux  Bourgeois  de  Rouen  de 
longues  lettres  datées  du  Château  de 
Heidin , où  rappellant  la  mort  pré- 
cipitée des  deux  Dauphins  & le  rnau-j^ 
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fri——  vais  gouvernement  du  Royaume  ; 
en  accufe  le  Connétable , & pro- 
met  pourvu  qu’on  fe  joigne  à lui, 
riBcr,  d’y  donner  ordre,  & d’ôcer  tous  les 
impôts.  Il  y offre  Ton  amitié  & fon 
alliance  à tous  les  Princes  & à tous 
, les  grands  Seigneurs , à la  réferve 
du  Roi  Louis  de  Naples , qu’il  regar- 
de comme  le  plus  mortel  de  fes  en- 
nemis. Louis  venoit  de  lui  faire  un 
affront  en  lui  renvoyant  fa  fille.  Il 
fit  diftribuer  des  copies  de  ces  let- 
tres dans  toutes  les  Villes  : on  les 
lifoit  avec  plaifir , & chacun  atten- 
doit  l’occafion.  Le  Roi  dans  fon  Par- 
lement les  condamna  comme  fédf- 
J 8c  ordonna  efîtelles  feraient 
fublicjuement  rompues , deeirées  &•  ar» 
fes.  L’Artêt  eft  du  4.  Juillet. 

Mais  le  Connétable  ne  fe  conten- 
ta pas  de  punir  le  Peuple , îl  crut 
que  la  Reine  étoit  entrée  dans  la 
confpîration.  Elle  avoir  fujet  de  fe 
plaindre,  il  ne  lui  laiflbit  aucun  cré- 
dit , & lui  fourniffoit  à peine  de  quoi 
faire  fubfîfter  fa  Maifon.  Il  crut  qu’el- 
le le  haïlToit , parce  qu’elle  avoir  fu- 
jet  de  le  haïr.  Il  fît  entendre  au  Roi 
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^u’on  vivoit  chez  elle  avec  beaucoup  — 
de  licence,  que  la  galanterie , pour  1417* 
ne  pas  dire  la  débauche  , y étoit  en 
honneur  ; qu’on  y palToic  les  nuits 
à danfer  certaines  danfes , dont  la 
pudeur  étoit  allarmée  ; que  la  Reine 
entraînée  par  le  mauvais  exemple 
Voyoit  un  peu  trop  familièrement  un 
Chevalier  nommé  Louis  Bourdon, 
qui  s’étoit  fignalé  à la  bataille  d’A- 
zincourt , & que  tous  les  foirs  le 
Chevalier  l’alloit  voir  au  Château 
de  Vinccnnes  ou  elle  demeuroit.  Le 
Roi  dont  refprit  étoit  fort  affbibli 
dans  fes  meilleurs  intervalles , alla 
lui-même  un  foir  fur  le  chemin  de 
Vincennes , & par  malheur  en  reve- 
nant ’à  Paris  , il  rencontra  Bourdon, 
qui  l’ayant  falué  en  palïant , pouffa 
Ion  cheval  & continua  fon  chemin. 

Le  Roi  tranfporté  de  colere  com- 
manda au  Prévôt  de  Paris  de  courre 
après  lui  & de  le  mener  au  Châtelet. 

Il  fut  mis  dans  un  cachot  les  fers 
aux  pieds  , on  lui  donna  plufieurs 
fois  la  queftion  , fans  qu’il  avoiiât 
rien  , & enfin  la  nuit  il  fut  étranglé, 

& Ion  corps  jetté  dans  la  riviere  j 

_ • • •• 
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>■  ■—  on  l’enferma  dans  un  fac  de  toile 

■X417.  lié  par  en  haut  avec  une  corde  : c’é- 
toit  une  maniéré  de  faire  juftice  fort 
courte  & fort  à la  mode.  La  Reine 
dès  le  lendemain  fut  conduite  à 
Tours  en  fort  petit  équipage , fes 
Gardes  l’empêcnoient  d’écrire , & 
lui  lailToient  à peine  la  liberté  de  fè 
promener. Un  tel  affront  lui  fut  d’au- 
tant plus  fenffble,  quelle  s’en  pre- 
noit  au  Dauphin.  Il  aprouvoit  tout 
ce  que  faifoit  le  Connétable,  & lans 
garder  de  mefures  avec  une  œere 
qui  lui  avoir  toujours  témoigné  beau- 
coup d’amitié , il  fe  faifit  du  tréfor 
qu’elle  avoir  donné  à garder  aux 
Moines  de  Saint  Denis , & ne  lui 
en  fit  aucune  part , quoi-qu’elle  en 
eût  befoin.  Il  le  faifit  auffi  d’un  au- 
tre tréfor  qu’elle  avoit  à Paris  en 
argent  monnoyé,  & qu’elle  avoit  mis 
entre  les  mains  de  Sanguin  & de 
l’Huillier,  qui  ne  purent  le  défendre 
contre  une  force  majeure.  Les  xler- 
nieres  injures  touchent  toujours  plus 
vivement  que  les  autres.  La  Reine 
ne  fut  pas  long-temps  lans  prendre 
fa  réfolution.  L’ingratitude  de  fon 
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£ls  & rinfolence  du  Connétable  lui  ! 
firent  oublier  ce  qu’elle  dévoie  a la  1417, 
mémoire  du  Duc  d’Orléans  j & le 
defir  de  vengeance  l’emporta  fur  une  * 
paflîon  que  le  temps  avoit  ufée , & 
que  la  mort  avoit  éteinte.  Elle  trou- 
va moyen  d’écrire  en  fecret  au  Duc 
de  Bourgogne , ôc  lui  demanda  fa 
proteéHon.  Il  feroit  difficile  d’expri- 
mer la  joie  qu’il  eut  de  voir  une 
Reine  fi  fiere  humiliée  devant  lui  , 

& fans  heliter  il  lui  promit  de  la 
remettre  bicn-tôt  en  état  de  donner 
la  loi  à fes  ennemis.  Il  leur  étoic 
important  de  tenir  leur  réconcilia- 
tion fecrete  : la  Reine  étoît  au  pou- 
voir du  Connétable , & l’adrefïe  étoic 
pour  le  moins  aufîî  néceffaire  que  la 
force  pour  l’en  tirer. 

Le  Duc  de  Bourgogne  commença 
par  faire  une  alliance  fort  étroite 
avec  le  Roi  d’Angleterre.  Il  fit  en- 
fuite  publier  des  Manifeftes  , 011  il 
rapportoit  la  mort  précipitée  desdeux 
Dauphins  qu’il  imputoit  aux  Arraa- 
cnacs , la  prifon  de  la  Reine , les  vio- 
lences & l’avarice  du  Connétable  ^ 
qui  pour  enrichir  £ès  Gafeons  rui- 
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1417,  noit  tout  le  monde,  & pilloît  jiifl 
qu’aux  Eglifes.  Il  en  envoya  des  co- 
pies à Paris  & dans  toutes  les  Villes 
de  France  ^ & demandoit  qu’on  fe 
joignît  à lui  pour  tirer  de  captivité 
le  Roi , la  Reine  & le  Dauphin.  Il 

f)romettoit  l’abolition  des  impôts  , 
eurre  ordinaire  où  chacun  le  laille 
prendre , quoique  de  tout  temps  les 
îcditieux  fe  foient  fervis  de  ce  pré- 
texte , & qu’ils  n’ayent  jamais  tenu 
ce  qu’ils  avoient  promis , le  contrai- 
re arrivant  ordinairement , & les 
Peuples  n’étant  jamais  plus  miféra-^ 
blés  que  pendant  les  guerres  Civiles. 
Il  s’avança  à la  tête  de  foixante  mille 
hommes , & fut  reçu  avec  joie  en 
Champagne  & en  Picardie.  La  que- 
ftîon  étoit  d’entrer  dans  Paris , il  y 
avoir  des  intelligences.  Tous  les  va- 
gabonds, libertins , gens  qui  ne  de- 
mandent qu’à  piller , fe  feroient  dé- 
clarés pour  lui , s’ils  avoient  ofé  ; 
mais  le  nom  du  Roi  qu’on  faifbît 
fbnner  bien  haut  , la  préfence  du 
Dauphin  & l’habileté  du  Connétable 
les  retenoît  dans  le  refpêéfc.  Le  Duc 
fut  plus  de  deux  mois  autour  de  Pa^ 
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ris,  prit  Senlis  ôc  Pontoife,  & /e  — — 
vint  camper  à Montrouge,  il  cfpe-  j . j-; 
roit  quen  le  voyant  fi  près  , il  le  * 
feroit  quelque  fedition  dans  Paris; 
mais  quand  il  vit  que  rien  ne  bran* 
loit , & que  les  vivres  commençoient 
à lui  manquer , il  décampa  , prit  le 
Château  de  Montleheri  & alla  afiie- 
ger  Corbeil.  Le  courage  des  aflîe- 
gés  & l’hiver  qui  approchoit,  c’é- 
toit  le  Z 8.  Odobre  l’obligèrent  à 
lever  le  fiege.  Il  reçut  le  même  af- 
front devant  le  Puiuèt  Ville  du  Gâ- 
tinois  : Et  tfioient  dedans  icelle  Ville  cr.  Je  s. 
le  Sire  de  Barharjin  & le 
de  la  Tour  , fils  du  Seigneur  de  la  u bohv, 
T’our  d’Auvergne  , accompagnez,  de^^^' 
belles  Compagnies  de  Gens  di  armes  > 
lefquels  fe  gouvernèrent  faigement  à 
la  garde  de  ladite  Ville  tellement 
^ue  ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  leva 
de  devant  icelle  ; mais  la  principale 
raifon  qui  lui  fit  lever  le  liege  brus- 
quement , fut  une  lettre  qu’il  reçue 
de  la  Reine.  Elle  le  fommoitde  fa  pa- 
role , & lui  mindoit  que  s’il  appro- 
choit de  Tours  avec  quelque  Cava- 
lerie , il  lui  feroit  aile  de  fe  mettre 
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■ entre  Tes  mains , fous  prétexté  d’aller 
J4I7,  entendre  la  Mefl'e  à TAbbaye  de 
Marmonner»  Il  fit  auflî-tôt  marcher 
toute  Ton  armée  à Chartres , l’y  Iai£- 
fa  bien  campée  , & prit  lui  même 
feulement  huit  cens  hommes  d’armes 
bien  montés , avec  lefquels  marchant 
nuit&  jour  , il  palTa  parBonneval 
& par  Vendôme,  & le  rendit  au 
|our  marqué  à deux  lieues  de  Tours» 
La  Reine  ne  manqua  pas  dès  le 
matin  d’aller  à la  Mefle  à Marmou- 
tier , fuivie  de  quelque  foldats  com- 
mandés par  Maîtré  Laurens , à qui 
le  Connétable  l’avoit  donnée  en  gar- 
de ; mais  peu  après  l’Eglife  fut  in- 
vertie par  les  troupes  du  Duc  de  Bour-  ' 
gogne.  Maître  Laurens  tout  effaré 
alla  interrompre  les  dévotions  de  la 
Reine , & lui  cria  tout  haut  : Dame 
"^onfl.iwecy  grand'  compagnie  d' Anglais  ou 
•tvi.xft  Bourguignons.  jSle  n’en  parut  pas 
plus  émue  , & lui  dit  quelle,  vouîoit 
entendre  la  Mefle.  Maître  Laurens 
paflà  par  derrière  TEglife , & fe  jet- 
ta  dans  un  petit  bateau  avec  tant  de 
précipitation  qu’il  fenoya.  Læ 
hc  le  hayoit  fort , car  il  parlait  à el-^ 
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^eirreveremment,  fans  mettre  la  main  ~ 
àfon  chaveL  Les  troupes  qu’on  avoit  •*4*7* 
vues  de  loin , étoit  un  détachement 
de  Bourguignons  commandé  par 
Heélor  de  Saveufes , & le  Duc  lui- 
même  arriva  à Marmoucier  à onze 
heures  du  matin.  Il  falua  la  Reine 
fort  relDeélueufement  , mais  elle 
rembrafla  & lui  dit  : Tres~chier 
Coufin  J outre  tous  les  hommes 
Idoyaùme  vous  dois  aimer  , quand  à 
mon  mandement  avez,  tout  laijfé 
méfiés  venu  délivrer  ; jamais  ne  vous 
faudray  , & hie^  voy  qù avez  toâ-^ 
jours  aimé  mon  Seigneur  &r  la  chofe 
publique.  Ils  dînèrent  enfuite  à Mar- 
moutier  , & allèrent  à Tours,  où  il 
firent  publier  que  nul  ne  ^ayafi  Ga^. 
belles  , Im^ojîtions  ne  autres  Subfidesy 
Jînon  le  Sel.  Quelques  jours  après  ils 
prirent  le  chemin  de  Chartres  par 
Vendôme  & par  Bonne^j^  & y ar- 
rivèrent le  neuvième  du  mois  de 
Novembre. 

Ils  allèmblerent  leur  Confeil  dès 
le  lendemain  ^ où  il  fut  refolu  que 
la  Reine  fe  diroit  Régente  du  Royau- 
rne , attendu  la  mal^e  du  Roi  Sc 
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" la  prifoii  du  Dauphin , qu  ils  fuptf*- 
*4ï7‘foient  au  pouvoir  du  ConnêtaDle* 
Elle  établit  Philippe  de  Morviiliers 
Àionjt.  I . pour  Ton  Chancelier  : £t  luy  fut  bail- 
//  un  fcel  ou  efioit  gravé  L’image  de 
la  Reyne  efiant  droite  , au  droit 
lez,  efioit  un  Ecn  des  Armes  de  Fran- 
ce au  feneftre  avait  un  Ecu  des 
Armes  de  France  de  Bavière.  Et 
à la  tefie  de  toutes  ces  Lettres  y avait 
ces  paroles  : Ifiabel  par  la  grâce  de 
Dieu  Royne  de  France  ayant  pour 
F occupation  de  Monfeigneur  le  Roi  > 
le  gouvernement  & admini/lration  de 
ce  Royaume  , par  Foélroy  irrévocable 
à Nous  far  ce  fait  par  mondit  Seigneur 
fon  Confeil, 

' Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant 

appuyé  de  la  Reine  fe  rapprocha  de 
paris , & fit  attaquer  la  Porte  Saint 
Marcel  par  Heftor  de  Saveufes  qui 
fut  repoijj^avec  perte.  Un  Pelle- 
tier de  la  rué  Saint  Jacques  avoir 
promis  de  lui  ouvrir  la  Porte , mais 
il  s’étoit  repenti  la  veille  de  l’exécu- 
tion , & avoir  tout  découvert.  Le 
Prévôt  de  Paris  récompenfa  fon  ré- 
mois; le  Peuple  Faccabla  de  pte- 
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fèns  J & le  nommoït-on  communément  " ' 
le  Sauveur.  L’entrepri/e  manquée  il  *4*7* 
£alut  fe  retirer.  Le  Duc  congédia 
ion  armée  & s’en  alla  à Troyes,oii 
il  palFa  une  partie  de  Thiver.  La  Rei- 
ne y tint  fa  Cour  , caffà  le  Parle- 
ment de  Paris,  en  établit  deux  au- 
tres , 1 un  à Amiens , & l’autre  à 
Troyes,&  donna  l'épée  de  Conné- 
table au  Duc  de  Lorraine. 

Mais  pendant  que  la  guerre  Ci- 
vile occupoit  les  armes  Françoifes  , 
le  Roi  d’Angleterre  faifoit  des  con- 
quêtes en  Normandie.  Bayeux , Cou- 
tance,  Carentan  ôc  Alençon  lui  ou^ 
vrirent  leurs  portes.  Olivier  de  Mau- 
ni  tint  fix  femaines  dans  le  Châteaa 
de  Falaize.  Le  Sire  d’Angennes  dé- 
fendit trois  mois  Cherbourg  , ôc  la 
Fayette  ne  rendit  le  Château  de  Caëa 
qu’à  l’extrémité  : ainfi  les  Anglois  fe 
virent  Maîtres  de  toute  la  Balle  Nor- 
mandie , excepté  du  Mont  Saint  Mi- 
chel , qui  étoit  imprenable. 

D’autre  côté  le  Prince  tTOrange 
au  nom  de  la  Reine  qui  s’écoit  dé- 
clarée Régente , & du  Duc  de  Bour- 
gogne qui  vouloir  dominer  par-tout. 
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entra  en  Languedoc  avec  une  pui^ 

. fante  armée , & fe  rendit  Maître  du 
plat-Païs  & de  prefque  toutes  les 
Villes.  Il  fît  aiîembler  les  trois- Etats 
de  la  Province,  fuivantdes  Lettres 
Patentes  que  la.  Reine  leur  accorda 
pour  s*aflembler  toutes  les  fois  qu’ils 
le  jugeroient  à propos.  Ces  Lettres 
■croient  adreffées  aux  Capitouls  d<  la 
Cité  de  To  ofe  , aux  Conjuls  du  Bourg 
Âe  Carcajfonne , aux  Bourgeois  0* 
Alanans  de  la  Cité  de  Bezàers.  Il 
n’y  eut  que  la  tour  du  Pont  de  Ville- 
neuve-lés-Avignon & le  Château  de . 
Beaucaire , qui  demeurèrent  fidèles 
au  Dauphin , & ne  purent  être  for- 
cés. Renaud  de  Chartres  Archevê- 
que de  Reims , & Jean  de  Levi  Sei- 
gneur de  la  Roche  & de  Vauvert , 
aflemblerent  toute  la  Nobleflè  d’Au- 
ve^ne  & de  Vivarais,  pour  s’op- 
pofer  aux  Bourguignons  y.  mais  ils 
ne  firent  pas  grand’  chofe  , parce 
qu’il  falut  fe  léparer  faute  d’argent 
& de  vivres.  Le  Comte  de  Foix  plus 
puifTant  jfiit  plus  heureux.  Le  Dau- 
phin lui  donna  le  Gouvernement  de 
Languedoc  , dont  il  fe  mit  en  poï^ 
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fefïion  à la  pointe  de  l’épée.  Il  n’y  ' '' 
eut  qu’à  Nimes  & au  Pont  Saint  i4^7* 
Elprit  où  il  demeura  des  troupes  du 
Prince  d’O range  , le  refte  ayant  été 
pouffé  hors  de  la  Province* 

L’état  pitoyable  où  la  France 
étoit  réduite,  déchirée  de  fes  pro- 
pres mains  & attaquée  par  les  étraii- 
gers , toucha  le  cœur  du  Pere  com- 
mun des  Chrétiens.  Le  Pape  Mar- 
tin V.  avoir  été  élù  au  Concile  de 
Confiance  & reconnu  par  toute  la 
Chrétienté.  11  envoya  en  France  le 
Cardinal  des  Urfins  & l’Archevêque 
de  Tours  pour  moyenner  un  accom- 
modement , & écrivit  au  Roi  qu’il 
n’oublieroit  jamais  les  obligations 
que  les  Papes  avoient  aux  Rois  de 
France  & a lui  en  particulier , qui 
n’avoit  rien  épargné  pour  rendre  la 
paix  à l’Eglife,  & qu’il  donnoit  ordre 
a fes  Légats  de  travailler  à réconci- 
lier la  Maifon  Royale.  Ils  propofe- 
rent  une  conférence  à Montereaa 
Faut-Yonne  ; elle  fut  acceptée  de 

Î)art  & d’autre.  Le  Connétable  fous 
enom  du  Roi  & du  Dauphin  y en- 
voya des  Ambafïadeurs , la  Reine  & 
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le  Duc  de  Bourgogne  y en  envoyer 
7‘renc  auffi.  Ils  convinrent  que  pen-î- 
danc  la  maladie  du  Roi  ^ le  gouver* 
nement  du  Royaume  feroic  entre  les 
mains  du  Dauphin  & du  Duc  de 
Bourgogne.  La  Reine  y confentitj 
mais  le  Connétable  qui  prevoyoit 
fa  perte  certaine  , ou  du  moins  la 
diminution  de  fon  crédit,  s’y  op-‘ 

f>ofa  formellement , & le  Chance-* 
ier  ne  voulut  point  fceller  le  traité. 
Le  Dauphin  voulut'aflTembler  le  Con- 
feil  au  Louvre , le  Connétable  ayant 
refufé  d’y  aller  , perfonne  ne  s’y 
trouva  : ainfi  tout  fut  rompu , & les 
hoftilités  recommencèrent  de  parc 
& d’autre.  Le  Connétable  reprit 
Montleheri  & Marcoufly  qui  ne 
fe  défendirent  pas  -,  mais  il  fut  obli- 
gé pour  avoir  de  l’argent  de  remet- 
tre les  impôts.  On  torçoit  chaque 
particulier  à prendre  du  fel  plus  ou 
moins  félon  les  facultés  , & il  faloit 
payer  de  chaque  feptier  quatre  li- 
vres valant  chacune  dix-huit  lois  fix 
deniers.  Les  Parilîens  voyant  que 
le  Connétable  facrîfioit  le  bien  de 
l’Etat  à fa  grandeur  particulière. 
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înunnuroient  hautement.  L'Evêque 
de  Paris  faifoit  des  Prières  publiques  1417* 
pour  l’exécution  du  traité  de  Moiite- 
reau.  Le  menu  peuple  qui  aimoit  le 
Duc  de  Bourgogne , parce  qu’il  pro^- 
mettoit  toujours  l’abolition  des  im- 
pôts , recommençoit  à s’alTembler 
dans  les  carrefours , & il  étoit  ailé 
de  prévoir  que  les  efprits  étoient 
trop  en  mouvement , pour  qu’il  n’ar- 
rivât pas  quelque  révolution. 

En  effet  le  29.  de  Mai  a deux  1418» 
heures  apres  minuit  ^ Perrinet  le 
Clerc  fils  d’un  Marchand  de  fer 
Echevin  de  la  Ville  , prit  fous  le 
chevet  du  lit  de  fon  pere  les  clefs 
de  la  Porte  de  Paint  Germain  des 
Prés,  & l’ouvrit  à huit  cens  Che- 
vaux Bourguignons.  Il  avoit  été  mal- 
traité par  des  loldats  du  Connétable, 

& s’en  étoit  plaint  plufieurs  fois  , 

Pans  qu’on  lui  en  eût  fait  juftice, 

Jean  de  Villiers  Sire  de  rifle-Adam 
commandoit  les  Bourg|uigiK>ns , ôc 
avoit  avec  lui  Chatelus , Chevreufe 
Mailly  & Bournonvîlle.  Ils  haPâr- 
derent  l’entrepriPe  Pur  l’avis  que 
Tanneguy  du  Châtel  Prévôt  de  Paris, 
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'■■■'  avoit  fait  fortir  de  la  Ville  depuis 
J4i$.  deux  jours  quatre  cens  hommes  d’ar- 
mes manque  d’argent  pour  les  payer, 
les  Bourgeois  ayant  refufé  de  leur 
donner  feulement  un  mois  de  paye,- 
Ils  allèrent  droit  à l’Hocel  de  faint 
Pol  en  criant  par  les  rues^.  Levez.* 
vous  bonnes  gens , vive  le  Roi , & le 
Duc  de  Bourgogne , & furent  fuivis 
par  plus  de  dix  mille  hommes  qui 
prirent  les  armes  en  leur  faveur.  Ils 
rompirent  les  poites  de  l’Hôtel  de 
S,  Pol  , & parlèrent  au  Roi  , qui 
leur  accorda  tout  ce  qu’ils  voulu- 
rent* Ils  l’obligerent  à mo^nter  à che^. 
val  & à fe  promener  par  les  rues, 
La  prefence  d’un  Prince  qu’an  ne 
voyoit  pas  fouvenc , & qui  fe  décla- 
roit  pour  eux , emporta  la  multitude, 
rien  ne  leur  réfifta.  Le  Chancelier 
fut  arrêté  dans  fa  maifon  rue  Salle- 
aux-Comptes  près  S*  Leu  S.  Gille. 
La  plupart  des  autres  Miniftres 
étoient  fortigi  de  leurs  maifons  au 
premier  bruit  de  la  fédition  ; mais 
ils  furent  Kvrés  & menés  prifon- 
niers  les  uns  au  Palais , & les  au- 
tres au  Châtelet  ou  au  Louvre  avec 
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îe  Chancelier  6c  les  Evêques  de  Sen- 
lis,  de  Bayeux  & de  Coucance.  Gn 
cherchoitpar-toutleCoiinêtablepour 
rabandonner  à la  fureur  du  Peuple; 
mais  il  étoit  lorti  de  fa  maifoii  où 
eft  à prefent  le  Palais  Royal  ,*  & 
s’étoic  fauvé  chez  un  Maçon  qui  le 
livra  aux  Bourguignons.  Gui  de  Bar 
qui  venoit  d’être  proclamé  Prévôt 
<ie  Paris  à la  place  de  Tanneguy  du 
Châtel  ; le  fit  monter  en  croupe  der- 
rière lui , pour  empêcher  qu’on  ne 
le  mît  en  pièces  , & le  mena  au 
Louvre  avec  les  autres  prifonniers. 

Cependant  Tanneguy  courut  à la 
chambre  du  Dauphin,  & l’ayant  trou- 
vc  end(l||b|^.il  l’envelopa  dans  l’un 
de  fes  draps  & le  fit  porter  à la  Ba- 
ftille.  Le  Dauphin  n’y  coucha  qu’une 
nuit,  & dès  le  lendemain  il  alla  à 
Melun  & de  là  à Montargis.  Mais 
Tanneguy  étant  rentré  dans  Paris 
par  la  Porte  Saint  Antoine  dont  il 
ctoit  le  Maître  à caufe  de  la  Baftille, 
le  Maréchal , de  Rieux  & Barbazan 
le  joignirent  avec  (eize  cens  hont* 
mes  , & ils  marchèrent  vers  l’Ho- 
]CeI  de  Saim  Pol  en  criant , Vivel% 
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— ' Roi  & le  Connétable  à' Armagnaûi 
Ils  n’allerent  pas  bien  loin.  Guy  de 
Bar  & le  Sire  de  rille-Adam  les  vin.- 
reiu  attaquer  avec  cinq  ou  fix  mille 
hommes,  & les  poulfereiit  jufqu’àla 
porte  de  la  Baftille.  He«5tor  de  Savcu-^ 
les , Jean  de  Luxembourg , & les  au- 
tres Capitaines  Bourguignons  arri- 
voient  de  tous  côtés.  Le  Peuple  fe 
déclaroit  pour  eux , les  femmes  jus- 
qu’aux enfans  tout  prenant  la  Croix 
de  Saint  André , & ils  furent  bien- 
tôt alFez  forts  peur  affieger  & pren-; 
dre  la  Baftille , dont  ils  donnèrent 
le  Gouvernement  à Robert  de  Cân- 
aii  Gentil-homme  Pica^f^eux  par 
les  amours  de  fa  femn|||n  le  Duc 
d’Orléans.  Il  falut  fceïïer  les  Let- 
tres des  nouveaux  Officiers  avec  le 
petit  Sceau  du  Roi , parce  que  les 
Sceaux  de  la  Chancelerie  avoient  été 
perdus  dans  le  tumulte,  & le  Chan- 
icHicr  ne  favoît  œ qu’ils  étoieiit  de- 
venus. 

Les  chofes  s’étoient  paftées  juS. 
ques»  là  affèz  doucement  dans  une 
‘Ville  où  des  gens  de  guerre  étoient 
encrés  la  nuic  par  fiirprifè»  Il  n’)K 
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avoir  eu  que  trois  ou  quatre  perfbnnes  ^ 
de  tuées,  pour  avoir  voulu  prendre  *4^ S» 
le  parti  du  Connétable  ; mais  le  dou* 
zicme  Juin  la  canaille  qui  vouloit 
piller  , prit  les  armes  ; & plus  de 
vingt  mille  perfones  comme  de  con*- 
cert  allèrent  enfoncer  les  prifons  , 
criant  qu’on  vouloir  faire  fauver  les 
criminels.  Ils  maflacrerent  fans  dif- 
tinétion  tout  ce  qu’ils  trouvèrent , le 
Conteftable  d’Armagnac  , le  Chan- 
celier de  Marie  & l’Evêque  de  Cou- 
tance  fbn  fils,les  Evêques  de  Bayeux, 
d’Evreux  , de  Senlis  & de  Saintes  , 
le  Comte  de  Grandpré,  Remonnet  de 
la  Guerre  , les  Préhdens  , Maîtres 
des  Requêtes  & Confeillers  , tout 
fut  mis  en  pièces.  Ils  les  faifoient 
fauter  du  haut  des  tours  du  Châtelet , 

& les  recevoient  fur  leurs  piques.  Le 
Sire  de  l’Ifle-Adam  & le  nouveau 
Prévôt  de  Paris  étoient  d’abord  mon- 
tés à cheval  pour  empêcher  le  defor- 
dre  î mais  riens  nof oient  dire,  fors  mer 
infans  ^ vous  faites- Bien,  Le  peuple^'o/.iôx 
étoit  acharné  fur  le  Connétable , &' 
avait  ledit  Conneftahle  de  travers  fort 
çor^s  en  maniéré  4e  bande  ofiée  defa^eb 
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*■■■■  ' - ou  envirçn  deux  doigts  de  lar^e  jiaf 
.I418.  grande  derijion  , là  le  traifnoient 
de  -place  en  place  les  mauvais 
enfans  de  Paris  s T^tiais  par  au\ 
du  Roy  le  Çonne(îa-‘ 
Moujfeal.  ^ Chancelier  Jurent  fequeflrez, 
& mis  en  terre  profane  à la  Couture 
Saint  Martin  dedans  Paris  3JÎ  comme 
endifoit.  E’ifle  Adam  , Châcelus  & 
Mailly  en  fauverent  plufieurs  dont 
ils  tirèrent  de  groifes  rançons;  on 
difoic  qu  ils  en  avoient  eu  plus  de 
cent  mille  écus  chacun.  Tant  de 
cruautés  furent  punies  par  la  pefte  , 
qui  emporta  plus  de  cinquante  mille 
perronnes  en  moins  de  deux  mois  ^ 
prelque  tous  du  menu  peuple , & de 
ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  çart  à 
la  fédition.  Les  biens  du  Connétable 
furent  confifquès  , & fa  maifon  de 
Paris  donnée  au  Comte  de  Charolois. 
Perrinet  le  Clerc , qui  avoir  f\k  en- 
çrer  les  Bourguignons  dans  Paris,  fut 
mené  en  triomphe  par  toutes  les 
rues,  & le  Peuple  lui  erigea  une  ftatuc 
au  coin  de  la  rue  de  Saint  André  des 
Arts  du  côté  de  la  rue  de  la  vieille 
bouderie.  Le  temps  n*y  a l§ilTé  que 
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le  tronc  qui  feit  encore  de  borne.  — — 
Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  1418, 
fut  averti  de  la  prife  de  Paris,  & 
partit  de  Dijon  pour  venir  à Troyes 
trouver  la  Reine.  Ils  Te  mirent  auffi- 
tôt  en  chemin  avec  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent ramalîer  de  troupes  , & arrivè- 
rent à Paris  le  14.  de  Juillet.  Leur 
entrée  fut  m^nifique,  on  crioit  Noël 
par  les  carrefours , & des  fenêtres  on 
jettoit  des  fleurs  fur  le  chariot  de  la 
Heine.  Ils  allèrent  defeendre  à l’Hô- 
tel de  Saint  Pol , où  ils  trouvèrent  le 
Roi  eii  allez  bonne  fanté.Il  les  reçut 
avec  beaucoup  d’amitié , &.  déclara 
publiquement  qu’il  ne  fe  vouloir 
conduire  que  par  leurs  confeils.  Le 
lendemain  on  tint  le  Confeil  du  Roi, 
le  Duc  de  Bourgogne  eut  le  Gouver- 
nement de  Paris  ; Euftache  deLaîtire 
fut  fait  Chancelier  , l’Ifle-Adam 
Claude  de  Beauvoir  Sire  de  Châteluj 
furent  nommés  Maréchaux  de  Fran- 
, ce  : Charles  de  Lens  Amiral , & Ro- 
binet de  Mailly  Grand  Panetier.  Le 
Duc  de  Lorraine  avoir  déjà  l’épée  de 
Connétable.  ^ 

Le  21.  du  mois  de  Juillet  le  Roi 
fit  publier  une  Déclaration , par  la- 

- Y 
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■—  ~ quelle , attendu  les.  defordres  pajfe:^ 
moi  t de  P lufieur s Prefidens  & 
Confeiilers  a£ajjînez,  par  le  Peupl$ 
dans  la  dernier  e jeditum»  il  met  en fa 
main  & déclaré  vaa<ns  tous  les  Ojfces^ 
ÿuels  ijuils foient  de  fon  Royaume,  pouf 
y pourvoir  ainflepHl  avifera  bon  eftre» 
Et  fix  jours  apres  il  en  fit  publier  une 
autre , par  laquelle  il  nomma  pour 
Premier  Préfident  du  Parlement  Phi- 
lippe de  Morvilliers,  Jean  Rappion 
& Jean  Longeuil  pour  Préfidens , 
pour  Conseillers  , de  Saux , de  Har- 
court , de  la  Vieuville  , le  Clerc  , des 
portes , le  Jai  ^ du  Bois;  &c.  Jean 
j\guenin  fut  fait  Procureur  Général 
André  Cotin  & Pierre  de  Marigny 
Avocats  Generaux.  Les  huit  Maîtres 
des  Requêtes  de  l’Hôtel  furent  Jeaa 
de  Mailly , le  Clerc  , Cauchon  , le 
•Roy,  Montjeu,  Mercier  , Graffet 
& du  Perron.  On  nomma  en  naême 
temps  les  Officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes,  Louis  de  Luxembourg 
w/: Evêque  de  Terouenne  en  fut  faà: 
Préfident.  On  rétablit  la 


Chambre  £en~has,  celle  de  Normatif 
die , celle  de  France , celle  de  Cham- 
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bre  des  Monnoies.  Tous  ces  nou-^'  .« 
ve^uxOfficiers  prêtèrent  le  ferment 
«nrreles  mains  du  Chancelier.  Le 
nombre  des  Secrétaires  du  RoiNotai- 
res  de  1^  Chancelerit  fut  aufli  réduit 
& fixé  à cinquante-neuf  aux 
crdi»aires  dejix  fous  Pari  fis  par  jour 
& jnanteaux  accoujhmez..  Le 
Chancelier  de  Laitre  fit  fouverture 
du  Parlement  le  du  mois,  & 

f on  recominença  à plaider  à l’ordi- 
naire. 

Le  Confeil  fous  le  nom  du  Roi 
avoir  mande  auDauphin  de  mettre  le| 
armes  bas , & de  venir  prendre  daii9 
le  Conleil  la  place  que  jfa  naillàncç 
bii  donnoit.il  y avoir  plus  d’un  an 
que  le  Roi  l’avoit  déclaré  Lieutenant 
Général  du  Royaume 3 le  Dauphin 
Loins  & le  Dauphin  Jean  fes  freres 
aînés  avoient  eu  le  même  emploi 
dans  un  âge  moins  avancé , & étoient 
morts^en  1 exerçant.  On  lui  renvoya 
pour  l’adoucir  la  Dauphine  avec  tou-, 
tes  fes  pierreries  & fes  fneubles.  L« 

Duc  de  Bretagne  qui  s’étoit  déclaré 
neutrCj  la  conduifit  lui-même  jufqu’à 
Saumur  i tnais  le  Dauphin  favoit  que 

Yij 


Digili^ed  by  Google 


^o8  . HISTOIRE  ' 

- laReine  ne  pardoimoitpaSj&n’ofoic 
ïf  iS*fe  fier  au  Duc  de  Bourgogne  qui 
avoir  fait  fes  preuves  de  mauvaife 
foi.  Le  jeune  Comte  d’ Armagnac  le 
pouflToit  à la  vengeance , & Te  Ma- 
réchal de  Rieux , Barbazan , la  Hire» 
^aint  Trailles , Tanneguy  du  Châ- 
tel , le  Prefident  Louvet , Robert  le 
Maifon  à qui  il  donna  les  Sceaux , 
& tout  ceux  qui  l’avoient  fuivi,  ai- 
moieiit  mieux  gouverner  fous  fes 
ordres  & fe  voir  Chefs  de  parti, 
que  d’obéir  aux  commandemens  im- 
périeux de  la  Reine  qu’ils  crai- 
eiioient,  parce  qu’ils  l’avoienr  ofïcn- 
îcc.  Aiiifi  la  guerre  continua,  on 
prit  ôc  reprit  des  Villes  de  part  6c 
d’autre  • les  Légats  du  Pape  n’étoient 
point  écoutés , 6c  le  Duc  de  Breta- 
gne qui  s’étoit  déclaré  neutre , fie  un 
voyage  fort  inutile , 6c  tint  à Cha- 
renton  plufieurs  Conférences  qui 
n’aboutirent  à rien. 

Les  chofes  étoient  à Paris  dans 
une  grande  .confufion.  Le  Duc  dç 
Bourgogne  avoir  bieu  émû  la  fedi- 
rion  , mais  il  n’avoit  pas  le  pouvoir 
de  l’appaîfer.Le  boureau  qui  fe  nom- 
rouit  Çapeluche , habillé  de  velours^ 
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fs  promenoir  tons  les  jours  par  la 
Ville  fiiivi  des  le  Gois  & des  Sain- 
tyons.  Il  venoit  efFrontément  rendre 
vifite  au  Duc  de  Bourgogne , & lui 
touchoic  dans  la  main  ; & fans  exa- 
miner il  faifoit  lui-même  Juftice  de 
tout  ceux  qui  lui  déplaifoieiir.  Il  fa- 
lut  pour  l’attraper  le  lervir  d’un  lira-, 
tâgcme.  Le  Roi  commanda  le  liege 
de  Montlehery  ^ on  y fit  marcher 
tous  les  Breteurs  de  la  Ville,  &' le 
Duc  de  Bourgogne  en  leur  ablence 
fit  pendre  le  boureau  , 8c  remit  les 
Magiftrats  en  autorité. 

- Cependant  le  Roi  d’Angleterre- 
achevoitla  conquête  delà  Norman-  . 
die.  Après  avoir  pris  le  Pour,  de 
l’Arche  , il  alla  alîieger  Rouen  ; ôc 
ne  pouvant  rien  par  la  force  contre’ 
une  Ville  fi  peuplée,  il  lui  coupa  les' 
vivres  8c  la  reduifit  aux  dernieres 
extrémités.  Ils  mangèrent  chiens  8c 
chevaux , & même  les  rats , 8c  at- 
tendirent tant  qu’ils  purent , le  fe- 
cours  que  le  Duc  de  Bourgogne  de 
Ion  côté,  & le  Dauphin  dufieii  leur/ 
promettoient  toujours.  Ils  avoîenC£ 
fait  une  grande  faute  en  chafTantdei 
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■ leur  Ville  le  Comte  d’Aumale  leur* 

1 4 1 S.  Gouverneur  & quantité  de  Seigneürs 
Normans,  parce  qu’ils  étoieiit  atta- 
chés au  Dauphin  j la  FaéHon  de^ 
Bourgogne  avoit  prévalu.  Enfin  ré- 
duits à l’extrémité  ils  envoyèrent  à 
Paris  un  Prêtre  <][ui  dit  au  Roi  ces 
paroles  : Tres-^ixeelhnt  Prime  & 
Stigîieur  > hs  liabitaHs  de  ■ Pouiyt 
. iîonH.  T . crierit  contré  vouSy  an^  contre  i^uîf 
W/.t*5  Bourgogne  le  grand  hàràU  t 

lequel  /^nifit  l'vpŸrejfîon  oM  d^- 
Anglais  , & vous  mandent  far 
que  fe  far  faute  de  fecv^t  * il 
vient  quUs  foient  Jùjtés  dU  Roi  t^Àn- 
gleterrc:,  Saurez,  en  tout  te  WàYtdM  pi^- 
reï  ennemis  eCettx,  On  lui  doiiha*dÔ: 
belles  paroles*  îl  s’eii  rétouma  à- 
Rouën , les  afîiegés  tinrent  eircore' 
quelque  temps.  Il  -en  ittouriit  ds' 
■faim, plus ide  treire  milles  fhai’S 
iwii  le  fèiziéme  de  Janvier  ils  fitewc 
leur  compofirioii',  qui  pôrtoit  qüé 
les  gens  de  guetté  fortirtsieitt  dé  là- 
.Ville  le  bâton  blanc  à lî  main , (& 
que  les  Bourgeois  préterbient  fer- 
ment de  fidSelifé  au  Roi' d’Angleter- 
re , & lui  payeroient  crois  cens  qua- 
rante-cînq  mille  écus  d’or  monnoie 
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de  France.  Tout  fut  exécuté  de  bon- 
ne foi  , & le  19.  du  mois  le  Roi  i 
d’Angleterre  y fit  fon  encrée, 

La  perte  de  la  Normandie  faîfoiç 
Craindre  pour  l’Anjou  & pour  Iç 
Maine , mais  le  Sire  de  Beauvau  qui 
ën  étoît  Gouverneur,  leva  des  trou-, 
jjes  & défendit  fa  Frontière  ; cepen-? 
danc  la  Reine  & le  Duc  de  Bour-, 
gogne  jugèrent  à propos  de  renouer 
les  négociations  avec  le  Roi  d’Aii- 
gleterre.  On  convint  d’une  entre- 
vûè*  entre  les  deux  Rois  auprès  de 
KÎeulan  dans  une  plaine  fur  le  bord 
de  la  rivière.  On  avoir  drefle  dej 
tentes  de  part  $c  d’autre , & des 
barrières  qui  dévoient  être  gardée# 
par'quinze  cens  hommes  de  chaque 
nation.  La  Cour  de  France  fe  ren* 
^t  à Pontoife,  & celle  d’Angkcer, 
re  à Manté  ; mais  le  Roi  ne  put  air 
1er  au  rendez-vous.  La  Reine  y 
âilàà  fa  place  avec  le  Due  de  Bouiv 
gogne , & y ^mena  la  Princelfc  Ca» 
chexîne  qui  avoir  dix  huit  ans  , 
dont  les  charmes  pouvoient  mettre 
le  Roi  d’Angleterre  à la  railnn  & 
Tobliger  à faire  la  paix,  L’entievuç 
' " Y iiij 
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“•  Te  fit  en  pleine  campagne  fous  une 
tente.  La  Reine  étoit  fui  vie  du  Chan- 
jtf4  celier  de  Laître  , de  Morvilliers 
Premier  Prefident , de  Savoify  Ar- 
chevêque de  Sens , de  Mailly  Doyen 
de  Saint  Germain  de  l’Auxerrois  , 
de  douze  autres  Confeillers  , 3c  de 
trente  Chevaliers.  Le  Roi  d’Angle- 
terre en  avoir  autant.  La  première 
vifite  fe  palTa  en  civilités , 6c  le  Roi 
parut  extrêmement  touché  des  beau- 
tés de  la  PrincelTe.  Il  demanda  de 
nouvelles  Conférences , mais  la  Rei- 
- ne  croyant  l’enflamer  davantage^ 
n’y  mena  point  fa  fille,  Ü le  trouva 
fort  mauvais , il  s’imagina  qu  on  le 
croyoît  capable  de  wire' marcher 
l’amour  devant  la  Politique , & le 
roidilîant  contre  une  panîon  naifr 
fante , il  ne  diminua  rien  de  fes 
premières  demandes.  Il  fe  fouvenoft 
de  la  bataille  d’Azincourt , & vou- 
lant profiter  de  les  conquêtes , il 
demandoit  laNormandie&  laGuien- 
ne  en  toute  Souveraineté  , & la 
Princefle  Catherine  avec  un  million 
d’écus  d’or  pour  fa  dot.  . 

Ces  propofitions  quoi  qu’exorbi- 
tantes eullènt  peut-être  été  écoutées^ 
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fî  le  Dauphin  craignant  tout  de  ~ • 

l’entrevûë  <Je  Meulan , n’eût  envoyé  1 4 1 St 
Tanneguy  du  Châtel  au  Duc  de 
Bourgogne  avec  des  lettres  qui  lui 
ofîroient  la  paix  & de  faire  coût- 
ée qu’il  voudroit.  Tanneguy  les  lui 
endit  en  particulier , & le  prefla  de 
reünir  avec  l’heritier  de  la  Cou- 
onne  plutôt  qu’avec  Ton  ennemi, 

.e  Duc  fut  periuadé , lui  donna  un 
eau  cheval  & cinq  cens  moutons  . ' 
’or , & le  chargea  d’alTurer  le 
.)auphin  qu’il  iroit  le  trouver 
’ar  tout  où  il  lui  plairoit.  Il  prit  dès- 
ors  la  réfolution  de  ronijpre  fes 
Conférences.  Il  commença  a parler 
jIus  haut  & à fe  rendre  plus  diffi- 
cile. Le  Roi  d’Angleterre  s’en  ap— 
perçut  bien-tôt , & lui  dit  : B\au 
Coujin  i nous  voulons  que  vous  f ça-  Mor.fi.  hi. 
chez,  qu  aurons  la  fille  Gr  ce  qu  avons 
demandé  avec  elle , ou  nous  dehoii» 
tenons  z ofire  Roy  & vous  auffi  hors> 
àefon  Royaume.  Sire  , lui  répondit  le 
Duc , vous  dites  vofire  plaifir  ; mais 
devant  qu'ayez,  débouté Monfeigtïmr 
nous  hors  de  fort  Royaume , ferez.-vous 
^ien  jajfé.  Ils  prirent  congé  l’un  de- 

- > . Y V 
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l’autre , les  Conférences  féircftt  rotn-^ 

ï4i8.puès&  la  guerre  fecôftm^nca* 

Mais  on  Içut  bieti-tôt  après 
lé  Dauphia  s’ètok  rendu  à Melun  ^ 
& le  Dite  de  BoUrgoeae  à Corbeil, 
pour  fé  voir  & feirc  la  paix.  La  E)a* 
me  de  Giac,  que  le  Duc  aimoit  paf- 
doiinément , v^niloit  finir  la  guerre 
& ne  foiiger  <|u’aux  plaifirs.  On  con- 
vint ,que  les  deUit  Princes  fé  ftn- 
i4i^«  contreroient  le  1 1..  de  Juillet  aune 
lieue  de  Mèlun  fér  le  theftiin  de 
Paris  auprès  du  Cliâtéau  de  Pbüiily- 
le-Fort^à  ûn  Heü  qu  on  app^ioit  la 
Fontaine  d’Epinet*  Us  s*y  rendirent 
au  jour  marqué  & des  qu’ik  lê 
virent  à deux  portées  d’atc , ils  mi- 
rent pied  à terre.  L6  Duc  fe  tnit  à 
genoux  dfevànt  Ifc  Dauphin  s qui  le 
releva  & le  baifa.  Ils  le  pcomîteot 
réciproquement  d’oublier  k palTé  , 
de  gouverner  le  Rbyaume  CUnjoin*. 
tement , ^ de  féire  la  gôerre  aux. 
Aôglbis.  Le  Dauphin  remonta  en* 
fttite  à cheval , êc  quoiqu’il  pût  di- 
re , le  Dde  lui  votilüt  tenir  rétrîcr* 
ils  fe  réparèrent  en  s’embraflant  pl«<* 
ûeurs  fois  avec  beaucoup  de  tei!» 
drelïc.  Lt  ï)auphin  retourna  à Me- 


/ 


Digitizod  by  Coogic 


DE  CHAULES  VI.  Lîv.  VI.  5 1 y 

luii,  & le  Duc  à Corbeil.  On  fu 

bliaen  même  temps  le  traité  xJe paix,  i4i^« 
d’alliance  ou  de  confédération  entre 
les  deux  Princes.  Il  avoir  été  juré 
fur  le  lieu  de  l’entrevue  entre  les 
mains  d’Alain  Evêque  de  Leon  Lé- 
gat du  Pape , par  les  deux  Princes 
nir  la  vraie  Croix , & par  leurs  Oflfï- 
ciers  fur  les  faints  Evangiles , & fi- 
gué  du  côté  du  Dauphin  par  Jacque 
dé  Bourbon  Sire  de  Tury , Robert 
le  MalTon  Chancelier  du  Dauphin  , 
le  Vicomte  de  Narbonne,  Barbazan,  • 
Arpajon , Tannegui-du-Châtel,  Ga- 
mâches , d’Avaugour , & Jean  Lou- 
vet Prefident  de  Provence  ; &:  du 
côté  du  Duc  de  Bourgogne , par  le 
Comte  de  Saint  Pol,  fa  Tremoille, 
Nouaîlles  , Montagu  , de  Vienne, 

Pot,  Toulongeon , Giac , & Champ-  ^ 
divers , fe  foumettant  tous  a la  co- 
hertîon  & contrainte  de  noftre  Mere 
fainte  Eglifè  & de  noflre  faint  l'crc 
le  Pape' par  voye  d*efcom7numemetJt, 

Le  Roi  ratifa  le  traité  hu't  jours 
apres  à Pontoife  , & le  Dauphin  à 
Melun.  EnGiice  de  quoi  on  le  pu- 
blia par  tout  le  Royaume. 


Digitized  by  Google 


_ ri  I 5 T O I R E - . 

— " Ces  nouvelles  ne  furent  pas  agréa- 

141^.  t)les  au  Roi  d’Angleterre  ; il  voyoic 
ies  ennemis  reconciliés  , mais  il  re- 
doubla de  courage  en  cette  oçcafion, 
& pourfuivit  fes  conquêtes.  La  Vil- 
le de  Pontoife  étoit  fort  à la  bien- 
feance , il  la  fît  cfcalader  par  le  Cap- 
tai de  Buch  frere  du  Comte  de  Foix^ 
qui  y trouva  & y pilla  des  richelîès 
immenfes.  La  Cour  y avoir  demeuré 
long-temps,  & tour  le  pais  s’y  ctoir 
réfugié.  Le  Maréchal  de  Tlfle-Adani- 
qui  y commandoit,  fut  furpris  dans- 
* fon  lit  , & fe  fauva  à peine  avec* 
cinq  ou  fix  mille  perfonnes  nues  en:, 
chemife.  Le  Roi  , la  Reine  & le 
Duc  de  Bourgogne  étoient  à Saiiat 
Denis  avec  des  troupes  plus  qu’il  n’en 
faloit  pour  reprendre  Pontoife;  mais 
ils  ny  fongerent  pas.  La  terreur 
avoir  paffé  jufques  dans  les  âmes 
Royales , & fans  rentrer  dans  Paris- 
oû  la  confternation  étoit  grande , ils 
prirent  le  chemin  de  Troyes.  LePeu- 
ple  murmura  de  ce  qu’on  l’aban- 
donnoit,  de  prit  les  armes  pour 
défendre. 

Deux  mois  après , le  Dauphin  qui 
avoit  vifîté  la  Touraine  de  le  Poi- 
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tou , revint  à Montereau , 6c  écrivit  ~ 
au  Duc  de  Bourgogne , qu'avant  que 
d’aller  à Troyes  laluer  le  Roi  & la 
Reine , il  üroic  bien-aife  de  le  voir. 

Le  Duc  foit  qu’il  eût  été  averti  de 
fe  tenir  fur  les  gardes  y foit.  prelïèn- 
liment , eut  de  la  peine  à le  réfou- 
dre d’aller  à Montereau  j & fi  la  Da- 
me de  Giac  ne  l’en  avoir  prefie  ex- 
traordinairement , il  n’y  auroit  point 
été.  Il  s’arrêtoit  par  tout  en  chemin 
fans  fçavoir  pourquoi , & demeura 
huit  jours  à Bray  lur  Seine.  Le  Dau« 
J)hin  lui  envoya  l’Evêque  de  Valen- 
ce pour  le  prefièr  de  venir.  Il  étoir 
frere  de  l’Evêque  de  Langres  l’un  des 
principaux  Miniftres  du  Duc  ; 6c  de 
Ion  coté  la  Dame  de  Giac  redoubla 
fés  inftances.-  Enfin  après  avoir  bien 
hefité  y poulTé  par  la  plupart  de  fes 
Miniftres  qui  vouloient  la  paix  : U 
dit  tout  haut  & clair  tjiAl  iroit  fur 
intention  d^attendre  telle  avanture 
i^dil  flairoit  a Die»  de  luy  envoyer  y 
Ù"  que  ^our  feril  de  fa  perfonne 
îuy  feroït  ja  reproché  que  la  paix  du  ^ ^ 
Hoyaume  fufi  attargèe.  Il  alla  def- 
cendre  au  Château  de  Montereau  , 

6c  y fit  'entrer  deux  cens  hommes. 
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-■  ■■  d* atnies  îc  cent  Archers.  L'enttevôe 

141^.  devoir  faire  le  dixiéme  de  Septeitt- 
breXes  Officiers  da  Dauphin  avoieht 
drdfé  des  barrières  à ctiaCûn  â€s- 
bouts  du  Pont  : elles  étoient  beau- 
coup plus  hautes  du  coté  du  Duc 
de  Bourgogne.  Les  Princes  dévoient 
les  pafler  en  même  temps , & fe 
parler  au  milieu  du  Pont.  Ü avoit 
fe  réglé  qu’ib  auroient  chacun  dix 
Chevaliers.  Le  Dauphin  choifît  le 
Ticomte  de  Narbonne  , le  Prélidenf 
Louvet  J Robert  de  Loire , Grîmàux, 
Fr otier , Layet , Naillac , Boutîllier, 
Tanneguy-dtt-Châtel,  & Bataille.  Ils 
étoient  tous  ennemis  déclarés  du 
Duc , & avoient  juré  en  fecret  de 
^nger  le  Duc  d’Orléans.  Ils  n’a- 
voîent  ofé  Fentreprendre  à Fentre- 
- vue  de  Pouïlly , parce  qu’elle  s’étoit 
feite  en  pleine  campagne  entre  les 
deux  armées,  Sc  que  ç’eût  été  une 
bataille  , dont  Févenement  eût  été 
fort  incertain.  Enfin  l’heure  fatale 
étant  arrivée  , on  vint  avertir  lô 
Duc  que  le  Dauphin  étoit  fur  le 
pont  qui  l’attendoTt.  Il  s’y  achenima 
ai^-tôt,  & choifit  pour  lefuivre,' 
Charles  fils  «né  du  Derc  d“e  Bour^' 
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bôn , le  5irc  de  Nouailles , d* Ancre,  ' " 

Saint Ccatge  , Moatagu , de  Vergy,  - 
d’Airtrex  , Poiitallier^  de  Lens  & 

Giac  : Seguînart  lui  fervoit  de  Se- 
crétaire. Il  trouva  à 1 enttée  de  la 
batiere  de  Ton  côté , Tanneguy-dù-  ‘ 
Châcel  , qui  vint  lui  faire  un  com- 
pliment k parc  du  Dauphin.  Il 
pcHurfuivit  Ton  chemin , traverlà  lô 
pont  , & pafTà  k faconde  bariere, 
où  il  trouva  encore  des  gens  du  t^u« 

Ehin  qui  s avançoient  pour  iid  faire 
onneor  ; nwis  quand  il  f eut  paflee, 
ils  k xefiarmerent  avec  précipitation. 

Le  Dac  commença  alors  à ouvrir 
les  yeux  & à voir  le  danger  où  if 
étoit.  Il  cmt  qu’il  faloit  élite  bon- 
ne mine  , êc  fc  tournant  vers  Saint 
Geor^  & les  autres  Chevaliers  qui 
l’accompagnoient,  il  prit  Tanneguy 
par  le  bras , Gr  le  jtrii , dit  Monftre- 
îet  5 dtf  La  main  fur  V^aule , en  dû 
faitt  : n>evy  en  epii  je  me  fie.  Le  Dau- 
•phin  étoit  au  bout  du  n^nt  armé  de  ' 
tantes  pibces.  Le  Duc  s’approcha  de 
* fort  refpeiéhieafèmeht  le  falua 
on  genou  en  terre;  mais  le  Dauphin M.i 7 j. 

. lui  fit  ott  vifage  févere , ,&  le  reg^r- 
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dant  de  travers , lui  reprocha  qu’it 
*4*9*  avoir  manqué  à fa  parole  en  ne  fai- 
Tant  point  la  guerre  aux  Anglois.  - 
Alors  Robert  de  Loire  le  prit  par  - 
le  bras  & lui  die  : Levtz-vous , voufi  > 
nejf-es  ^ue  trop  hono''able,  L*épée  dn . 
Duc  lorfquils^étoît  misa  genoux 
étoit  allée  trop  en  arriéré, il  y porta 
la  main , foit  pour  la  remettre  pluS' 
en  devant , (oit  pour  le  défendre 
mais  Robert  lui  dit  r-  Mettez-vous  la. 
main  à vojîre  efpée  en  préfence  de 
Monfeigneur.  Et  dans  le  moment 
Tanneguy-du-Châtel  s’écria-;  Il  ejî 
temps  3 & le  ferit  d’une  petite  hache 
^uii  teneit  en  fa  main  parmi  le  vi-~ 
yj*  foidement  , tjuil  cheut  à ge-^  - 
nour  J luy  abhatit  le  menton^  Et 
quand  le  Duc  Je  fenm  féru , mit  la 
main  à fon'  efpée  pour  la  tirer  , & fe 
cuida  lever  pour  luy  dtffendre  ; mais  ' 
incontinent  tant  dudit  Canneguy  com- 
me d'aucuns  autres  fut  féru  plujieurs  . 
coupr  abbittu  à terre  corn-  . 
me  mort.  Bataille  fut  un  des  plus 
acharnés  fur  lui , en'  criant  : Tu  coug-  ‘ 
pas  le  poing  au  Duc  d'Orléans  mon 
Maijlre  , G"  jeu  coupera^  le  tien,.  Le^'  . 
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Sire  de  Nouailles  le  voulut  défen- 
dre  , & fut  tué  fur  lui.  D’Ancre  & 14 ip* 
Saint  George  furent  blelTés,  les  au- 
tres fe  rendirent,  le  feui  Montagu-^"'*'*?^* 
fauta  la  bariere  & fe  fauva.  Le  Dau- 
phin ne  dit  rien  pendant  laéHon, 
êc  tout  effrayé  defcenditduPont  en- 
tre Tanneguy  &:  le  Prefîdent  Louvet, 
qui  le  menèrent  à fa  maifbn. 

Ainfi  mourut  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne à l’âge  de  quarante-huit  ans. 

41  s’étoit  trouvé  à plufieurs  batailles, 
qu’il  avoit  perdues  ou  gagnées  avec 
une  égale  réputation  de  valeur  : ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Jean 
fans  ^eur.  Ses  qiialite's  perfonnelles 
Je  rendoient  recommandable.  Il  étoit  . 
liberal , affable , populaire,  mais  une 
ambition  fans  bornes  le  perdit.  Non 
content  de  fes  Etats  qui  le  rendoienC 
auffi  puiffant  que  les  Rois , il  vou- 
lut à l’imitation  de  fon  pere  gouver- 
ner la  France  , & facrifia  à ce  défît 
effréné  de  domination , fon  repos  y 
fon  honneur  & fa  propre  vie.  Il 
fit  affaflîner  le  Duc  d’Orléans , & 
croyant  éblouir  le  Public  par  de  fauf- 
fes  ratfons  que  fes  flateurs  lui  four* 
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niflbient  , il  eut  le  front  de  s*en 
• avouer  raflaffïn  , & de  triompher  dô 
fon  crime.  Mais  depuis  ce  jour  mal- 
heureux , il  ne  vécut  pas  , tout  lui 
paroiffoit  des  aflaffins  , il  n’avoit  ja- 
ftiais  affez  de  Gardes  : fes  nuits  n é- 
toient  jamais  tranquilles , & il  ne 
fïianqua  de  précautions  pour  la  fu- 
reté de  fa  perfonne  , que  dans  le 
moment  où  la  juftice  de  Dieul’at- 
tendoit.  Il  fut  averti  de  tous  cô» 
tés  & ne  put  réfifter  à fa  dcfti- 
née.  Il  ^fçavoît  que  le  Dauphia 
ccoit  gouverné  par  Tanneguy-du^ 
Châtel  & par  le  Prefident  Louvet 
qui  tous  deux  avoient  été  de  la  Mai.' 
Ion  du  Duc  d’Orléans , & prefque 
fans  armes  il  fe  livra  entre  leurs 
mains , & ie  mit  d’abord,  à geaowt 
devant  le  Dauphin  , comme  pour 
recevoir  plus  ailcment  le  coup  mor-». 
tel , & être  moins  en  état  de  Cs  dé- 
fendre. On  accula  le  Dauphin , mais 
M n’àvoit  que  dix-fept  ans , Sc  pa-^ 
rôifToit  peu  capable  d’une  pareille 
réfolution  ; il  fe  laiïToic  encore  con-» 
duire  comme  uaa  enfant^  & failoit 
fans*  examiner  tout  ce  que  fes  Mi- 
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Aiftrès  iüi  prôporôient.  Il  eft  vrai  ^ 
^ue  les  apparences  étoient  contre  1419* 
lui  : aiidî  la  Reinè  <^ui  le  haiiroit 
moftellemetit  , & qui  le  craignoit 
dfcpuii  qu’il  avoitconfenti  à Ton  exil, 
fut  là  pteftiiete  à le  poulTer.  11  dé» 
nia  tôUjôürà  qu  il  y eût  eu  aucune 
pâte  ; rtâîs  le  feul  foup^on  lui  fiç 
tùrt , $c  penfa  caufer  la  pette  6c  la 
lüinfe  de  fa  France. 

- Le  lendemain  le  Dauphin  fît  écri- 
re une  lettre  circulaire  à Paris  , à 
Reims  , à Troyes  de  à quelques  aü- 
ttes  Villes , pour  leur  faire  lavoir  la^ 
mort  du  Duc  de  Bourgogne,  qu’il 
dit  avoir  été  tué  , parce  qu’il  avoic 
mis  la  main  fur  la  garde  de  fort  épée 
«our  l’attaquer  lui-même , lui  faire 
Mîfulte,  & peut-être  l’aflafïiner.  Il 
promet  d’avoir  foin  de  fes  ertfans, 
qui  font  înnocens  des  crimes  du  pe- 
re , 5c  de  donner  une  abolition  gé- 
nérale de  tout  le  paffé.  Mais  d’autre 
coté  Mortcagu  qui  s’étoit  fau-vé,  écri- 
vit par  tout  comme  la  chofe  s’étoit 
paflée.  Chacun  en  jugea  félon  fon 
intérêt  : là  plupart  crurent  FalTaffi-’ 
nat,  &c  quelques-uns  firent  fcmblant 


<■ 


Digitized  by  Google 


J14  HISTOIRE 
de  croire  la  juftificatioii.  La  Ville  de 
. Paris  fc  déclara  hautement  pour  le 
Duc  de  Bourgogne , Sc  lui  fit  faire  des- 
Services  folemnels  dans  toutes  les  E- 
plifes.JeanLarcherDodeur  enTheo- 
logie  prononça  fbn  Oraifon  Funèbre 
dans  Notre-Dame.  Eultache  de  Laî- 
tre  Chancelier  de  France  alla  à THo- 
tel  de  Ville , & fit  députer  Morvil- 
liers  Premier  Prefident  pour  aller 
faire  descomplimens  de  condoléan- 
ce au  nouveau  Duc  de  Bourgogne^ 
& ralFurer  qu’ils  ne  l’aimeroient  pas 
moins  que  Ion  pere.  Le  Chancelier 
fe  donnoit  alors  beaucoup  d’autorité, 
& ne  prenoit  avis  de  perfonne.  Il, 
fut  admonefié far  la  Cour , dijfènt  les 
Regiftres  du  Parlement , de  tenir  plus, 
fouvent  Confeil  , & d‘y  offeller  le 
Premier  Prefident  & quelque  nombre 
de  Canf ciller  s &*  des  Bourgeois  ^ Çf, 
Jemble  à la  Cour  qu  en  Jî grandes  ma» 
itérés  le  Chancelier  ne  devait  conclure 
fans  te  Premier  Prefident  lequel  à eau», 
fe  de  fa  Première  Prefidence  efi  le  pre- 
mier Maiffre  des  Reque^es  ^ mefme- 
ment  veu  que  le  Roy  eft  abfent,  Ei 
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J»t  ce  dit  au  Chancelier  ^ qui  dit  quil  — — *• 
avait  appelle  ceux  quil  faloit  appeU 
1er  & que  bon  luy  Jembloit , dr  qi^il 
appellerait  qui  bon  luy  fembleroit,  &• . 
fur  ce  s* en  alla  : de  quoi  la  Cour  ne 
fut  contente^ 

Cependant  le  Dauphin  envoyoiede* 
ordres  en  Berri,  en  Anjou,  en  Poitou^ 
çiîAuvergne,enLanguedoc,enGuien- 
ne , &c  dans  les  autres  Provinces  qui 
setoienc  déclarées  pour  lui  , afin 
qu’on  y levât  inceffàmment  des  trou- 
pes & de  l’argent , jugeant  bien  que 
l’afHon  qui  s’étoit  palFée  en  fa  pre- 
fence  , feroit  répandre  du  fang. 
Quelques-uns  des  prifonniers  qu’il 
avoir  faits  fur  le  Pont  deMontereau, 
lui  promirent  de  le  fervir,  Charles 
de  Lens  Amiral  de  France  mourut 
en  prifon , ôc  il  n’y  eut  que  le  fils  du 
Duc  de  Bourbon  qui  ne  voulut  ja- 
mais s’humilier  ,&  qui  fut  conduit 
au  Château  de  Bourses.  La  Dame 
de  Giac  demeura  auprès  du  Dauphin, 
qui  lui  fit  mille  honnêtetés.  Elle  étoir 
înnDcente  de  la  mort  du  Duc  de* 
Bour-go^ne,  & l’aj'pit  prefle  de  bon- 
ÿç  foi  de  faire  lapaijts  laais  eomme 
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le  peuplé  juge  toujours  des  confeils 
, par  révenemenc , elle  n ofa  jamais 
retourner  parmi  les  Bourguignons , 
.ce  qui  l’a  fait  foupçonner  par  quel- 
ques Hiftorieus. 

Philippe  Comte  de  Charoloîs  étoit 
à Gand , lorrqu’il  apprit  la  mort  de 
|bn  pere  : il  avoit  vingt-trois  ans , 

Ôc  fcnrit  vivement  fa  pècte.  Les  lar- 
mes de  fes  nouveaux  fujets  excite- 
Jrent  les  ûennes , tous  lui  promirent  . 
d’expoler  leurs  biens  & leur  vie  pour 
ia  vei^eaiacc  ; il  reçut  leur  ferment 
de  fidelité  , prit  le  nom  de  Due  de 
Bourgogne , & fucc-eda  fans  dilEculté 
à tout  Ics'Etats  de  fon  pere.  Il  n a- 
voit  que  des  Ibeurs  qui  furent  ma- 
riées fdon  leur  naîlfance , 6c  quel- 
ques freres  bâtards  dont  il  eut  foin. 
ia  Princeffe  Michelle  la  femme , 
fille  du  Roi  & fecur  du  Dauphin , 
^ut quelque  temps  fort  affligée.  Elle 
fb  croyoît  prefque  coupable  du  crî- 
ipe  qu’on  impntoit  à Ion  frere , ôc 
craîgnoitde  perdre  les  bonnes  grâces 
de  Ion  mari  ; - mais  il  avok  trop  dç 
raâfon  pour  s*en  prendre  à > 
riaaocence  fut  la  plus  forte  , ôc 
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iis  s*aimerenc  autaiic  que  jamais  ■ — « 
Cependant  la  Reine  ne  mettoit  1419* 
point  de  bornes  à fa  fureur.  Elle 
crut  tout  perdre  en  perdant  le  Duc 
de  Bourgogne , & jura  de  je  venger 
fur  fon  propre  fils , qu’elle  commen- 
^oit  à craindre  après  un  pareil  coup 
défiai.  Le  Roi  écoit  trop  foible  de 
corps  & d’efprit  pour  lui  téfîfter.  Il 
ne  fongeoit  qu’à  vivre  &:  recevoir 
indifféremment  toutes  les  impref* 
fions  que  ceux  qui  l’approchoient , 
vouloient  lui  donner.  Il  déclara  pu- 
bliquement fon  fils  unique , perfide 
& afiaffin , & comme  tel  indigne  & 
déchu  de  la  fucceffi^n  à la  Couron- 
ne , ne  le  nommant  plus  que  Charles 
de  Valois  & Comte  de  Ponthieu.  Il 
écrivit  à la  Ville  de  Paris  pour  lui 
défendre  de  recevoir  les  ordres  du 
Dauphin.  Et  ajm,  dit-il  danslalet- 
ire  , éjuc  chacun  fçaiche  la  tnauvai-^  Rtufftém, 
Jetié  dudit  Charles  &*  de  fes  cmi^lk 
jCcs  , Çs’  la  volenté  qu  avons  à Vcrtco»^ 
tre  de  luy , voulons  que  ces  Prefentes 
Joiem  fuhliées  en  vofire  Ville  toutet 
les  femaines  au  jour  de  marché.  Il 
manda  aufifi  au  nouveau  XXue  de 
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^ gntme  , quLil  faloit  s’unir  diiircrét  , 
ig  & S’accommoder  avec  les  Anglois 
^ ’ pour  faire  conjoinccmeiic  la  guerre 

a leur  ennemi  cornmun. 

Philippe  que  les  delîrs  de  ven- 
geance animoient  aflés , ne  perdît 
point  de  temps.  Il  envoya  à Rouen 
des  Ambafladeurs  qui  conclurent  une 
trêve  de  trois  mois  ^ pendant  laque^;* 
le  on  tâcheroît  de  faire  la  paix  & 
le  mariage  de  la  Princefle  Catheri- 
ne. Le  Dauphin  y avoir  aufli  envoyé, 
mais  on  ne  f écouta  pas  ; Henry  trou- 
voit  bien  mieux  fon  compte  à traiter 
avec  la  Reine , qui  le  regardoit  déjà 
comme  fon  gendre.  Le  de  Bour- 
gogne partit  d’Arras  à la  tête  de  fon 
armée , fuivi  de  l’Ifle-Adam  & de 
Châtelus  Maréchaux  de  France  ♦,  & 
au  commencement  du  mois  de  Mars, 
il  vint  affieger  Crefpi  en  Laonois  , 
où  le  Dauphin  avoir  une  garnifon, 
La  Hire , Poton  de  Saintrailîe , Dan- 
donet  & quelques  autres  Chevaliers 
s*y  défendirent  quinze  jours  , & fu- 
rent conduits  à Soiflbns  qui  étoit 
encore  dans  leur  parti.  Il  prit  en- 
suite le  ehemia  de  Reims  & de 

Châlons 
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Châlons  pour  fe  rendre  à Troyes  où  ^ 
il  écoic  attendu  avec  impaitience  ; 
mais  il  eut  le  chagrin  en  y allant  de 
voir  périr  malheureufement  Robinet 
de  Mailly  Grand  Panetier  de  France, 
qui  en  marchant  à côté  de  lui  tom- 
ba avec  Ton  cheval  dans  une  fon- 
drière &c  fe  tua.  Les  trois  freres  de 
Robinet , Jean  de  Mailly  Maître  des 
Requêtes,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Noyon , Collard  & Ferri  Chevaliers 
y étoient  prefens. 

Le  Duc  arriva  à Troyes  le  21.  de  142.0^ 
Mars , & y fut  reçû  aux  acclamations  ' 
du  Peuple.  Le  Roi  & la  Reine  Tac- 
cablerent  d’amitiés,  & dès  que  les 
AmbalTàdeurs  d’Angleterre  furent 
arrivés,  on  tint  des  Conférences  où 
les  chofes  furent  bien-tôt  réglées. 
Toutes  les  parties  avoient  le  même 
intérêt,  ils  convinrent  aifément  de 
leurs  faits.  Le  mariage  du  Roid^An- 
gleterre  avec  la  PrincelTè  Catherine 
fut  arrêté.  Le  Roi  la  déclara  feule  - 
Iferitiere  du  Royaume  de  France,  & 
fon  mari  lui  aüigna  le  doliaire  ordi- 
naire des  Reines  d’Angleterre  qui  • 
ctoit  de  quarante  mille  ccus  par  an.;. 
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Le  traité  de  paix  fut  fîgné  à Troyeÿ 

1420.  ig  2.1.  4e  Mai.  Il  portoit.  Que  le 
Dauphin  s*e(lant  par  fes  crimes  ren^ 
du  indigne  de  f accéder  à la  Couronne 
de  France»  le  Roy  nommait  & re^ 
connoijjoit  Henry  Roy  d‘ Angleterre 
fon  gendre  pour  fon  unique  heritier  ; 
que  le  Roy  jouirait  de  tous  fes  revenus 
pendant  fa  vie  ^ & demeurerait  dans 
me  des  principales  Villes  de  fon 
Royaume  ; que  fes  domefiiques  feraient 
tous  François  s q^e  la  Reine  jeroit 
eonfervée  dans  fes  biens  , crédits 
autoriten  s que  Henry  ne  porterait  plus 
à l'avenir  la  qualité  de  Roy  de  Fran-^ 
ce  y ù"  quil  mettrait  à la  tefie  de  fes 
qualitez.  ces  mots  : He  n ri  Koÿ', 

D A N G L ET  E RR  E HERITIER 

DE  France;  quil  aurait  le  titré 
Êr  le  pouvoir  de  Regent , & la  con-*, 
dutte  des  affaires  en  prenant  le  con^ 
fejl  de  la  Reine  ^ celuy  de  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  ; qu  après  la  mort 
du  Roy  il  ferait  Roy  des  deux  Royau» 
mes , qui  ne  dépendraient  point  l'un  dt; 
Vuutrey  & qui  feraient  gouvernez^ 
fhacun  félon  leurs  loix  & coutumes  ; 

fse  la  iîormandh  ^ Gwyeme  fiz 
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f (fient  remies  au  Royaume  de  France; 

^ue  les  alliez  des  Couronnes  de  France  j 4z©,‘ 
& d* Angleterre  déclareraient  dans 
huit  mois  i sHls  approuvaient  le  prefent 
traité  J & s'ils  y voulaient  entrer , ^ 
qiéil  ne  ferait  fait  aucun  accommo-- 
dement  avec  Charles  de  Valois  foy 
difant  Dauphin  ^ ^ue  du  confentement 
des  deux  Roy  s , du  Duc  de  Bourgogne 
0“  des  trois  Etats  des  deux  Royaumes, 

Quand  tout  fut  d’accord  , le  Rot 
d’Angleterre  accompagné  des  Duc# 
de  cfarence  & de  Gloceftre  fes  fré- 
tés , & des  Comtes  de  Warvic  & 
de  Salübery , partit  de  Rouen  avec 
feize  cens  chevaux  feulement , vînt 
à Pontoife  & à Saint  Denis , & palfii 
la  riviere  à Charenton , où  il  lai  lia 
quelques  Archers  pour  garder  le 
Pont,  Il  y reçut  les  complimens  de 
la  Ville  de  Paris  qui  lui  fit  prefent 
de  quatre  charrettes  de  bon  vin,  dont 
il  ne  fit  pas  grand  ças.  Il  continua  /««ni-rf 
fa  route  à petites  journées,  & 
riva  àTroyes.  Le  Duc  de  Bourgogne 
le  vînt  recevoir  à la  porte  de  la  Ville, 

Bc  le  mena  chez  le  Roi  qui  l’em- 
bxalla  tendrement.  Il  alla  enfuite  voii^ 
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la  Reine  Sc  la  Prîncefle  qu’il  trouvif  ‘ . 

H^o,  auffi  belle  qu’à  Meulaii,  & le  deu-  ‘ 

‘ xiéme  de  Juin , il  l’époula.  Les  no- 
ces fe  firent  avec  une  magnificence 
extraordinaire  , le  Roi  d’Angleterre 
fit  des  prefens  à tout  le  monde.  Il  • 
ne  crut  plus  être  obligé  à garder  de 
mefures  dans  fes  libéralités  , ôc  Ce 
regarda  dès  lors  comme  le  plus  puiC^ 
faut  Prince  de  l’Europe.  LaNobleflè- 
Ffançoife , & encore  plus  l’Angloile, 
vpuloit  faire  un  tournoi  félon  la  cou-, 
tume,  pour  célébrer  ! es  noces  de  leur 
Prince  ; mais  il  leur  dit  tout  haut  : 

Je  prie  à,  M.onfitur  le  Roy  àequïfay 
, ^ à tous  fes  Serviteurs  ^ 
à mes  Serviteurs  - je  recomrnande  que, 
dmuin . du  matin-  f oyons  tous  f refis 
•pour  aller  ‘ mettre  le  fiege  devant  la.. 
Cité  de  Sens , ou  les  ennemis  de  Mon- . 
peur  le  Roy  font  ^ là  pourra  cha-i. 
cun  de  - Nous  jouxter  ô*  tournoyer  y.  . 

J montra  fon  hardément  : càr  plus,, 

belle  prouejfe  nefi  au  monde  ~que  dz 
faire  jufiiee  des  mauvais.  Le  fende- , 
main  les  deux  Rois  & le  Duc  de. 
Bourgogne  marchèrent  à Sens,  qij’îls , 
pareuc  aifément,  & vinrent  amegcjr 
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Moncereau , qui  fe  défendit  mieux,  — ^ 
Le  Roi  & la  Reine  demeurèrent  à 14x0* 
Brai  fur  Seine  pendant  le  fiege.  La 
Ville  fut  emportée,  d’abord  , «&:  le 
Roi  d’Angleterre  fit  pendre  plufieurs 
prifoniiiers  à la  porte  du  Château , 

• fans  que  Guitry  qui  y commandoit, 

. fe  voulût  rendre  j mais  il  fit  fa'  capi- 
tulation huit  jours  apres , & fut  blâ- 
mé même  par  ceux  de  fon  parti  d’a- 
voir donné  la  mort  à de  braves  gens 
pour  fe  rendre  huit  jours  plus  tard. 

Dès  que  la  Ville  fut  prifc , des 
femmes  montrèrent  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  lieu  où  le  corps  de  fon  pe- 
re  avoir  été  enterré  j il  y alla  & le 
. fit  déterrer.  M.ais  four  vray  ceflm  Monfh, 
. fîteufe  chofe  de  le  voir  , avbît  Je»- 
core  fon  pourpoint , ù’  U nefioit  hom- 
me là'efiant  qui  fe  peufi  abfienir  de 
^ plorér  J finalement  fut  remis  en  un  cer- 
ceuil  de  plomb  plein  de  fel  & d'épi- 
ces , & porté  aux  Chartreux  de 
Dijon, 

Après  la  prifè  de  Montereau  l’ar- 
• mée  marcha  du  côté  de  Melun , & 

-fut  renforcée  par  huit  cens  hommes 
(d’armes , 6c  par  deux  mille  Archers, 

Ziij 
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f que  le  Duc  de  Betfort  frere  du  Roi 
44x0.^ lui  amena.  Le  Prince 
'd’Orange  y vint  auffi  avec  huit  cens 
Gendarmes , mais  il  s’en  retourna 
auffi-tôt , parce  que  le  Roi  d’Angle- 
terre le  voulut  obliger  à lui  prêter 
ferment  : ce  qu’il  ne  voulut  jamais 
faire , prétendant  que  fa  petite  Prin- 
cipauté étoit  indépendante.  Le  Roi 
& la  Reine  allèrent  demeurer  à Cor- 
beil  avec  la  Reine  d’Angleterre  qui 
étoit  venue  trouver  le  Roi  fon  mari. 

Le  fîcge  de  Melun  fe  fît  dans  les  for- 
mes : Barbazan  y commandoit  pouf 
le  Dauphin , &:  avoir  huit  cens  hom« 
mes  de  garnifon.  Les  afiîegés  firent 
■ d’abord  des  forties  & furent  repouf. 
fés.  Le  canon  abattît  les  murailles 
& ruinoit  les  défenfes.  Ils  remet- 
toient  toute  la  nuit  fur  les  breches 
des  tonneaux  pleins  de  terre  & des 
pièces  de  bois  entrelaffées.  Les  An-  • 
glois  firent  une  mine  qu’ils  pouf- 
lerent  jufqu’au  pied  des  murailles-, 

& les  afiîegés  s’en  doutant  firent  une  • 

. contre-mine.  Ils  fe  rencontrèrent 
fous  terre  ^ & fe  battirent  outragea^ 
fmem  , diç.  Mpuftrelet,  en  la<iHeU^ 
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^ine  combattoient  enfemble  contr^  — — • 
deux  Dauphinois  i le  Koy  d' Angleter- 
re  & le  Duc  de  Bourgogne  , en  pouj^ 
fant  de  lances  l'un  centre  L'autre. 

Enfin  après  quatre  mois  & demi , 
Barbazan  fe  voyant  fans  efpérance 
de  fecours , & n ayant  plus  de  che- 
vaux à manger  , le  rendit  à condi- 
tion qu  on  lailferoit  aller  en  liberté 
tous  ceux  qui  iVavoient  point  eu  de  ^ 
part  à la  mort  du  Duc  de  Bourgo-  c4».Lr/, 
gne;  mais  fous  ce  prétexté  on  retint  h •4f«i 
la  plupart  des  Officiers , & Barba- 
zan lui-même  fut  envoyé  à Paris  k 
la  Baftille.  Le  Bâtard  de  Bar  &c  ce-, 
lui  de  Senneterre  fe  fauverent  par  le 
moyen  d’un  Ecuyer  Gafçon , à qui 
le  Roi  d’Angleterre  , l’ayant  fçû  , 
fit  couper  le  col  pour  1 exemple  » 
quoiqu’il  eût  beaucoup  d'amitié  pour 
lui. 

Après  la  prife  de  Melun  le  PvOÎ 
d’Angleterre  alla  à Corbeil  trouver 
le  Roi  ôc  les  deux  Reines , & tous 
enfemble  prirent  le  chemin  de  Pa- 
ris. Plus  de  fix  mille  Bourgeois  al-, 
lerent  au  devant  d’eux  tous  vêtus 
de  rouge.  Ils  firent  leur  entrée  avec 
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pompe , les  deux  " Rois  marchoient 
a cheval  Tuii  auprès  de  l’autre  : le 
Roi  de  France  avoit  la  droite.  Les 
Ducs  de  Clarence  & de  Betfort 
freres  du  Roi  d’Angleterre  les  fui- 
voient , & de  l’autre  côté  de  la  ruë 
à main  gauche  marchoic  le  Duc  de 
Bourgogne  vctu  de  noir.  Us  allèrent 
defcendre  ^ Notre-Dame , on  leur 


préfènta  les  fàintes  Reliques  pour 
les  baifer.  Le  Roi  fît  ligne  au  Roi 
d’Angleterre  de  les  baifer  le  premier, 
mais  il  n’en  voulut  rien  faire , & 
fit  une  grande  révérence  en  mettant 
la  main  à fon  chaperon  j de  forte 
qu’après  bien  des  cérémonies  , le 
Roi  les  baifa  le  premier  & enfuite 
le  Roi  d’Angleterre.  Après  quoi  ils 
Le  féparerent  , le  Roi  s’en  alla  à 
J’Hôtel  de  Saint  Pol  , & le  Roi 
d’Angleterre  au  Louvre. 

Le  lendemain  les  deux  Reines 


firent  leur  entrée,  & l’on  ne  parla 
que  de  joie  & de  feftins  malgré  la 
mifere  publique.  La  récolte  avoit  été 
fort  mauvai/e  , peu  de  blé , encore 
’jourttai  de  vin.  Lé  f entier  de  blé  va- 

'itch.ri  loit  mme-deux  francs  , m d$ 
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ifeiz^e  onces  à tout  la  ■paille  huit  blans»  *■ 
la  pinte  de  vin  moyen  jeiz^  deniers  1424, 

- PariJiSy  & X année  precedente  elle  nen 
■ coût  oit  que  deux , un  beuf  deux  cens 
-francs , qui  rien  coutoit  que  vin^t- 

_ ' cinq  fix  mois  auparavant.  Le  bois 

• avoir  manqué  abfolument , & ion 
•fut  obligé  de  co^er  le  bois  de  Viri- 

- cennes , la  nécemté  remportant  fur 
te  plaifîr.  On  ne  voyoit  dans  les 

• rues  que  des  pauvres  qui  mouroient 
de  faim  & de  froid,  quoique  lés 

• Bourgeois  de  Paris  eulTent  acheté 
quatre  maifons  ^ oii  Von  àifiribuoit 
des  P dta^e  s tous  les  matins  oh  il 

avait  plus  de  cent  foixante  lits  que 
-les  bonnes  gens  avaient  donnez^  Et 
-il  fembloit  que  cette  mifere  avoh 
. aigri  les  efprits , on  n entendoit  par 
tout  que  juremens  & que  blaljpné-’ 
mes.  Le  Roi  eut  beau  faire  publier 
des  Ordonnances  contre  les  blas- 
phémateurs ÿ l’autorité  croit  trop  foi- 
-ole  pour  les  faire  exécuter. 

Quelques  jours  après  l’entrée  des 
-Reines , le  Confeil  s’etant  alTcmblé 
dans  la  fale  balTe  de  l’Hotel  de 
-5ginc  Pol , les  ^eux  -Rois  prefens  le 

Zv 
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» — Duc  de  Bourgogne  parut  fur  urt 

^410.  banc  au  milieu  de  la  fale  avec  une 
grande  robe  de  deuil.  Nicolas  Ro- 
fin  fon  Avocat  demanda  juftice  de 
la  mort  du  Duc  Jean  fon  pere , Sc 
en  accufa  le  Dauphin.  Marigny 
Avocat  Général  prit  des  conclufions 
fort  dures , & l’Archer  Do«5leur  en 
-Théologie  demanda  au  nom  de  l’II- 
■niverfité  de  Paris  Bonne  6*  hrie^e 
juftice.  On  cita  le  Dauphin  à la  Ta- 
ble de  Marbre,  & n’ayant  point 
comparu , il  fut  condamné  par  con^ 
*ig.  Jh  tumace.  Jean  le  Clerc  qui  avoit  été 
tarltm.  Chancelier  de  France  à la  pla- 
ce de  Guillaume  de  Laître^  prononça. 
■l’Arreft  qui  le  bannilToit  du  Royau- 
me à perpétuités  & le  déclaroit  indi- 
gne de  iuccéder  à la  Couronne.  Il 
' en  appella  à-  la  Loi  fondamentale  de 
l’Etat  & à fon  épée  j:  & voyant  qu’on 
ne  le  ménageoit  pas , il  ne  ménagea, 
plus  rien  de  Ibn  coté.  Il  prit  haute- 
' ment  la  qualité  de  Regent , & tranf- 
fera  le  Parlement  & fUniverfité  de 
Paris  à Poitiers , où  plufîeurs  mem- 
bres de  ces  deux  Corps  fe  rendirew: 
àfes  ordre§.  JeanJuvcn^  d^  JJjor 
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fins  fut  l’un  des  Prefidens  du  Parle-  * 
xnentdePoitiers.  il  avoir  pour  deux  142®» 
mille  livres  de  rente  de  terres  en 
Champagne  ôc  en  Brie,  qui  furent 
confifquees , & pour  plus  de  cinquan- 
te mille  francs  de  meubles  qui  fur- 
rent  pillés  dans  fa  maifon  de  Paris,. 

Le  Dauphin  fit  auûl  dans  la  fuite 
un  Connétable  , un  Chancelier , un 
Amiral , & pluiieurs  Maréchaux  de 
France.  Aînfi  tous  les  grands  Offi- 
ciers du  Royaume  étoient  doubles» 

Sc  chacun  faifoit  fes  efforts  pour  fou- 
tenir  le  parti  auquel  la  fortune  étoit 
attachée. 

Le  Dauphin  alloit  continuellemer 
d’une  Province  dans  une  autre  pour 
les  retenir  dans  fort  parti , & par  les 
maniérés  honnêtes  , il  engageoit  lit 
Nobleife  à le  fuivre.  Il  étoit  accom- 


£agné  du  Comte  d’Armagnac,  que 
i mort  de  fon  pere  animoit  contre 
les  Bourguignons  , & du  Comte  de 
Bouleau  qui  commandoit  les  Ecof- 
fois.  Raimond  de  Salignac  Sire  de 
la  Motte-Fenelon  , Sénéchal  de^''”*^£^ 
Qiiercy  , le  fervit  pendant  toute  la  ntÂUin.^ 
giierreavec  dix-ueui  Ecuyers  foui  fa.*'*** 

. zvi 
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*“  baii|iiere  : la  gloire  leur  teiioit  lieu 
,f4Z0.  jg  folde.  Le  Dauphin  n avoir  point 
d’argent,  6c  la  plupart  des  grâces 
qu’on  lui  demandoit , étoient  accor- 
dées pourvu  quelles  ne  lui  coutaC- 
fent  rien.  La  Ville  de  Lyon  obtint 
de  lui  le  premier  établillèment  de  fès 
'Foires  qui  font  devenues  depuis  Ci 
confîdérables  , ôc  il  leur  conferv^ 
dans  leurs  armes  les  trois  Fleurs-de- 
lis  qu’Amé  de  Talani  leur  Archevê- 
que avoir  fait  efîàcer  de  fon  autori- 
té. Il  palfa  en  Languedoc  ^ & en  ôta 
le  Gouvernement  au  Comte  deFoix, 
parce  qu’il  y faifoit  trop  le  Maître, 
y difpofant  de  tout  à fa  fantaifie  6c 
a fon  profit  particulier.  Il  aïïiegea  & 
prit  la  Ville  de  Nifmes  6c  le  Pont 
Saint  Efprii , où  le  Prince  d’Orange 
avoir  encore  des  garnifons , 6c  don- 
na le  Gouvernement  de  la  Province 
à Charles  de  Bourbon  Comte  de  Cler- 
mont, qui  acheva  de  la  foumettre  en 
prenant  Beziers , que  les  gens  du 
Comte  de  Foix  défendirent  avec  opi- 
niâtreté. D’autre  côté  le  Roi  envoya 
au  Comte  de  Foix  des  Lettres  Pa- 
tentes ^ par  lefquelles  il  lui  donnoit 
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le  Gouvernement  de  Languedoc,  à 
condition  de  reconnoître  Je  Roi  ^4*0^ 
d’Angleterre  comme  liericier  & Re- 
gent  de  France.  Elles  font  datées  de 
S.  Faron  près  de  Meaux. 

Mais  pendant  que  la  France  étoic 
déchirée  par  la  guerre  Civile  , il 
arriva  en  Bretagne  une  chofe  fort 
extraordinaire.  Les  Princes  de  laMai- 
fon  de  Châtillon-Pentievre  croyoient 
qu’on  leur  avoir  fait  injuftice  en 
donnant  le  Duché  de  Bretagne  aux 
Comtes  de  Montfort  : la  réconcilia- 
tion n’eft  jamais  fincere , quand  l’une 
des  parties  perd  trop  à raccommo- 
dement. Ils  ne  pouvoient  s’accoutth- 
mer  à vivre  Sujets,&  leur  mereMar- 
guerite  de  Cliflon  les  poudoit  fans 
celTe  à la  révolte.  Enfin  Olivier  qüi 
^toit  l’aîné , crut  avoir  trouvé  I’ocj. 
cafion  de  reprendre  fon  bien.  Lé 
Duc  de  Bretagne  dépuis  la  bataille 
d’Azincourt  éroit  demeuré  neutre. 

Le  Dauphin  ôc  le  Duc  de  Bourgogne 
n’avoient  rien  épargné  pour  l’enga- 
ger dans  leurs  interets , & les  deux 
partis  qui  partageoient  la  France  , 
ctoieiit  également  mal  contens  de 
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i— — lui.  Olivier  alla  trouver  le  Dauphin^ 
.141 0,  Sc  par  le  moyen  du  Bâtard  d’Orleana,, 
qui  commençoit  à avoir  du  crédk 
auprès  de  lui , il  obtint  un  ordre  fcel- 
lé  de  fou  Sceau  , pour  lui  amener  le 
Duc  de  Bretagiw  mort  ou  vif:  il  étoic 
queftioii  de  Texécuter.  Il  vint  à Naiv 
tes , fit  fa  Cour  au  Duc , & s’étant 
infinué  dans  Tes  bonnes  grâces , le 
|)ria  de  venir  palTer  quelques  jours 
a Chantoceaux  en  Anjou , où  fa  mè- 
re avant  que  de  mourir  avoir  envie 
de  le  régaler.  Le  Duc  qui  jugeoit  da 
cœur  des  autres  par  le  fien  , fit  la 
partie  & fortit  de^  Nantes  le  treizié- 
- me  de  Février  avec  peu  de  fuite  pour 
n’être  pas  à charge  à fon  hôte.  Son 
frere  Richard  Beaunianoir  , Mauny^ 
Lannioii ,,  de  Rieux  ôc  quelques  Gen*- 
tilshomnies  raccompagnoient.il  trour 
va  le  Coince  de  Pentievre  au  palîage 
de  la  petite  riviere  de  Duvette  j mais- 
dès  qu’il  fur  palïe  , un  des  gens  du 
Comte  en  contrefaifant  le  fou , jetta 
à l’eau  les  planches  du  pont,  afin  qu  il. 
ne  vînt  plus  de  Bretons.  Un  moment 
apres  parurent  quarante  hommes 
Wvai  de  toutes  pièces,  Alwç 
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le  Comte  fe  déclara  , & dit  au  Duc  "" 
quil  Tarrêtortpar  ordre  du  Dauphin.  1410* 
Beaumanoir  mit  Fépée  à la  main , 
mais  il  eut  le  poignet  abbatu  d’un 
coup  de  fabre  , S>c  il  falut  ’ceder  au 
nombre.  Le  Duc  dcfarmé  fiir  lié  fur  « 
fon  cheval  & conduit  d’abord  à 
Chantoceaux  , & enfuire  à Sainte 
Hermine  , à BrefTuyre  , à Palluau,. 

■ aux  ElFars , 5c  en  divers  Châteaux 
de  Poitou  : le  Comte  de  Pentievre 
jugeant  bien  que  s’il  le  mettoit  en- 
tre les  mains  du  Dauphin  ,11  n’en 
feroit  plus  Maître. 

Cependant  la  Duchefle  de  Bretas- 
^ne  qui  aimoit  tendrement  Ton  mari, 
fct  prendre  les  armes  à toute  la  Pro- 
vince. Le  Maréchal  de  Coëtquen 
aflembla  l’armée  le  2z.de  Juin.  Le 
Vicomte  de  Rohan , quoique  coufia 
germain  des  Penthievres,  fc  trouva, 
au  rendez-vous.  Châteaubrian , Bel- 
liere  Laval  , Rais , Rieux , Male-, 
ftroit,  Combourg  , Qiiintin  , la  Htr- 
iiaudaie  ôc  Penhouet  y amenèrent 
leurs  valTaux.  Ils  prirent  d’abord 
Lambale , Guingamp  , Jugon  , la 
JRoche  d’Airien,  ^ allereiu  affiegeç- 
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histoire.  " 

Chaiitoceaux , où  la  vieille  Comte/îè 
1420.  Je  Peiitievre  s’étoit  enfermée.  La 
place  étoit  bonne , mais  elle  fut  at- 
taquée avec  tant  de  vigueur , que  la 
Comtelîe  fut  obligée  à demander 
% quartier.  Elle  manda  à fes  enfans 
de  lui  fauver  la  vie , en  mettant  le 
Duc  en  liberté.  Ils  alTembloient  alors 
quelques  troupes;  mais  comme  le 
Dauphin  ne  leur  pouvoir  donner  au- 
cun fecours  , (il  avoir  bien  d’autres 
affaires ,)  ils  ne  fe  voyoientpas  eh 
,ctat  de  faire  lever  le  nege.  Il’faliit 
recourir  à la  négociation.  Ils  firent 
au  Duc  des  propofitions  qu’il  ac- 
cepta toutes.  Il  y avoir  fix  mois  qu’il 
ne  parloit  à perfonne , & ne  favdit 
point  ce  qui  fe  paffbit.  Il  proriiic 
tout  ôc  fit  des  fefmens  ; mais  quand 
.il  fut  en  liberté  , il  demanda  au  Pa- 
pe , & obtint  difpenfe  de  tenir  des 
paroles  qu’il  avoir  données  par  for- 
ce. Il  fit  rafer  Ghantoceaux , & par 
Arreft  du  Parlement  de  Bretagne  tou- 
tes  les  Terres  de  la  Maifon  dePen- 
‘thievre  iirent  confifquées  à fon  pro- 
fit. Le  Comte  Olivier  fe  faüva  à 
Limoges  , doiit  il  étoit  Vicomcid^ 
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paflTa  à Lyon , à Genève  & à Bâle  , — 
•&  fe  mit  fur  le  Rhiii  pour  defcendre  * 42'Ot 
en  Hainaut  oi\  il  avoir  encore  quel- 
ques Terres*.  Le  malheur  le  fuivic 
par- tour.  Le  Marquis  de  Bade  qui 
n’avoir  rien  à deméler  avec  lui , le 
prit  prifonnier  ôc  lui  fit  payer  trente 
mille  écus  pour  fa  rançon.  Il  arri- 
va enfin  à fa  Terre  d’Avefnes  en 
Hainaut , où  il  mourut  après  avoir 
perdu,  tout  ce  qu’il  polîédoit  en 
Bretagne , en  Poitou  & en  Limo- 
£în. 

Les  fatigues  , la  guerre , les  ma- 
ladies populaires  avoient  fort  dimi- 
nué l’armée  du  Roi  d’Angleterre.  Il 
avoir  mis  des  garnifons  dans  les  Pla- 
ces, & il  voyoit  bien  que  pour  ache- 
ver fa  conquête , il  lui  faloit  de 
nouveau  fecours  6c  d’hommes  & 
d’argent.  La  prife  de  Melun  lui  avoir 
tant  coûté  , qu’il  n’ofa  rien  entre- 
prendre du  refte  de  l’année.  Il  mit 
dans  Paris  le  Duc  de  Glocellre  avec 
dix  mille  hommes  d’armes  , & don- 
na au  Duc  de  Clarence  le  Gouver- 
nement de  Normandie  , 6c  lui  laiflà 
trois  mille  hommes  d’armes  avec 
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*4io.  dix  ou  douze  mille  Archers.  Il 

palTa  enfuite  à Londres  avec  le  Duc 
de  Betfort , & y fut  reçu  comme  un 
Conquérant.  Ses  Peuples  Iclevoient 
au  Ciel,  & faifoient  des  feux  de  joie, 
pendant  qu’il  les  accabloit  d’impôts 
pour  avoir  de  nouvelles  troupes  & 
de  quoi  les  payer.  Sa  gloire  parti- 
culière n’empéchoit  pas  que  fes  Peu- 
ples ne  fulïent  fort  miferables.  - Il 
fit  couronner  la  Reine  fa  femme,' 
& n’épargna  rien  pour  témoigner  fa 
joie  & faire  éclater  la  magnificence 
-.de  fon  triomphe. 

Î4ZI.  Au  commencement  de  Tannée  le 
Duc  de  Clarence  fut  averti  que  ie 
Comte  de  Boukan  EcofTois  avoit 
amené  au  Dauphin  quatre  mille  hom<* 
mes  de  fon  pais , & qu’ils  étoîent 
à Baugé  en  Anjou , avec  quelques' 
troupes  que  le  Sire  de  la  Fayette 
avoit  ramaffees.  Il  partit  auffi-tôrà 
la  tête  de  trois  mille  chevaux  & des 
principaux  Officiers  de  fon  armée, 
& donna  ordre  au  Comte  de  Salif. 
bery  de  le  fuivre  avec  Tinfanterie. 
Il  arriva  à la  vue  de  Baugé , & trouva 
les  François  en  bataille.  Ils  ccoieui 
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^lus  forts  que  lui , mais  il  fe  croyoit  - 
plus  brave  qu’eux , & fans  les  comp-  1411^ 
ter  il  les  chargea.  Le  dépit  de  ne 
s’être  pas  trouvé  à la  bataille  d’Azin- 
court  , lui  fit  précipiter  le  combat 
ôc  bazarder  une  viéloire  qui  lui  croit 
jfure  , s’il  eut  attendu  vingt-quatre 
heures.  On  le  bâtit  avec  fureur , 
les  Anglois  fe  voyant  les  plus  foi- 
bles  tulTèiu  bien  voulu  fe  faifir  d’un 

f)on;'.'  & fe  batre  en  retraite  j mais 
es  François  fe  hàtoient  de  vaincre, 
avertis  par  leurs  Coureurs  qu’il  re- 
Boit  du  fecours  à leurs  ennemis.  L’af- 
faire fut  pourtant  douteufe  , jufqu’à 
ce  que  le  Duc  de  Clarencc , le  Com- 
te de  Kent , le  Sire  de  Grey  ôc  la 
plupart  des  Seigneurs  Anglois  ayant 
été  tués , le  relte  s’enfuit  ; & il  n’y 
avoit  point  de  temps  à perdre.  Le 
Comte  de  Salifbery  arriva  fur  le 
champ  de  bataille  à la  fin  du  Jour , 
fauva  fes  bledés  & fit  enteirer  fes 
morts.  Il  fe  trouva  encore  aufli  fort 
que  les  vainqueurs , ôc  fe  retira  fans 
qu’ils  ofallènt  le  pourfuivre.  Ce  com- 
bat ne  laififà  pas  de  donner  de  la 
xepucatiou  aux  François , on  vit  p^ 
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là  que  les  Anglois  pouvoieïit  êtrô 

battus.  Le  Dauphin  donna  depuis  Té-’ 
pée  de  Connétable  au  Comte  de 
Boukaiîj  & il  y a apparence  qu*il 
fit  alors  la  Fayettè  Maréchal  de 
France  , la  plupart  des  Croniques 
lui  donnant  cette  qualité  depuis  ce 
temps-là. 

Une  fi  mauTaife  nouvelle  fut  bieh- 
■ tôt  portée  au  Roi  d’Angleterre , & 
lui  fit  repafler  la  Mer  avec  quatre 
mille  hommes  d’armes  & vingtrqua- 
tre  mille  Archers.  Il  mit  pied  à'terre 
à Calais  & envoya  à Paris  le  Comte 
d’Orfet  & Cliffbrt  avec  douze  cens 
Gendarmes.  Le  Duc  de  Bourgogne 
le  vint  trouver  à Abbeville , & dans 
le  temps  qu’ils  concertoient  énfem- 
ble  les  defleins  de  leur  campagne, 
ils  apprirent  que  le  Dauphin  affie- 
geoit  Chartres.  Ils  n’hefiterent  pas 
à y marcher  pour  le  conibatre,  la 
gloire  animoit  le  Roi  , Sc  la  ven- 
geance poufibit  le  Duc.  Ils  donnè- 
rent rendez-vous  à leurs  troupes  au- 
près de  Melun , mais  le  Dauphin 
plus  fage  ne  lès  attendit  pas  & fe 
^ retira  du  <^é  d’Orleans.  Le  Roi 
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d’Angleterre  contre  Tavis  du  Duc 
de  Bourgogne  qui  s’en  retourna 
Artois , le  voulut  |>our£uive , & fit 
dans  un  pais  ruine  de  longues  mar- 
ches qui  firent  périr  la  moitié  de  fou 
armée.  Il  ne  lailTa  pas  de  prendre  en 
revenant  la  Ville  de  Dreux.  Le  Roi 
accorda  aux  Habitans  de  cette  Ville 
des  Lettres  de  remiflion  pour  avoir 
fuivi  le  parti  du  Dauphin.  Elles  com- 
mencent par  ces  mots  : Charles  par 
la.  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ^ nçnfùm 
ff avoir  faifons  à tous  prefens  & à 
venir.  Nous  avons  receu  humble  fup-^ 
plication  des  Bourgeois , Manans 
Habitans  des  Ville  & Chafiel  de 
Dreux  -,  contenant  que  comme  nojîre 
très- chier  & amé  fils 'le  Roy  d'An^ 
gleterre , heritier  & Regent  de  Fran- 
ce ait  par  nofire  volenté  & plaifir 
mis-fiege  devant  ladite  Ville  Cba- 
fiel  de  Dreux  i &c.  Il  leur  accorde, 
entiers  abolition  & défend  au  bailli*, 
de  Chartres  de-leur  donner  à l’ave- 
.lïir  aucun-  defiourbier.  Ces  Lettres, 
font  en  parchemin  , & fur  le  repli  ^ 
eft  écrit  : Par  le  Roy  , à la  relation 
du  Roy  Angleterre , hetitier  6*  Ri»'^ 
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— iiu  Royaume  de  France,  Ellé^'  ' 

Î42i«  l'ont  fccllées  d’un  S6eau  de  cire  ver- 
te , fur  lequel  font  trois  Fleurs-de- 
lis , & fur  le  haut  de  l’EcuUon  eft  la 
figure  d’un  Ange. 

D’autre  côté  le  Duc  de  Bourgo- 
gne défit  les  troupes  du  Dauphin 
auprès  de  Mous  en  Vimeu  , & y 
fit  des  merveilles  de  fa  perfonne. 
Jean  de  Luxembourg  avant  le  com- 
bat lui  donna  l’Ordre  de  Chevale- 
rie. D’OfFemont , Conflans , Gama- 
clies  & Poton-de  Saintrailles  , qui 
depuis  fut  Maréchal  de  France,  y 
furent  pris  prifonniers.  La  Vieuvillc 
ôç  Mailly  que  le  Duc  aimoit  fort 
l’un  & l’autre , y furent  tués.. 

Dès  que  le  Roi  d’Angleterre  fut 
arrivé  à Paris , il  alla  à Vincennes 
oji  le  Roi  Ôc  la  Reine  denicuroient 
ordinairement;  & pendant  que  les 
troupes  fe  repofoient , il  fit  quelques 
Rcglemens  fur  les  monnoies.  Les 
fleurettes  qui  avoient  monté  à fei- 
ze  deniers , furent  remifes  à deux,  8c 
Vécu  d’or  qui  valoit  neuf  francs  fut 
mis  à dix-huit  fols  Pariûs.  Il  inventa 
IfjU  fubfide  qu’on  appella  ^des  Maroi 
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d*or  ou  d'argent.  Chacun  fut  obligé  * 
de  porter  fa  vailTelle  d’argent  à la 
monnoie , & de  ce  qui  valoic  huit 
francs  le  Marc,on  n’en  rendoit  lorf- 
qu’il  étoit  converti  en  monnoie,que 
la  valeur  de  fept  francs.  Il  n y eut 
perfbnne  d’exempt,  pas  meme  l’ ü ni- 
verfité.  Il  fît  publier  en  même  temps 
une  Déclaration  du  Roi  pour  reii- 
uir  à fon  Domaine  tous  les  biens 
confifqués  fur  ceux  qui  fuivoient  le 
parti  du  Dauphin.  Les  trois  Etats 
du  Royaume  qui  étoient  alTemblés 
à Paris,  en  demandèrent  l’exécution. 

Mais  ce  qui  fâchoit  davantage  la 
NoblefTe  Françoife,  c’etoit  la  ma- 
lîiere  imperieufe  dont  le  Roi  d’An- 
gleterre les  traitoit.  Ils  étoient  ac- 
coutumés à voir  leurs  Princes  fami- 
lièrement , & fe  plaignoient  de  fa 
fierté  mal  entendue , elle  alloit  juf- 
qu’à  la  bagatelle.  Et  parce  que  le 
Maréchal  de  Tlfle- Adam  le  regardoic 
un  jour  entre  deux  yeux  en  lui  par- 
lant : Comment  ofez.~vour , lui  dit-il  : 
rej^Mrder  un  Prince  au  vifage , quand 
\uy  parlez..  La  couflume  des  trançois 
PtilÇi  repartit  riflc-Adam, 
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'•  "parlez,  a un  autre  de  (quelque  e{lat  qiiii 

la  veuë  bajfe,  on  dit  quil  efi  un 
mauvais  homme  cil  qui  nofe  regarder 
en  la  chiere.  Le  Roi  d’Angleterre  lui 
répliqua , ce  nefi  pas  nojhre  guife  ; 
l’envoya  à la  Baftille,  & l’eût  peut- 
être  fait  mourir  fans  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  lui  en  parla.  Il  ordonnoic 
de  tout  avec  "hauteur  , & quoique 
Jean-  de  Courtecuîfle  Docteur  en 
Théologie  eût  * été  élû  Evêque  de 
Paris , & qu’il  fût  approuvé  du  Par- 
lement & de  l’üniverfîté , il  ne  lui 
voulut  jamais  permettre  de  prendre 
poflelîîon , fans  en  apporter  d’autre 
raifon  que  fa  volonté.  Il  partit  en- 
^ fin  les  premiers  jours  d’Oétobre  avec 
vingt  mille  hommes,  & alla  aflîe- 
ger  Meaux.  Le  fiege  dura  huit- mois, 
& les  affiegés  qui  s’étoient  retirés 
dans  le  Marché , furent  contraints 
de  fe  rendre  à diferetion.  Le  Bâtard 
de  Vaurus  leur  Gouverneur  eut  le 
cou  coupé , & fon  corps  fut  mis  à 
la  porte  de  Meaux  à un  arbre  qu’on 
appelloit  POrme  de  Vaurus , partjp 
qu’il  y avoir  fait  pendre  plufieurs  An- 
glois,  en  difant , qiion  les  mene  à mon 
arhre^  La 
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La  Reine  Cachcrihe  étoir  partie 
-au  mois  de  Septembre  pour  aller 
accoucher  en  Angleterre.  Le  Duc 
-de  Becfort  & la  Duchelîè  de  Bavie- 


i4ii* 


,re  raccompagnèrent  toujours , & 
i'on  lui  fit  des  entrées  par  toutes 
les  Villes  de  France.  Elle  trouva  au 


-bord  de  la  Mer  trois  grands  vaifi. 
fealix  qui  avoient  chacun  deux  mats. 
L^elui  qui  devoir  fervir  à Ton  pafi. 
iage , étoit  fort  doré  ; la  chambre 
meublée  magnifiquement.  Les  deux 
autres  vaifleaux  étoient  de  guerre. 
Elle  accoucha  à Londres 'au  mois 


.<le  Novembre  d’un  fils,  à qui  foii 
-pere  fit  donner  le  nom  de  Henri , 
. & repalTa  en  France  au  mois  de  Mai 
de  Fannée  fuivante.  Le  Roi  fon  ma- 


xi  la  vint  trouver  à Vincennes , oii 
les  deux  Cours  s’afièmblcrent  pour 
entrer  à Paris  avec  plus  de  magni- 
Ecence.  La  Reine  d’Angleterre  fai- 
foit  porter  devant  elle  deux  Man- 
. teaux  d’hermines  , pour  montrer 
. qu  elle  étoit  Reine  des  deux  Royau- 
mes. Elle  alla  loger  au  Louvre  avec 
le  Roi  fon  mari,  & le  jour  de  la 
Pentecôte,  ils  parurent  fur  le  Trôg 
" A* 
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ne  avec  la  Couronne  en  tête  & le 
I411.  £)iadêrae.  Leur  Cour  étoit  nombrcu- 
‘‘  fe , ils  avoient  toute  l’autorité  & di- 
ftribuoient  toutes  les  grâces  ; mais 
I ■ on  remarqua  qu’ils  ne  firent  aucuns 
prefens.  Il  n’y  eut  ni  feftins  publics, 
ni  fontaines  de  vin , 3c  le  Peuple 
de  Paris  regreta  amerement  la  li- 
béralité de  les  derniers  Rois.  Il  n’al- 
loit  prefque  perfonnc  à l’Hôtel  de 
Saint  Pol , parce  qu’on  y donnoit 
encore  moins. 

Le  Dauphin  qui  ne  fbngeoit  qu’à 
la  guerre  > avoit  alïiegé  la  Ville  de 
Cône  fur  Loire  , 3c  les  affiegés 
avoient  promis  de  fe  rendre , fi  dans 
le  15.  d’Août  ils  n’étoient  fecounis. 
.Le  Duc  de  Bourgogne  afiTembla  à 
'cet  -effet  une  puiflante  armée  , & 

• envoya  prier  le  Roi  d'Angletarre 
de  lui  donner  quelques  troupes. 

. Henri  lui  manda  qu’il  n’en  fieroît 
rien,  mais  qu’il  iroit  en  perfonne 
à la  tête  de  Ion  arn»ée.  Il  partit  ef- 
feâ:ivement  3c  marcha  jufqu’à  Me- 
lun , où  le  lèntant  fort  preffé  d’im 
mal  extraordinaire  qui  lui  étoit  ve- 
. nu  au  fcuidemeiit  ^ il  iè  fit  porter 
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eii  liciere  au  Château  de  Vinceniies.  *"■'  — 
Il  y avoit  déjà  quelques  années  quil  ^21» 
fe  trouvoit  mal,  mais  Tes  douleurs 
depuis  trois  mois  étoient  devenues 
extrêmes.  Les  Chirurgiens  ne  fa- 
voieiic  pas  encore  faire  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  la  grande  ope- 
jraciju,  , 

Cependant  le  Duc  de  Betfort  me- 
na l’armée  d’Angleterre  au  fccours 
du  Duc  de  Bourgogne.  Ils  fe  joi- 
gnirent & marchèrent  à Cône  i mais 
le  Dauphin  ayant  appris  la  multitude 
& la  force  de  Tes  ennemis , leva  le 
.liege,  rendit  les  otages  à ceux  de 
ia  Ville , & fe  retira  en  Berri.  Ses 
principaux  Chefs  étoient  le  Comte 
de  Boukan  fon  Connétable , Tan- 
neguy-du-Châtel , le  Vicomte  de 
Narbonne , le  Maréchal  de  la  Fayet- 
te , le  Seigneur  de  la  Tour  d’Auver- 
gne s & le  Sire  de  Torfai,  Grand- 
. Maître  des  Arbalétriers.  Ils  retin- 
rent fon  ardeur  , parce  qu’ils  ie 
^voyoient  les  plus  folbies , flc  robli- 
gerent  à éviter  le  combat  j il  y eut 
,eu  bien  de  la  peine  , fans  la  nou- 
.v^lle  qm  arriya  de  l’extrémité  du 

A a i j 
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• Roi  d’Angleterre.  Les  Anglois  quît-' 

4 4^*’  tereiu  tout  pour  aller  recevoir  fes 
derniers  ordres.  Il  étoit  à Vincen- 
nes  , & fe  fentant  mourir  , il  fit  ve- 
nir au  chevet  de  fon  lit  fes  Frétés 
Sc  fes  Miniftres.  Il  s’adrella  au  Duc 
de  Betfort , & lui  recommanda  d’ê- 
tre fidèle  à fon  fils , & de  prendre 
en  main  le  gouvernement  du  Rpyau- 
-me  de  France  , en'  cas  que  le  Duc 
*de  Bourgogne  ne  s’en  voulût  pas 
charger.  Il  nomma  enfuite  le  Duc 
de  Gloccftre  Rcgenc  d’Angleterre, 
&:  le  Comte  de  Warvic  Gouverneur 
de  fon  fils , leur  ordonnant  fur  tou- 
tes chofes  de  ménager  le  Duc  de 
' Bourgogne , de  ne  point  mettre  en 
• liberté  le  Duc  d’Orléans  ^ ni  les 
‘ Comtes  d’Eu  ôc  d’Angoulême,  juL 
' qu’à  ce  que  fon  fils  eût  fon  â^e  com^ 
-pétant,  ôc  de  ne  jamais  faire  la  paix 
avec  Charles  de  Valois , ( il  nom- 
moit  ainfi  le  Dauphin  ) que  laGuien- 
ne  & la  Normandie  rie  demeuraf- 

- fenc  reünies  au  Royaume  d’Angleter- 

- re.  Il  fit  enfuite  venir  fes  Médecins, 
’£c  leur  commanda  de  lui  dire  fran- 
.ph^ment  combieii  il  avoit  encore  ^ 
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Vi^re  Et  aàonc  -parlèrent , & L'nn  ' 
deux  luy  dît  : Sire^penfez.  à vofirt  141^» 
jait , car  il  nom  femèle  ^ fe  nefi  la  idem, 
£race  de  Dieu,  ejue  il  efl  impojfiblé 
<jue  viviez,  plus  de  cfuatre  heures.  Il 
appella  fou  Coiifefleur , & fit  dire 
ks  lèpc  Plèaumes^  Et  lorfqu’il  en- 
tendit ces  mots  : Les  murs  de  Jeru* 


Jdlem , il  dit  cjue  fon  dejfeln  étoit , 
après  avoir  mis  la  France  en  paix, 
d’aller  conquérir  Jerufalem,  s’il  eufi 
tjlé  le  plaijtr  de  fon  Créateur  de  le 
laijfer  vivre  fon  âge  f ôc  peu  après  ^ 
il  éxpira  le  dernier  du  mois  d’Aouft 
à l’âge  de  trente-fix  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  neuf.  Son  corps  fut  por- 
té à S.  Denis,  où  l’Evéque  de  Paris 
fit  le  Service  avec  la  permilîion  de 
l’Abbé  & des  Religieux  ; & quel- 
ques jours  après  il  fut  tranfporté  à 
Londres  & enterré  dans  fEglile  de 
Saint  Paul.  Ses  Sujets  le  regretereiit^ 
quoiqu’il  les  gouvernât  avec  une 
verge  de  fer.  Il  croit  habile , vail- 
lant ; les  bons  fuccès  avoient  tou- 
jours juftifié  fa  conduite.  Il  pouvoir 
tout  faire  impunément  • les  parti- 
culiers qu’il  rendoic  malheureux, 

Aaüj 
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lui  pardoiinoient  tout , & Te  confo  • 
,3^22.1oient  dans  la  gloire  de  la  Nation. 

Le  Due  de  Bourgogne  éroit  parti 
de  Flandres  fur  la  nouvelle  de  Vex- 
rrémité  du  Roi  d’Angleterre , mais 
il  étpit  déjà  mort , quand  le  Duc 
arriva  à Vincennes.  Il  convint  avec 
les  Ducs  de  Betfort  & de  Gloceftre 
d’entretenir  fidèlement  le  traite  jure 
à Troyes  par  les  deux  Rois , & re- 
jfufa  la  Régence  du  Royaume , qu’il 
céda  de  bonne  grâce  au  Duc  de  Bet- 
fort 9 foit  qu’efîedbivement  il  ne  s en 
voulût  pas  charger , (oit  qu’il  ne  crût 
pas  que  les  Anglois  fullènt  allez  do- 
ciles pour  le  fouflTrir.  La  Reine  fou- 
haitoit  que  l’autoriré  fût  partagée 
entre  eux  , afin  que  fi  l’un  ne  la 
traitoit  pas  bien  , elle  put  avoir  re- 
cours à l’autre.  L’Angloîs  ne  pou- 
voir jamais  être  alTés  autorifé  pour 
lui  manquer  de  refped:  ; Ôc  le  Bour- 
guîgnon  étoit  fi  puifiant  par  lui-mê- 
me , que  fans  être  Regent , il  pou- 
voir faire  pancher  la  balance  du  cô- 
te qu’il  fe  tourneroit. 

• La  mort  du  Roi  d’Angleterre  fut 
l^ieii-tôc  fuivie  de  celle  du  Roi  de 
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Erance.  Charles  YI*  depuis  trente 
ans  que  ion  mal  le  tourmeiitoic , 
y avoir  réfifté  contre  toutes  les  ap- 
parences. Sa  bonne  confticution.  Ton 
tempérament , le  foin  que  la  Reine 
ôc  les  Confeillers  d’Etat  avoient  eu 
de  fa  perfonne  , qu’ils  regardoient 
comme  le  fondement  de  leur  auto- 
rité, tout  avoir  contribué  à lui  con- 
fèrverune  vie  que  fes  incommodi- 
tés lui  rendoient  fouvent  odieufe. 
Il  avoir  été  quelquefois  trois  & qua- 
tre mois  comme  un  autre,  & don- 
iioit  de  bons  ordres  ; mais  on  n’a- 
voit  jamais  le  temps  de  les  exécu- 
ter. On  publioit  fous  fon  nom  dans 
la  même  année  des  Ordonnances 
toutes  contraires  , 8c  le  dernier  qui 
lui  parloir  avoir  toujours  raifon , & 
lui  failo’t  faire  ce  qu’il  vouloir.  Cet- 
te incertitude  & ces  continuels  chan- 
gemens  dans  le  Miniftére  ruinoient 
le  Royaume , chaque  nouveau  Fa- 
vori vouloir  profiter  du  temps  qu’il 
avoir  à gouverner.  Et  cependant 
malgré  tous  les  malheurs  de  ce  Ré- 
gné , les  Peuples  qui  avoient  cnl 
voir  dans  leur  Roi  les  principes  de 
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-Il  I ■■  — touces  les  vertus , zélé  pour  la  Re~ 
Ï412.  ligioii  J tendreiïe  pour  fes  Sujets  » 
bonté  , douceur  , libéralité  , l’ai- 
moient  encore , & lui  donnèrent  le 
glorieux  furnom  de  Bie»-aimé , que 
les  plus  grands  Princes  lui  ont  tou- 
jours envié.  Il  mourut  de  la  fièvre- 
quarte  le  11.  d’Odobre  à lage  de 
cinquante-quatre  ans,  dont  il  en  ré- 
gna quarante-deux.  Il  avoit  eudT- 
labeau  de  Bavière  fa  femme  fix  gar- 
çons & fix  filles.  Les  deux  aînés  9 
tous  deux  nommés  Charles  , mou-^ 
rurent  fort  jeunes.  Louis  le  troifié- 
nié  époufa  Marguerite  fille  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne , dont  il  if  eut 
point  d’enfans  , ôc  vécut  dix-neuf 
ans.  Jean  cpoula  la  fille  heritiere 
du  Comte  de  Hainaut , & mourut 
auffi  fans  enfans  en  1415.  & Phi- 
lippe le  dernier  de  tous  vint  au  mon- 
de le  10.  Ivlovembre  1407.  & mou- 
rut le  même  jour  j de  forte  qu’il 
ne  reftoit  que  le  Dauphin  Charles, 
qui  avoir  alors  vingt  ôc  un  an.  Des 
fix  filles,  Jeanne  Taînée  n’avoit  vé-  ' 
eu  que  quelques  mois.  Ifabelle  aj^rès 
avoir  epoulé  en  premières  n^es 
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Richard  Roi  d’Angleterre  , & en 
fécondés  Charles  Duc  d’Orléans  , 
écoit  morte  en  1409.  Jeanne  ctoit 
mariée  au  Duc  de  Bretagne.  Marie 
étüit  Reljgieufe  à Poilîy.  Michelle 
avoic  cpoufé  Philippe  Duc  de  Bour- 
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